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JTP RO R ATI O N. 

J ’Ai lû par ordre de Monfeigneu r 
le Garde des Sceaux ce fixiém e 
Volume des Mémoires pour fervir a' 
r H ifio ire des Gens de Lettres ,tk je n’y 
ai rien vu qui me paroifTe devoir en 
empêcher l’impreflïon. A Paris le rroi- 
iîéme Juillet 1718. HARDION. 


p 1^1 Vile ce v v K.OT. 

L OUIS par la grâce de-Dicu Roy de France & 
de Navarre:A nos amcz & fcauxConfeillers,les 
Cens tenansnos Cours de Parlement , Maures des 
Ret^iertes eidinaiies de notxeHôtel, Grand Conleil 


1 


Prévôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenaà* 
Civils, & autres nos J ufticiers qu’il appartiendra^ 
SALUT. Notre bien amé Antoinl-ClaudS 
BRIASSON Libraire a Paris, Nous ayant fait remon- 
trer qu’il lui auroii été mis en main un Manufcrit r 
qui a pour titre .. Me 'noires pour jervir à 1‘ Hijloire 
des Hommes lllujlrcs dans la République des l et très ,r 
avec un Catalogue raifutttic de leurs Outrages, qu’il, 
fouhaireroit faire imprimer & # donncr au Public, s’il 
nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilège 
far ce necellàires offrant pour cet effet de le faire 
imprimer en bon papier & en beaux earaâeres , fui- 
vant la feuille imprimée & attachée pour modelé 
fous le co.itre-lcel des prefentes. A CES CAUSES,, 
voulant traiter favorablement ledit Expofant, Nous 
ljui avons permis & permettons palfces Prefentes de 
faire imprimer ledit Mémoire & Catalogue ci-def^ 
fus fpccilïc, en un ou plufieurs volumes , conjoin-- 
tement ou feparement , & autant de fois que bon lui 
femblera; fur papier & caraéieres conformes a ladite 
feuille imprimée & attachée pour modelé fur notre- 
dit contre-fcel, & de le vendre , faire vendre & dé- 
biter par tout notre Royaume , pendant le tems de 
huit années confecutives,à compter du jour de la da- 
te defdites prefentes. Faifons defenfes à toutes fortes 
de perfonnes de quelque qualité & condition qu’el- 
les foient d’en introduire d’imprcflîon étrangère 
dans aucun beu df notre obéiflance ; comme aufli 
à tous Libraires-Imprimeurs & autres d’imprimer ,, 
faire imprimer , vendre, faire vendre , débiter ni* 
eontrefaire lefdits Mémoires & Catalogues ci-defiîis 
cscpofex , en tout rri en partie, ni d’en faire aucuns' 
extraits fous quelque pretexte que ce feit,d’augmen- 
iation,cort£<flion, changement de titre, ou autrement,, 
fans la permi/Iion exprefle & par écrit dudit Expo- 
fant ou de ceux qui auront droit de lui; à peine de 
eonfïfcation des Exemplaires contrefaits, de trois mil-- 
le livres d’amende contre chacun des contrevenans,- 
dmt un tiers à Nous, un tiers a l’Hôtel-Dieu de 
Paris , l'autre tiers audit Expofant,& de tous dé- 
pens , dommages & interets; à la charge que ces 
préfentes feront enregiftrées tout au long fur le Re— 
giüie de laCommunauté desLibraires& imprimeurs 


4 e Paris , Sr ce dans trois mois de la date d’icelle^ 
que l’imprefïion de ce Livre fera faite dans none 
Koyaume,& non ailleurs, & que l’ impétrant fc con- 
formera en tout aux Reglemens de ia Librairie, & 
notamment a celui du 10. Avril 1715. 8 c qu’avant 
de les expofer en vente,leNia:uifcrir ou Imprimé qui 
aurafervt de copie a l’imprcfiion dudit Livre , fera 
ternis dans le même état ou l'Approbation y aura 
été donnée, és mains <le notre très-cher 6c fealChe-* 
valier Garde des Sceaux de France , le fieur Fleu- 
riaa d’Armenonville, Commandeur de nos Ordres; 
& qu’il en fera enluite remis deux Exemplaires 
dans notre Bibliothèque publique, un dans celle de 
notre Château du Louvre, 8 c un dans celle de notre 
tres-cher 8 c féal Chevalier Garde des Sceaux de 
France le fieur Fleuriau d’Armenonville, Comman- 
deur de nos Ordres, le tour a peine de nullité des 
prefentes; du contenu defquelies vous marnions & 
qn joignons de faire jouir l’cxpofant ou fes ayans eau* 
fe, pleinement 8c paifiblemcnt , fans foutfnr qu’il 
leur foit fait aucun trouble ou empêchement: Vou- 
lons que la copie defdites prefentes , qui fera im- 
primée tout au long au commencement ou à la fin 
dudit Livre, foit tenue poui duement fignifiée,& 
qu’aux copies collationnées par l’un de nos amés 
8c féaux Confeilkrs âc Secrétaires , foi foit ajoutée 
comme à l’Original. Commandons au premier no- 
tre Huiffier ou Sergent de faire pour l’execution 
d.’icelles, tous Actes requis & nccefiâires, fans de- 
mander autre permiflion, 8c nonobflant clameur de 
Haro, Charte Normande, & Lettres à ce contraires: 
Car tel eft notre plaifir. Donne’ à Pans le 
t vingt-huitième jour de Novembre , l’An de grâce 
>726. &de notre Régné le douxiéme. Pat le Roy 
«n fon Confeil. DE Saint Hilaire. 

Re fifre fur le /{egifre V l. de la. chambre Ksyale & 
Syndicale des Libraires & Imprimeurs de P arts > ‘TC 
HO Fo/. 4JI. conformement aux anciens Règlement 
tmifrmcz. par celui du 28. Février 172;. -tPariice 

'Décembre 1726. Signe' , VINCENT» Adjoint. 
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Avec un Catalogue raifonné 
de leurs Ouvrages. 


CL AUDE-GASPAR BACHET 

DE MeZIRIAC. 



L A u d -E-Gxfpar Bachet 
fieur de Afez,iriac fortoic 
d’une famille noble & 
ancienne de Brejfe. Son 
pere le an Bachet 


etoit 

. i • 


jConfeiller du Duc de Savoye & Ju 
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DE Me- 
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z . Mtm. fottr fervir k ? H iftoire 
C. G.Bà- I* des appellations de Br ffe , qql 
chzt. etoit , pendant que la Bieffeappar- 
tcnoit à ce Prince » le premier Office 
de Magiftrature du piys. Il tailla, 
entre autres en faits celui dont j’ai 
à parler , 8c Guillaume Bachet Sei- 
gneur de Vauluyfani , Prefidcnt de 
l’Ele&ton de Briffe , mort en i 3 
fans emfàns, Ç’étoit un bon. Poëre 
latin 8c F rânçois ; comme il l’a fait 
connoîrre , prir.cipalement par une 
excellente &c naïve tradu&ion de 
quelques-unes des Epirres d Ovide, 
qui ont été imprimées avec celle! 
de fon frère. 

Claude Gafpar r Bach;t' prit le nom 
de Afez^Hac, quoique le nom veri. 
table de la terre qui le lui donna 
foie Meyferia > mais peut-être ie 
changea- t-il pour le rendre plus 
doux 8c plus cordant. 

Il fe rendit trè -habile dans les 
Langues , 8c particulièrement dans 
' H Grcque , dans les Mathématiques, 
■ & dans les autres fciences curieu- 
fes •, ma ’s ce qu’il poffedoit le mieux 
_ ; éto ; ,r l’Hiftoire fabrdeufe , dans la- 

, quelle il a pafTé parmi les .Do&es^ 
pour le, premier homme de fou ilectc- 
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. des Hommes [lln(br s* . t 
tî paffadans fa jeunefTe beaucoup C, G, Bürf 
de temps à Paris & à Roms x 8c H fît Chet. 
dans cette dernicre Ville quàntirc de 
vers Italiens en concurrence avec 
M. de P r augelas l qui y étoit en mime 
temps que lui. ColcmreZ rapporte 
dans le Colon, sfiana , fur la foi de M.. 

Patin dont il tenoit ce fait , que M. 
de Alt'Xj.'iac avoit été Jfçfuite à 
l’age de vingt ans , qu if avoir fait 
la première cl” fie à Milan , mai* 
quêtant tombé malade en cette Ville 
il quitta la focieré. C’eft ce que M* 

Pellijfon n’a pas fçû. 

A fon retour d’Italie il le retira 
chez lui à Bourg en Brejje ,, où il (e 
refolût de mener une vie tranquille. 

Il étoit déjà connu & compté entre 
les premiers efprits de fon temps, 

& cela lui fuffifoit. Quant au bien il 
avoit au commencement cinq ou Gx 
mille livres de rente , & il s’en trou- 
va huit ou dix par la mort de Guil- 
laume Bach et fon frere aîné. 1 1 ne tra- , 
vailla jamais pour en acquérir d’avanr 
tage ; il évita au contraire les char- 
ges publiques , & les emplois que le® 
autres recherchent avec emp’effe- 
Cfccut, horfqu’il étoit encore à Paris 

*' • Ai) *. : L 
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' . • - • 4 Mim. pour fervir a l'Hijtoire* 

C. G .B a- on parla de lui pour erré Precepteu* 
chbt. du Roy Louis XIII. mais la crainte 
qu’il eûc d’être chargé de ce pcfanç 
fardeau l’engagea à le hâter de quit- 
. ter la Cour. * * ’ ... 

Retiré dans fa patrie , il forgea à 
fe marier , Sc feconduifit dans cette 
importante affaire avec le même dc- 
iîntereflement qui l’avoir toujours 
fait agir. Il nechcrcha ni les richet 
Xes, ni les grandes alliances, il ne fe 
propofa que d’avoir une compagne 
avec laquelle il pût paffer doucement 
fes jours. Ainfi il préfera aux plus ri- 
ches partis une femme fans biens,, 

mais de bonne famille , bien faite 
d’une humeur fort douce , 8c aflor- 
tilfante avec la fienne. ILne fe re- 
pentit point de ce choix , 5c il pré- 
voit fouvent plaifir à en parler à fes * 
amis comme de la meilleure chofe 
qu’il eût jamais faite. Elle s’appelloit 
ÜPhilibene de Chabeu , & il en a eu 

plufieurs enfans. 

La fanté , ce bien précieux , qui 
rend tous les autres plus agréables, 
ne lui manquoit pas, la feule incom- 
modité étoit d’avoir quelquefois d^ 

legeres atteintes de goutte. Mais là 
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• des Hommes Illuftres . , r ■ « 

principale partie de Ton bonheur con* C. 
iiftoit dans la bonté de fon efprit, ciTet. ' */ 
car il t’àv oit naturellement âifë.J 
doux , modéré, & il étoit de ceui? 
à qui. routes chofes plaifenr , &qui 
fe diverti lient à tout. 

Il partageoit Ton temps entre les 
divertiflemens honnêtes 8c . l’étude^ 1 
&z il les mêloit quelquefois d’une 
telle maniéré qu’il faifoit apporter 
Ton porte feuille pour écrire quel- 
que choie dans des compagnies où 
Ton s’amufoir à jouer & à danfer. , 
Cette humeur libre 8c familière join- 
te à fon mérité, à fa naiflance 8c à 
fon bien lui procuroient dans fa pa- 
trie une cfpece d’empire dont il ne 
fe fervoit que pour faire du bien a 
ceux qu’il en croyoit dignes. 

L’Academie Françoifc le reçût eri 
1.^5; . dans fon corps,quoi qu’abfent, 
lprfqu’elle ne faifoit que de s’établir j 
fa réputation & fa vafte érudition , 
lui procurèrent cet honneur. 

11 eft mort le 16. Février 1^38. 
ceux qui prétendent qu’il n’a voit 
alors gueres plus de quarante-cinq 
ans fe trompent j puifque fon pe*; 
qui l’avoit eu d’un premier mariage 
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•f Jhfbn. pour fervir a T Pfijfoire \ 
C. G.Bà- fe remaria en 1586. & qne quand il 
CHET. n’auroit eu qu\in an alors , il en au- 
toit eu 53. au jour de fa mort- 
Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Problèmes plaifam & déletlablee 
fni fe font parles nombres. Lyon 16134 
in 80. le. at. édition corrigée & *ng~ 
tr entée de pli f surs proportions & de 
flujîtnrs Problèmes. Lyon 1 6 24. in 8*. 
Il publia cet ouvrage comme un 
avant-coureur de fon Diophante , 5 C 

f >our foncier le jugement du public 
ur les Ouvrages. 

1. Diophanti Alexandrin i Arithme- 
ticorum libri fex & de numer 'u multan - 
gulis liber unus i mine pnmum Çrece 
& Latins editi > atejue abfolutifftntii 
Commentariis illaft'ati. Panf. i<f 1 1. 
in fol. Diophante n’avoit paru aupa- 
ravant qu’en Latin de la tradli&ioa 
de X/lander en 157:. MszJriac a con- 
fervé cette verfion , mais il i*a cor- 
rigée en une infinité d’endroits ; fes 
Commentaires fur cet Auteur ont 
' mérité l’eftime des Savans , & ren- 
ferment des démonftrations très fo- 
lides Sc très- profondes*, il s’étonnoit 
fouvent lui-même comment il avoit 
pû venir à bout de cet Ouvrage, 


êtes Hommes Illu/lret* y 
éc difoit qu'il ne l'auroir jamais acho- G. G»BJl- 
vé fans la mélancolie & l'opiniâtreté chsx* * 
que lui donnoit une fièvre quarte 
qu’il avoit alors. Il y a une féconde 
édition de Diophante de Mexùriaç qui 
a échrippéà M. Bayle. Elle parut à P+* 
ris en 1 6 70 . in fol. augmentée des Ob* 
fervations de M. de Fermât Cottf ciller 
au Parlement de Touloufe , & ^rand 
Mathématicien. On a retranche dan# 
cette édition le nom de Meziriat; „ 

& on a mis Amplement C. G. Ba- 
ch;t. On y a retranché auffi la Dé- 
dicace 6c la Préfacé de M. de Mo* 
zi 'iac \ on auroit dû cependant y 
lai fier la Préface qui eft très-inftruc** 
tive 6c très- curieufe. On cite au 
fujet de ce livre une brufquerie de 
Malherbe. De Meairiac accompagne 
de deux ou trois de fes amis lui ayanf 
apporté fon livre, 6c fes amis louant 
extraordinairement cet ouvrage , 
comme fort utile au public , Mal- 
herbe leur demanda , s'il feroit amen^ 
derlepaiti. Cette demande , quoique 
ridicule en elle-même , étoit pardon- 
nable dans la bouche de Malherbe + 
qui ne faifoit gueres plus de cas de la 
Poëfic qui l’avoit rendu fi célébré, 

. ‘ A iiij 
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% Mon. pour fervir a FHtftoire 

C. G. B A- que des Mathématiques, puifqu'iï 

£H£T. - difoit qu’n» bon Poète n’eft pas pisés 

utile dans un Etat qu'un bon joueur de 
quilles, 

3 . Les Epitres d'Ovide traduites en 
vers François avec des Commentaires 
fort curieux, i . partie. Bourg en Brejfe 
-J616. in 8 o. It. nouvelle édition avec 
plujîeurs autres ouvrages du meme Au- 
teur , dont quelques-uns paroijfentpour 
la' première fois. La Haye \q\è. in 80. 
2. vol. De tous les ouvrages de M. 
de Mez.iriac , c’eft celui-ci qui lui à 
fait le plus d’honneur. La verfion de 
la cinquième Epitre faite par fon 
frere aîné lui fit naître l’envie de tra- 
duire les autres. Baillet remarque 
avec rai fon que fes vers ne valent paS 
les Commentaires qu’il y a ajoutez \ 
car ces Commentaires font remplis 
d’une infinité de remarques curieu- 
fes fur l’ancienne Mythologie. Cet 
Ouvrage étoit extrêmement rare, 
avant qu’on en eût donné une nou- 
velle édition à la Haye , comme tous 
les autres de Me ziriac. Il n’a pas été 
achevé , puifqu’il n’y a qu’une partie 
des Epîtres d 'Ovide. 
t 4* Virginis De i para ad Chrijhm 
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des Hommes UIh fores. • 7 

fUinm Epiflola , nec non & ali* f#<e-C. 6 .BÂ 4 
dam Foèmatia Ce petit recueil acHET. 
été imprimé à Bourg en Breflè en 
1 ;» 80. & réimprimé a la Haye 
en^ié - . avec Bouvrage precedent. 

5. Rime Tofcane. Ces Poëfies qui 
font de différées genres ont etc im- 
primées à la fin diî 2. tome des Com- 
mentaires des Epitres d’Ovide de l’é- 
dition de ta Haye 5 elles finiffent par 
une imitation des plus belles com pa- 
rafons , qui fe trouvent dans les huit 
prenÜers livres de l 'Eneide. 

6. On trouve plufieurs Poëfies 
* Françoifes de fa façon dans le recueil 

de 16 1 1 . intitulé: Délices de la Po'éfie 
Françoife , 8 c dans celui de 1617. 
mais dont le goût a extrêmement 
vieilli, 8c Bon peut dire, fuivantl’ob- 
fervation de Baillet , que les Poètes 
qui font venus depuis M. de MezÀ- 
riac l’ont tellement effacé , qu’il ne 
paroît prefque plus de lui que ce qui 
cft foutenu de fon érudition.Ce qu’on 
Remarque ici fur fes Poëfies Françoi- 
fes , peut aufli être die de fa Proie, 
que les agrémens du ftyle ne feront 
pas rechercher \ defaut qu’on auroit 
tort d’imputer à M. de Meùriac , 



C, G. Ba- 
ch tr. 


10 Mm. foeerfervirà PHiflnre 
puifque c’eft celui du temps auquel 

11 a vécu. . 

y. L a vie d' Efope tirer dei tendent 
/Auteurs. Bourg en Brejfe. téjiùytf* 
M. deSallengredir en avoir vu oRiX 
autres édifions imprimées toutes 
deux à Bourg enUnJf en 16 MaL* 
pré ces diff.rcntes*édirion$ , ce livre 
ctoit très-ra^c , avant que ce Savant 
l’eût fait réimprimer dans le premier 
tome de les Mémoires de Littérature* 
ôc qu’on l'eût in le té dans le 1. tom® 
des Commentaires furies EÿitrtUf/tïO- 
vide. Cette vie eft bien différente de 
Ci lle de Planades y que les Savans re* 
gardent comme entièrement fabu* 
Jeufe. , 

8. Dif cours fur la TraduSlion. Mef- 
{leurs de l’Academie Françoife ayant 
délibéré au commencement de l’année 
163 j. que chacun d’entre euxferoit 
obligé de faire à fon tour un difeours 
fur telle matière & de telle longueur 
cfu’il lui plairoit , de Mezjriac , qui 
etoit alors abfent , fut averti de la* 
délibération , 5 c n’ayant pû , après 
avoir compofé fon difeours , fe ren- 
dre à l’Academie pour le prononcer, 
l’envoya de Bourg en Brejfek M. de 


v ïes Hommes lllufbes. . it 
Ptutgelas qui le lût à l’Afïembléc le C. G.BA,-* 
*o. Décembre ftiivant. Il étoir inti- chet. > 
tuléîDif la Tr*dnWoTî,ôc l’Aureur s’y 
popofoit,par rapportau deflein qu’il 
avoit d’en entreprendre une tou- 
te nouvelle des Oeuvres de Plutarque, 
de fa ire voir en combien de maniérés 
jAmiot fi célébré par fa traduction 
du même Antcur, avoir manque à 
|’ex~Ctirude que demande une bonne 
traduction. Ce difeours quoique très* 
curieux & très-digne d’être imprime 
eft refié fort long-temps en manuf* 
crit , & il né parut pour la première 
fois qu’en 1715. à la fin du le tome 
du Menagiana. Il a reparu pour la fé- 
condé Vannée ïuivantc a\ ec le Corn - 
men'-diri' fur les Ep tires d’Ovide tome 
premier. 

9. Remarques fur l'origine dit met 
Eugdumim inférées dans le 1. tom. des 
Commentaires fur les E pitres d'Ovide. 

10. Remarques fur ttn pajfage de Pli - 
ne liv. 33. ch. 3. inférées au meme 
endroit. 

Gutihenon dans fon Hiftoire de 
greffe , dit q Vif a encore publié la 
vie d' Alexandre Lxfague , un Traite 
de La Tribulation traduit de V Italie» 
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' tz Mem. pour fervrra F H îftwre 
C.G.Bà- de Cacciaguerra , & des Lettres. Maï« 
Chez. , ces Ouvrages font entièrement in*» 
connus à ceux qui ont fait mention 
de lui. -, q . 

Il a laiffe auflî plusieurs ouvrages 
manuferits, qui ne verront peut-être 
jimais le jour , tels font des Elément 
d' Arithmétique divifez en treize li- 
vres , une traduction nouvelle de 
Plutarque., qui cependant n’cft pa|.' 
achevée. , &c. 

• v * Guichenon Hift. de Brejfe je; 
P arf • P ellijfon j Hift. de l* Acad. Franç, 
Bayle Diftion. Préface des Commentai • 
res des Epitres d' Ovide édit, de \j\6.i 


GILBERT BURNET. 


Burnet. 


G 


Gilbert J L b e RT Burnet naquit à 
Edimbourg en EcofTe le e 8. Sep- 
tembre 164}. Son pere éroit cadet 
d’une famille qui porte le nom de 
Leyes a & qui effc confiderablc dans 
le Comté & Aberdeen par fon ancien- 
neté & par fes biens. C’étoit un Ju- 
rifconfulte habile , qui au rétabliiïe- 
ment de Charles II. fut fait Seigneur 
de la Seflion , comme on prwle en 


* des Hommes Itluftres. I $ 
EcofTc Remploi honorable qui cft le 
même quecelui d efuge en Angleter- 
re ) avec le titre de Lord Cnmont. Ce 
fut une récompenfe de Ton attache- 
ment confiant au parti du Roy , pen- 
dant les troubles de la grande Breta- 
ne. Sa mcrc étoit foeur du Chevalier 
Alrchibald fort (ton , connu fous le 
titre de Lordlt^arrifion. Il étoit un 
des Seigneurs de la SeJJion y &c un des 

principaux Chefs du parti Presby-- 
tericn. 

Gilbert Bumet qui étoit le plus jeu- 
ne de leurs enfans ne fut point mis 
à l'école pour apprendre le Latin.; 
Son pere le lui .apprit lui- même dans 
un temps où il n’avoit aucun emploi} 
parce qu’il avoit refufé de reconnoî- 
tre l’autorité de Cromwel. 

Lorfqu’il eut dix ans, il l’envoya 
continuer fes études dans l’Univerfi- 
tc d'Aberdeen , où quatre ans après il 
fut reçu Maître es Arts avec de grands 
applaudiflcmens avant qu’il eut qua- 
torze ans accomplis. 

Son pere qui continua toujours à 
être fon principal Précepteur le fai- 
foit lever pour fes études à quatre 
heures du matin , à quoi ce fils dili- 

. * T • # i .U i ‘ ' * i U 9 „ t * ...• 


G. Buivs 
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>4 JW èm. four foimtrut Ff'flvrr 
* G. Bu*- gent s*acco£ruma fi bien , qu*ii n*eü 
revenu de cetre habitude que peu 
d’anrées avant (a mort , lorfque l’âge 
& quelques infirmités commence^ 
rent à lui rendre le fommeii plus ne** 
ce {Taire. . 

Quoique (on pere l’eut deftiné à 
l’Eglife, il ne voulut point cependant 
gêner Ton inclination , qui le portoi* 
- , a 1 érude de la Juiitprudence. (ji bevt 
BurH’A s y app iqua pendant une an* 
née avec beaucoup de fatisf. étion $ 
mais il ch ingea de fenriment au bout 
de l’année , & réio ! ut de s’app iquef 
à b Théologie, ce qui caula une 
grande joie à Ton pere, qui le iouhai*» 
toit paJuo nément. 

Ile irmença par l'étude de l’Ecri* 
ture Sainte , qu’il lûr avec les mcif» 
kursCommentaires qu’il pût trouver. 
Il étudia aufli les contre verfes que les 
Proteftans ont avec 1'Fglife.Roiraine, 
&■ pour en penerrer le fond , il lût en 
même temps BtiUrmn & c hap>icr> 
, outre plufieurs Doreurs Scbolaftû, 
ques. 

Il joignit à cette étude ce' le do 
l’Hiftoire Sacrée & Profane dont 
» roû ours fait fa pl,us agréable occi*« 
pation i & pour pouvoir varier en- 
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Àet Homme t Illujfaes, ï y 
davantage Tes occupation», celle 
des. Mathématiques & de laPhilofo- 
v h : e 3 fur laquelle il confulta princi- 
pe le rr. en r Defcanes & Gajf.ndj. 

Con me il avoir une fanre ri feuifl», 
le une mémoire exeellente,l’applica- 
%ion <ju*il dor-noit à tant de choies 
differentes ne l’incommodoir point, 
%c il amafToic un grand fond de fa* 
«voir , dont il étoit tout à fait le maj- 
ore pour s’en 1er ir dans l’occafioru 
Il fit avant l’âge de dix-huit ans 
ftm Sermon d’examen félon la coutu* 
jne d’Ecofle, & lorfqu’il eut été reçu 
^ropoiant j Le Chevalier uiltxandr-c 
Ji;>rnet de L°yes lui offrit un Bcne» 
ü e dans le lieu où fon peredemeui* 

• roit. Mais quoique fon pere le pre£« 
fâr de ^accepter , il eut la dclicaiefTe 
de le refuier , parce que la charge def 
«mes lui parut trop pefante pour une 
auffi grande p u nefîe que la fienne. 

M. Bÿirnct le pere étant mort en 
Ï66\. le fils forma le deffein de voya» 
ger. Il le rendit à Lindr:scni66i% 8i 
y fit connoifiance avec les Doéteurs 
tytlk^fts. Tilbtfn , S. itbmvjt et, &e. Il 
«lia auffi à Can.bnge où il vit Pearfort, 
Q iiw+'ik & Thmm &umst 9 ôc 4 


G. BtlÂ; 

NET,. ; i 
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Ai cm.- tour fervira PHîfto'tre 
' C. BüR- Oxford où il vit U^allis &c Pocockg. > 
H£t v ‘ A tant d’amis cftimables il en joir 

gnit deux autres trés-confiderables à 
ion retour à Londres , Robert Boy Le ÔC 
k Chevalier Robert Murray. 

Après un féjOur de fix mois en 
Angleterre il retourna en Ecofï'e, 5c 
le Chevalier Robert Fletcher lui offrit 
un Bénéfice à Salton ; mais comme il 
-avoit defl’ein de voyager encore hors 
de la grande Bretagne , il ne voulut 
pas l’accepter . lors , & le Chevalier 
eut aflez d’honnêteté pour le lui con- 
server jufqu’à fon retour. 

Il alla en Hollande, & fit fon plus 
long féjour à yimfterdarr» , où il s’ap- 
pliqua à l’étude de la Langue He* 
braique , avec le fecours d’un Rab- . 
bin. Il fit là , connoiflance aarec des 
gens de toutes les Commur.ions,Cal- 
viniftes , Arminiens , Luthériens , 
Anabaptiftes , Browniftes, Catholi- 
ques Romains, Sc Unitaires, & il 
fe forma par le commerce qu’il eut 
avec eux de grands principes de to- 
lérance. 1 

Après un petit voyagea Paris , où 
il vit les Miniftres Daillé & Morus 9 
il retourna à Londres , où il fut reçu 

Mem bre 
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de la Société Royale, à laquelle il fut G. Bun- 
propofé par fon ami le Chevalier net. 

JW- irray. 

De retour en EcoflTe il y reçût les 
Ordres en 1665. &: fut Miniftrc de 
l’Eglife deSalton pendant cinq ans. 

Ce fut en ce lieu qu’il Te forma à la 
Prédication. ' . . 

En allant à cheval , ou en fe pro- 
menant , il s’accoûtumoit à faire fur 
le chunp des difcours fur des textes 
de l’Ecriture , & à les prononcer à 
haute voix ; ce qui l’habituoit à mé- 
diter fur toutes fortes de fujets avec 
promptitude j & à s’énoncer d’une 
maniéré aifée &C abondante. Outre 
deux Sermons qu’il faifoit chaque 
? Dimanche , &c un autre dans la fe- 
maine , il faifoit trois fois la femaine 
le Catechifme dans des familles par- 
ticulières , de maniéré qu’il inflrui^ 
foit quatre fois par an toutes les per r 
fonnes de fa Paroifle , félon la cout% 
me d’Ecoiïe, ouïe Catechifme regar- 
autant les perfonnes âgées que les 
jeunes gens. . , .7. ' 

Quoi qu’à tant d’oçcupationspe-» 
ttibles il a joutât celle de yifiter une 
fois par. jour chacun de fes P^roiflien^ 

' Tome f'I. & - , 
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1 8 Mèm. poHrfèrvirk F H iflolre 
G. Bur- malades , la diligence ne laifloir pas 
W£T. de lui fournir du temps pour fes érur v 
des particulières qui rouloient prin- 
cipalement fur l’Ecriture Sainte, ôC 
fur l’Hiftoire Ecclefiaftique. 

Scs recherches fur ce dernier fujet 
le firent réfléchir fur la conduite des 
Evêques Ecoflois d’alors, qu’il trou- 
va fort éloignée de leur Inftitution 
primitive. Il mit par écrit ce qu’il en 
penfoit , & prit la liberté d’en en- 
voyer des copies à plu fleurs de ces 
Prélats. La vérité fit fon effet ordi- 
naire , on s’en formalifa , on fit de' 
grandes menaces à celui qui ofoit 
prêcher la Reforme ; mais la chofe 
n’alla pas plus loin. 

Pour faire voir cependant que ce 
n’étoit pas par vanité qu’il en avoir 
agi, il prit le parti de fe retirer de 
toutes fortes de compagnies , ÔC 
jnena pendant deux ans une vie 
d’ Anachorète. La mauvaife nour- 
riture qu’il prit pendant ce temps & 
fes dieîes exceffives lui cauferenr une 
fievre violente qui le mit en danger; 
Cet accident lui fit abandonner cette 
forte de vie , & diminuer un peu 
l’application cxceffive qu’il avoit „ 
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des Hommes Illujlres. îy 
donnée à l’étude. Sans prétendre da- G. BüR- 
vantageà cette érudition univerfelle, net.‘ 
qu’il fe propofoit d’acqucrir,il refolut 
de faire un choix de ce qu’il y avoit 
déplus utile Sc de plus amufant, Pc 
de le borner là à fes heures de le&ure. 

Durant fa vie folitaire il avoit lu 
plufieurs Auteurs Myftiqirtrs , Pc s’y 
ctoit plu. Une humeur mélancolique, 
qui d’ordinaire eft l’effet de la retrai- 
te lui avoit donné apparemment ce 
goût, qu’il perdit bien-tôt après, lorf- 
qu’il fut revenu à une vie plus fo- 
ciable. 

Sur la fin de fon ftjour à S alto» il 
fit eonnoiffance avec la .Ducheflc 
d ' H amilton , chez laquelle il trouva 
M. Ramfay Doyen de ÇUfco'w • & 

Re&eur de l’Univcrfité de ce lieu qui 
lui procura une Chaire de ProfefTeur 
_ en Théologie. Il entra en charge au ' 
mois de Novembre i66$- , & de- • 

meura quatre ans & demi dans 
cet pofte , où il eut occafion d’exer- 
cer fa patience ; car les Prcsby- » 

teriens ôc les Epifcopaux le haif- 
foient,les premiers, comme trop atta- 
ché à l’Epifcopac,& les autres, parcé 
que porté à la tolérance , il n’étoit 

Bij 
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10 Mim. pour fcrvîr à PHifloire 
G. Bur- pas difpoié à exécuter la feverité des 
]NET* Loix contre les autres. 

Il ne laiffa pas de s’appliquer conf- 
tamment, & avec un foin infatiga- 
ble àinftruire fes Difciplcs. Voici la 
méthode qu’il obfervo.it. Tous les 
Lundis il leur faifoit fou tenir tour 
à tour des Thefes de Théologie. Le 
Mardi il faifoit une leçon en Latin , 
& il s’étoit propofé de parcourir ainff 
toute la' Théologie. Le Mercredi il 
faifoit un Commentai re critique fur 
les Evangiles en Anglois. Le Jeudi 
il expliquoit les conftitutions de l’an- 
cienne Eglife. Enfin le Vendredi un 
de fes étudians prononçoit un Ser- 
mon fur un texte qu’il lui avoit don- 
né , & quand il avoit fini , M. Bur- 
net après lui avoir montré fes fautes, 
faifoit un difeours concis fur le mê- 
me fujet , où il momroit la véritable 
maniéré de le traiter. Il fuivoit conf- 
tamment cette méthode pendant 
huit mois de l’année , & pendant tout 
ce temps là, ilnemanquoit pas de 
▼aquer à fes études particulières de- 
puis quatre heures du matin jufqu’i 
dix. 

• • Pendant fon féjour à Glafco\r , il 
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des Hommes Illuftres. 1 1 
alloit fouvenc à Hamilton 3 où la Du- G. Bun-i 
chefle de ce nom lui communiquoitNET. 
tous les papiers de Ton pere & de fes 
oncles , fur lefquels il .compofa les 
Mémoires des Ducs à* Hamilton. Le 
Duc de Lauderdale , ayant fçû qu’il 
travailloit â cet ouvrage , lui fit dire 
qu’il pourroit lui donner des lumiè- 
res fur plufieurs particularitez , qui 
y avoient rapport , s’il vouloit bien 
le venir trouver à Londres. Il le fit, 

& ayant dans les entretiens qu’il eut 
avec ce Duc gagné entièrement fa- 
confiance, il en prit occafion de le 
reconcilier avec le Duc à' Hamilton. 

Le Roy Charles II. lui témoigna* 
aufti quelque bienveillance , & lut • 
offrit un Évêché en EcofTe qu’il re- 
fufa. 

Etant de retour dans Ton pays , iî 
rechercha Mademoifelle Marie Ken - 
nedy fille du Comte deCaJfilis. Il la 
connoiffoit depuis plufieurs années, 

& avoir fouvent admiré fa vertu 8 c 
fon bon e' prit. Quoiqu’elle eut dix- 
huit ans plus que lui ,il l’époufa en 
1672. Ils vécurent enfemble treize- 
ans , mais quelques -années avant fit 
- taort elle perdit entièrement la famé 
& la mémoire. 
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i l Mim. pour fervir a /* H iftoire 
G. Bur- La même année 1672. le Duc de 
Net. La.iderdalc alla en EcoffTe , mais M. 

Barnet ne Te fervit de l'amicié de ce 
Seigneur , que pour l’entretenir en 
bonne intelligencc-avec le Duc &' Ha- 
mïlton 3 & non pas pour en tirer lui- 
meme quelque avantage. Il refufa 
me ne de nouveau un Evêché , quoi- 
que cette offre fut accompagnée de la 
promefle du premier Archevêché 
qui viendroit à vaquer. On peut dire 
cependant que la politique eut plus 
de part à ce refus , que toute autre 
railon. Il s’étoit mis dans i’efprit que 
le Roy Charles II. vouloit rétablir 
en Angleterre la Religion Romaine, 

• &: il ne vouloit point être expofé a 

contribuer à ce deflein , ou à Te pro- 
curer quelque difgrace. Etant mênaç 
retourne l’année fuivante à Londres, 
il fit toutes qu’il pût pour feparer 
le Duc de LaudersUlc des intérêts de 
la Cour. Mais tous fes efforts furent 
inuriles , la maniéré même libre ôc , 
forte dont il s’y prit lui atira la hai- 
ne de ce Duc , qui le dépeignit au 
Roy comme un homme porté 4 tra- 
verfer fes defleins. . . 

Ce Prince auili bien que le Duc , 
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d’ï’ord^ avoient eu jufques-là beau- G. Bult^ 
coup de confideration pour lui à eau- net. 
fe de Ton crédit auprès des Ducs 
dCHarrilton & de Lauder'dale , mais 
cette affaire lui attira entièrement la 
difgracedu Roy..Cequ’il y a de fur- 
prenant, c’eft que le Duc dTor^con- 
tinua à lui marquer de i’eftime , juf- 
ques-là même qu’il l’avertit de de- 
meurer à Londres de peur qu’à fon 
retour en EcofTe il ne fut mis en 

fuivit cet avis , fe démit de 
fa Charge de ProfcfTeur , & demeura 
à Londres. Il fe feroit trouvé alors 
fort à l’étroit , fi le Chevalier Har~ 
bot tic Grinjim Maîrre des Roi les , ne 
l’eut fait aufli-tôt Vîiniftre de la Cha- 
pelle du Greffe , & ne l’eut confervé 
dans ce pofte , malgré les fortes ins- 
tances du Roy , qui pour porter le 
Chevalier à le lui ôter , lui envoya 
d’abord un Evêque, & puis un Secré- 
taire d’Etat. Burnet le garda dix ans. 

Il arriva alors qu’il prit une mai- 
fon qui touchoit celle du Chevalier 
Thomas Littleton , avec lequel il lia 
une amitié fi érroiy? , qu’ils pafîoient 
tous les joursienfemble quelques heu- 


prifon. 
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z 4 "Mcm. four fervir à l'Hiftoire 
€. Bur- res. Ce Chevalier étoit l’un des Chef9 
HET. du parti de la Chambre Baffe qui 
s’oppofoit à laCour,& la conformité 
de leurs fentimens les uniffoit enlem- 
ble. Littlelon l’informoit de tout ce 
qui fe paffbit , le confultoit fur les 
mefures que l’on devoit prendre , & 
leurs frequentes converfations fur de 
pareilles matières donnoient au Doc- 
teur Bumet de grandes lumières fur 
les affaires de l’Èrat. 

L’apprehenlîon où l’on étoit alors 
de la Religion Romaine agilîant vi- 
vement fur l’efprit des Anglois , qui 
cxcelïifs dans leurs pallions s’aban- 
nent aifement aux moindres craintes 
que leur imagination leur fait naître, 
le Dotffcur Bumet s’appliqua à la 
controvcrfe , & eut une difpute avec 
quelques Catholiques , qui Rt beau- 
coup de bruit. 

Il refufa encore dans ce temps là 
une Cure de trois cens livres fterling 
par an , que le Comte à'EJfex lui 
offrit , à condition qu’il demeureroit 
à Londres , ,& qu’il la feroit deffer- 
vir par un Vicaire. Ceux qui ont • 
écrit là vie attribuent cette conduite 
à une sendreffe de confcicnce , qui 

l’empêchoit 
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l'empêchoit d’accepter un Bénéfice, G. Bu*, 
dont il ne rempliroit pas les devoirs, net. 

Si cela eft > c’eft une a&ion qu’on ne 
peut affez louer. Le Roy Charles IL 
lui offrit auffl l’Evêché de Chiche fier t 
s’il vouloir entrer dans les interets 
de la Cour , mais il étoit trop lié au 
parti oppofé , pour qu’il voulût l’ac- 
cepter à ce prix. 

Lorfque le Comte à'EJfex 8c le 
Lord RuffeL furent arrêtez , &: accu- 
fez d’avoir voulu employer la force 
pour refifter au Roy , on crût que 
Burttet feroit arrêté aufli-tor après , 
parce que ce< Seigneurs étoient de 
les amis. Maisilavoit déclaré tou- 
jours hautement qu’il condamnoic 
toute refiftance qu’on pouvoit faire 
aux Princes par la force , 5c cette 
déclaration avoir empêché ces Sei- 
gneurs de lui faire part de leurs def- 
ieins fecrets. 

« Pour détourner fon efpritdes affai- 
res publiques , il fit faire chez lui un 
laboratoire , 5c fe divertit pendant 
plus d’un an à des expériences de 
Chimie. Il employa le reûe de fon 
loifir à compoler des Effais fur 1a ve« ' 
rite de la Religion Chrétienne. 

Tome VL C 


z 6 Mèm. pour fervir a P H i flaire 

G. Bur.- Il continua cependant de prêcher 
NET. dans la Chapelle du G relie juiqu’à 
l’an 1684. où la Chaire lui fut dé- 
fendue par un ordre exprès de la 
Cour. • 

Le Roy Charles II. ctanr mort le 
16. Février 1685. Burnet jugea à 
propos d’aller voyager quelque tems 
hors du Royaume. Il pafl’a par la 
Prance , d’où il alla en Italie , 3c re- 
vint par l’Allemagne 3c la Suide en 
Hollande. 

Enjnt arrivé! la Haye, il forma 
le deflein de fe retirer à Virée ht 3 c > 
de fixer làTa demeure. M ais le Prin- 
ce 3c la Princcfle* d’Orangc avoient 
conçu de lui des fentimens fi avanta- 
$ geux , qu’ils lui ordonnèrent de ref- 
ter 3 leur Cour, 3c qu’ils l’admi- 
rent dans leur Confeil. 

Pendant fon féjour à la Haye il fit 
connoifiance avec une Dame Hol- 
landoife très accomplie 3c fort ri-* 
che nommée Scot ; ili époufaau mois 
de May 1 £87. & en a eti feptenfens, 
cinq fils dont trois lui ont furvêar, 

3c cfeux filles , qui lifi ont fit r vécu 
pareillement. Ils ont vécu onze ans 
ejîfemble avpc beaucoup de fatisfao 
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tion -, cette Dame étant retournée en G. Buk* 
Hollande en 1698.' pour y mettre net. 
ordre à quelques affaires , y tomba’ 
malade de la petite verole Sc en mou- 
rut la même année. 

Burnet fut d’un grand fecours au 
Prince d'Orange dans la revolutioa 
qui le mit fur le trône d’Angleterre. 

Il ne négligea rien pendant fon fe- 
jour en Hollande pour avancer .les 
ffeffeinsde ce Prince , tant par les 
correfpondances particulières qu’il 
avoir en. Angleterre, que par des 
écrits qu’il y envoyoit pour y être 
publiez. - 

Il y paffa lui-même avec le Prince 
en qualité d’Aumônier. Les fervices 
qu’il luîavoit rendus furent bien tôt 
recompenfez j car 1 Evêché de Salif- 
bury étant venu à vaquer peu .de tems 
après que Guillaume III. fut montç 
fur le» trône, ce Prince l’y . nomma a 
& il fut facré le jour de Pâques 31, 

Mars félon le ftyle d’Angleterre , SC 
le 10. Avril félon le nôtre,de i’annéç - 
1689. 

La première fois qu’il entra à la 
Chambre Haute , les Seigneurs y 
étoient divifez fur la t^jkrance 4 & 

Cij 
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x 8 Aîèm. pour fervira l'Hiftoire 
G. Bur- fur les fermens qu’il s’agifloit defai- 
net. re prêter à tous ceux qui feroient em- 
ployez par le Gouvernement *, fon 
avis fut qu’il falloit donner du temps 
à ceux qui faifoient fcrupule de prê- 
ter ferment 8c les menagencependant 
quelques zelez ne lui en furent point 
de gré , f«uïement parce qu’il avoit 
été pour la tolérance des Protcftans 
non Conformités. 

L’Evêque de Salijbury ne fut pas 
plutôt arrivé dans fon Diocefe a qu’il 
le donna tout entier au foin de fon 
peuple. Des Sermons , des difeours 
adreflez au Clergé commis à fa direc- 
tion j 8c des Catechifmes faifoient fes 
occupations ordinaires , 8c il difpen- 
foit les foins avec tant d’ordre 3 que 
tout le peuple de fon Diocefe y avoit 
une part égale. Il reconnut bien-tôt 
que plufieurs de ceux qui compo- 
/oient fon Clergé n’avoient pas la 
capacité necelTairc pour remplir leurs 
devoirs. Cette découverte le fit ré* 
.foudre à élever lui-même un certain 
nombre d’étudiaos , & à les inftrui- 
re , pour en remplir les places qui 
yiendroient à vaquer. Il choifit pour 
* 
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cela dix' jeunes gens , à chacun def- 
cjuels il donna trente livres fterling 
par an pour leur fubfiftance,en atten- 
dant qu’il pût les mieux pourvoir. 
Lorfqu’il étoit à Salijbury 3 il les fiai— 
foit venir chez lui une heure tous 
les jours , & leur faifoit un difcours 
fur quelque point de Théologie , ou 
bien fur les devoirs des Ecclefiafti- 
ques. Mais l’Univerfité à’Oxford fit 
tant de bruit contre cette efpece de 
Séminaire, comme s’il avoir été éta- 
bli , pour décrier la maniéré dont 
on éleve la jeunefie dans cette Uni- 
verfité , que l’Evêque fut obligé d’a- 
bandonner ce defléin. 

Une autre chofe irrita quelques 
Ecclefiaftiques contre lui , c’eft qu’il 
ne pouvoit fouffcir la pluralité des 
Bénéfices à charge d’ames , fur tout 
quand ils étoient fi éloignez les uns 
des autres , qu’un feul homme ne 
pouvoit pas les defiervir ; mais au 
relie il marquoit beaucoup de cha- 
rité à ceux dont les fentimens difle- 
roient des fiens ,& jamais il ne man- 
quoit de s’oppofer à ce qui choquoit 
la tolérance des Proteftans non-Coa- 

C iij 
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G. Bur- formiftcs ; ce qui donnoit occa-' 

Nbt. fron à quelques uns de le décrier com- 

me leur ami & l’ennemi de l’Eglife 
Anglicane. 

L’an 1658. le Roy ( juillamte le 
nomma, du confentement de la Prin- 
cedè ^»»i?,pour avoir foin de l’inf- 
tru&ion du jeune Duc de Gloceftcr. 

Il voulut s’en exculcr comme d’une 
charge incompatible avec le foin de 
fou Diocefe. Mais le Roy lui com- 
manda abfolument de l’accepter, ÔC 
lui accorda deux mois de l’année 
pour aller a. Salijbnry. Quoiqu’il ne 
tut avec ce Prince qu’une heure par 
jour , il le pouffa cependant fore 
loin , pendanr les trois ans qu’il fut 
fous fa conduite, dans la connôiffan- 
ce de la Religion, de la Politique, 
de l’Hiftoire &dela Géographie. 

L’an 1700. ilépoufaen troisième- 
noces la veuve de M. Berkely dont il 
eut deux enfans , mais qui mouru- 
_ rent dans l’enfance. Cette Dame a 
fait un excellent livre de pieté que 
fon mari fit imprimer avec une Pré- 
face de fa façon. . 

- On croira fans peine que l’Evêque 
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de S-iliJbxry qui avoit tant de foin G. BuiVi 
de l’inflruCtion de fon peuple ne ne- net. 
gligeoic pas celle de fes enfans. Il leur 
donna à chacun un Précepteur 5 il les 
envoya fort jeunes aux Univerfitez 
d’Angleterre, Sc enfuite à celles de 
Hollande. Enfin il n’oublia rien pour 
les perfectionner par les études Sc par 
les voyages. Quand ils étoient chez 
lui, il leur exphquoit tous les matins 
pendant une demi-heure quelque 
chofe de la Bible-, il leur enfeignoic 
suffi lui-même l’Hiftoire ancienne Sc 
moderne. * 

Bumet étoit d’un tempérament 
robufte , & ne fachant gueres ce 
que cfétoit que des maladies , il ne 
prenoit aucun foin de fa fanté. Cette 
inattention lui fit négliger un grand 
rhume , qui lui duroit depuis quek 
ques femair.es ; ce rhume lui caufa 
une inflammation de poumon qui 
l’emportais 27. Mars fuivant notre 
maniéré de compter de l'an 1715. 
dans fa 72e. année. 

Ses Panegyriftesrelcvent beaucoup 
fes grandes qualitez, mais principa- 
lement fa dodtrine, fa fincerité Sc fa. 

C iii j 
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91 Aièm. pôHr ftruir a t Hifloire 
G. Bur- candeur ; pluncurs de Tes écrits, ÔC 
N6T. lur-toutl’Hiftoire de fon temps pa- 
roiflent cependant y donner de gran- 
des atteintes , à moins qu’on ne dife 
que la haine qu’il avoir pour les Ca- 
tholiques , & les idées affreufes qu’il 
s’en forgeoit lui avoient rendu croya- 
bles^ lui avoient perfuadé les chofes 
les moins vrai-fcmblables qu’on lui 
difoit contre euxj& que s’il a rappor- 
té des faits éloignez de la vérité, il les 
* a du moins rapporté de bonne foi. 
lia fait par fon Teftament deux 
fondations confiderables en Ecolïe. 
Car il a légué la fomme de vingt 
' mille marcs monnoie d’Ecofle , qui 
doivent produire un revenu annuel 
de mille marcs pour la fondation 
d’une Ecole dans la paroiffe d tSatton, 
où il a voit d’abord exercé fon Minif- 
tere , à la charge qu’on y enfeignera à 
lire , à écrire , & l’ Arithmétique à 
trente pauvres enfans garçons & fil-, 
les pendant quatre ans , durant le- 
quel temps on les habillera, & qu’en- 
luite on leur donnera à chacun qua- 
rante marcs pour les mettre en ap- 
prenti flage , ou les établir de quel- 
qu’autre maniéré. Il a légué une pa- 
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reille Tomme pour l’enrretien perpe- G. 
tuel de quatre écoliers,. 6c de deux net 
érudians en Théologie au College de - 
N.w-slberdeen où il avoir été élevé*, 
les premiers doivent y. être logez 6c 
entretenus pendant quatre ans a 6c 
les autres pendant deux , apyès quoi 
on doit en choifir d’autres à leur pla- - 
ce. Il a fouhaité que parmi ces éco- 
liers on en mit un qui portât le nom 
EieBurnet , s’il avoit d'ailleurs la ca- 
pacité neceffaire. Il a légué tous Tes 
manufcrits à Ton fécond fils Gilbert 
Biirnet , avec défenfe d’en faire im- 
primer aucun , à la referve des deux 
qui étoienj en état d’être mis au jour, 
/avoir un volume à'Effais Médi- 
tations fur la Morale & fur la Religion , 

& S Ht (loir e de fon terres. Mais il a 
cxpre/Tement ordonné que ce dernier 
ouvrage ne fut publié tout au plus 
que fix ans apres fa mort. •• 

_ Catalogue de Tes Ouvrages. 

1 . Dialogue entre un Conformifte -df 
un non- Conformifte. ( En Anglois } 

1 669. 

2 . 'Défenfe de la Conftitution & des 
Loix d’EcoJfe. (En Anglois) 1673* 

3 . Le Myftere d'iniquité dévoilé l 
( En Anglois) 1673. 


54 Mêm. pour fervird F Hi foire 
G. Bur- 4. Examen d’an Traité fur la ve- 
N£T. rite de La Religion par f. K. ( En An- 
glais ) 1^74. On croit que ces lettres 
initiales délignent un Jeluite nommé 
Kerr. l v 

5. Les Mémoires des Ducs d'Ha- 
rnilton 16-76. in fol. f En Anglois. J 

6 . Relation d'une conférence avec 
Coleman 1676. (E11 Anglois.) On 
peut bien juger que Burnet s’y attri- 
bue la victoire. 

7. Recueil de Sermons & autres petits 
écrits depuis F an 167$. jufyu'en 170 6. 

( En Anglois ) trois volumes. 

v 8. Hi foire de la Reformât ion de F E- 
glife d'Angleterre. I. Partie contenant 
ce 7 ni s'ef pajfé fous le Régné de Henri 
VU L Londres 1677. in fol. II. par- • 
tie contenant le progrès de la R: forma- 
tion fous le Règne d* Edouard Tl. fon • 
renverfement fous l'autorité de Marie , 
<?• f on retablijfement par Elisabeth-, 
Londres 16S1. in fol. III. partie fer- 
mant de fupplément aux deux premières. 
v Londres 1715. in fol. ( En Anglois ) 
trois volumes. Lorfque la traduction 
Françoife de l’Hiftoirc de San diras 
par M. de Mauc/oix parut en 1677. 

% elle fit tant de bruit que plulîeurs 
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perfonnes engagèrent M. 'Burnet à G. BufV 
travaillera un Ouvrage 011 la Refor- net.- 
mation fut mife dans un plus beau 
jour; ce Savant y travailla aufll-tôt 
aidé des lumières du DoCteur Loyd , 
depuis Evêque de iPorccfler, qui non 
feulement lui fournit des règles de 
critique pour former fon ftyle , 8c 
des dates exaCtes de tout Ce qui s’é- 
toit paflc dans ces temps , mais.qui 
encore examina avec le Docteur Tih 
lotfon les cahiers, à mefure qu’ils for- 
toient de la plume de leur ami. Le 
Parlement d’Angleterre afiemblc 
dans les mois de Décembre 8c de 
Janvier des années 1680. 8 c 1681. fut 
£ content de la première partie de cet 
ouvrage , que l’une 8 c l’autre Cham- 
breo rdenna qu’on l’en remerciât, 8 c 
qu’on le priât de continuer. Cette 
Hiftoirc a été réimprimée p!u- 
£eurs fois en Anglois. M.de 
femend en a fait une traduction Fran- 
çoife, dont le premier volume parut 
in 4 0 . à Londres en 1683. & le 2e. en 
1685. Il avoir promis de donner dans 
un troifiéme volume une traduction 
du Recueil qui fe trouve â la fin des 
deux volumes Anglois, 8 c quicoiv» 

■v ' • • 
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G. 36 Mê ™‘ four firv ira V H i foire ' 
f£x. " tlcnt ^uanriré d’a&es publics Sc de 
pièces originales & auten tiques, pro- 
pres a éclaircir ou à juftifier tous les 

ir/i avancez dans corps de cette 
^inoire, mais ce troisième volume 
n a pas paru. En iéSdT. on réimpri- 
ma à Çeneve cette tradu&ion Fran- . 
çoile en 4. volumes in 12. & elle fut 
réimprimée dans la même forme à ' 
sfmjierdain en 1687. Dans ces deux 
éditions on trouve un difcours de 
60. pages j où l’Auteur fait une ef- 
pcce d Apologie pour la Reforma- 
rion d’Angleterre -, il l’avoit mis à 
la rete du fécond volume Anglois en 
roimede Préface, maison l’avoic 

v^. S . f >our cerf aines raifons dans 
édition Françdi Ce de Londres. Cette 
Hiftoire a etc auffi traduite en La- 
tin par A 4 e le bior A 4 itt:lborz.er , Ik le 
v premier volume en a paru en ccrre 
Langue à Gemve i6$6. in fol. Il y 
en a auffi une traductions Fia- 
mande. M. Burnst avant que de 
pubher J e troifiéme volume fit im- 
primer feparement un Difcours Pré- 
liminaire. Londres 1714. {„ go. qui 
“J* fervi enfuite de Préface ; & ce 
encours a été attaqué auffi-tôt afle* 
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■violemment dans une brochure inti- G. Bur-* 
tu'ée : Spéculum Sarifbunanum^ou Re- net. 
marques fur quelques pajfages cCun écrit 

/«//ra/e.-Introdu&ionàl’Hiftoirej&e. 

L’ouvrage même a trouvé des con- 
tradicteurs parmi les Proteftans. On 
ne peut nier qu’il ne Toit écrit d’une * 
maniéré agréable 8c impofante ; mais 
on lui concerte ayec raifori l’cxaCti- 
tu de. Guillaume Fulman 8c Henri 
Xt? harton déguifé Tous le nom & An- 
toine Harmer ont publié un Eiïai de 
fes fautes 8c de fes défauts. Thomas 
Crenius rapporte dans fes Commenta - 
tionesThilologicæ un fait qui fufiit feul 
pour décrediter la bonne foi de Bur- 
net. Il copie , dit-il , une lettre de 
Luther à Bucer , touchant un accom- 
modement entre les Luthériens 8c 
les Zuingliens. L’original de la let- 
tre eft gardé dans la Bibliothèque 
du College du Corps de Chrifi à Cam- 
brige > 8c non feulement l’Hiftorien 
Anglois ne l’a point mife entière, 
mais il a encore retranché dans ce 
qu’il en a mis plusieurs endfbits qui 
n'étoient pas de fon goût. C’eft ce 
que Crenius a vérifié par une copie 
iidelle qu’il a. eu d* Angleterre. 


$'S Mm. pour ferv'tr a V Hiftoire 
G. Bur- 9. u 4 bregé de T Hifloire de la Réfor- 
ket. nation. ( En Anglois) 1681. in 8 Q . 

1 o. Mémoires touchant Jean Vf'ilmot 
Comte de Rochefler. ( En Anglois J 
1681. in 8°. Ic. trad. en François, 
tsfnifterdam 1 7 1 6. in 80. CVft ici une 
• amende honorable qu’un illuftre dé- 
bauché a fait à la Religion , qu’il a 
permis qu’on publiât, 5 c qui peut- 
êrre d’un grand ufageà ceux qui fui— 
vent le même train qu’il a fuivi , fî 
l’endurci/Tement dans le mal leur en 
permet la le&ure. Jean IP'ilmot fc 
rendit célébré dans les guerres d’An- 
gleterre- fous Charles I. il s’abandon- 
na à la débauche qui regnoit alors , 
Sc fc j'etta dans l’irreligion & une ef- 
pcce d’Atheifme. M. Fumet le vit 
dans fa dernicrc maladie, & eut de 
longs entretiens avec lui. Il en don- 
ne le détail dans cet Ouvrage , où il 
dévclope tous les fentimens de ce fa- 
meux débauché , & rapporte toutes 
les excellentes raifons qu’il employa 
pour le faire revenir de fes égaremens. 
On y voit les difficultez des Athées, 
& les réponfes de M. Fumet. Ce li- 
vre eft excellent & mérité d’être lû 
par tous ceux qui aiment les raifon^ 
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nemens folides 8 c judicieux en ma- G. Bua- 
tiere de Religion. ( Bernard Rep. des ne 
*Lett. 1 ji6. p. 145. 

11. La Fie de Matthieu, Haie . 

^En Anglais) 1 6%v. lu traduite en 
François. j4n,ft;rdam 1 6" 8 8 . in 12. 

il. Remarques fur les sfffes de la 
'derniers dffen.bléc du Clergé , ou exa- 
men des Àiethodes du Clergé de France 
pour la converfion des Hereucjues. ('En 
Anglois) \6%i. lt.irad.en François 
par M. de Rofemond 1683. in 12. 

J 3. Hijloire des Droits des Princes 
touchant la difpofition des Btnffces 
EcclefiaQicjiies CT* des Loix de ÏEg!ife\ 
contenant Les prétentions du Royaume 
de France fur la Regale , & les dé- 
nclcT^de cette Couronne avec la Cour 
de Rome 3 & plufieurs aües & lettres' 
touchant cette affaire. ( En Anglois. ) 

Londres 1682. in 80. It. trad. en La- 
tin par Henri- Louis Benthem. Lune- 
bourg 168 9. in 40. 

14. HZJtopie de 'Fhomas Monts 
traduite en Anglois 1683. On voit à 
la tête une belle Préface fur la na- 
ture des Trndiî<ftions. • 

15 .La Fie de Guillaume Bedell 
Evêque de Kdmors en Irlande . ( En 
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4<> Mém. pour fervir a tHijloire 
C. Bull- Anglois.. Londres 1685 .in 12. It, 
net. traduite en François par L. M. D. ' 
Amfterdam \. 6 %j . in 12. * 

1 6 . LaElance de la mort des Perfecu - 
teurs traduit en Anglois. Londres 1687. 
in 12. 

17. Voyage de Suijfe , d'Italie & de 
quelques endroits d? Allemagne & de 
France es années 1685. & 16% 6. (En 
Anglois. ) Rotterdam i£8£. in 80. 
a e . édition corrigée par l'Auteur *, avec 
des additions concernant la Suijfe & 
l'Italie , communiquées par une per- 
fonne de qualité. ( En Anglois. ) Rot- 
terdam \6%y. in 8°. It. traduite n 
François ■ Rotterdam 1687. in 12. Ce 
voyage eft très curieux. 

iS. Critique du 9e. livre de l’Hif- 
- toire de A 4 . Varilla* , ou il traite des 
Révolutions arrivées en Angleterre en 
matière de Religion. ( En Anglois. ) 
Amjlerdam 16$ 6. -in 12. It. trad. en 
François. Amfterdam i6§6. %n\x. Cet- 
te tradu&ion eft de M. le Clerc. 

19. Dèfenfe de la Critique du 9 e. livre 
de l' H iflo ire de A 4 . V tnllasy ou il parle 
des révolutions arrivées en Angleterre 
en matière de Religion. ( En Anglois. } 
Amjlerdam 1687. in 12. It. trad. en 

François 
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François. Amflerdam 168 y. in 11. Cet- ç g ijR 
te traduction eft encore de M. le N£T 
Clerc ■ Varillas eft rudement mené 
dans ces deux Ouvrages , dont le fe- 
condeftcontre la réponfe qu’il avoit 
fait au premier.. 

20. Critique du 3 e . & 4e. volume 
de M. de Varillas en ce qui concerne 
les affaires d' Angleterre. (En An» 
glois.) Amfhrdam 1687. in n. Ic. 
trad. en François. Amfterdam 1687. /» 

12. Le Traducteur de cet ouvrage eft 

O 

différent de celui des deux précedens. 

21. Lettre a Af \ Thevenot conte- 
nant une critique de l'Hiftoire du divor- 
ce de Henri VIII. écrite par M. le 
Grand , in 11. ié 88. It. Nouvelle édi- 
tion augmentée d? un Avertijfement & 
des Remarques de M. le Grand qui 
fervent de réponfe d cette lettre . Fa, éS 
i6"88. in 12. 

22. Critique de ! Hi foire des Va- 
riation s-. (En Anglois.) Londres 1689. 
in 40. It. trad. en François. Amfer- 
dam 1*89. in 12. pp. 55. 

13. Le foin Pafloral. ( En Anglois ) 

1*92. ït. 17 1 3. avec une Préface & 
un Chapitre ajouté. C’eft une efpecç 
d’Iaftrudfcion Paftorale qu’l publia 
T ms Kit, - 
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42 Aiém. pour fervirà l'Hifloire 
G. Bur- quelque temps après avoir pris pof- 
Nît. fellion de Ton Evêché. 

24. Quatre Dtfcours au Clergé du 
Diocefe de Salisbury. Le premier fur 
i* vérité delà Religion Chrétienne. Le 
I e . fur la divinité & la mort de Jefus- 
Chrifl. Le 3e. fur l'autorité de l* E- 
gh/e , & le 4e. fur l'obligation de per» 
feverer dans la Communion de Il Eglife. 
(En Anglois ) 1694. tn I2 * 

2 5 . EJfay fur la vie de la feue Reine 
ét Angleterre. {En AngloisJ 
It. trad. en François ( par David Aie - 
7 (fl. ) La Haye 1695. in 1 2. Il y eû 
aaufli une tradu&ion Allemande fai- 
re par fean- George F rit ius 3 ôc impri- 
mée à Lipfic. 

16. Remarques fur un Livre inti- 
tulé : Obfervations fur le Doéteur 
Burnet & Jean Tillotfon , à l’occa- 
ïîon de l’Oraifon funebre de celui-ci 
faite par celui-là. { En Anglois. ) 
Londres 1696. in 80. Ces Remar- 
ques ont été traduites en François. 

27. Explication des trente- neufar- 
ticles de la Confffion de Foi de l'E - 
glife Anglicane. [ En AngloiSf] Lon- 
dres 1700. in fol. Cet ouvrage qui 
cft fort effcimé a été imprimé doux . 
>fbis ix même année. ^ \ , v -\ 
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28. Expofition du Catechifme de G. JÎUR*» 
TEglife ssdnglicune. [En Anglois. ] met* 
*710* 

29. Quelques Sermons prêchez en 
differentes' oc c a fions , avec un Effai 
four un nouveau livre d‘ Homélies en 
fcpt Sermons. [ En Anglois»-] £<?»-- 
dres 1714. in 8». 

30. La Nature & l excellence de Iæ 
R eligion Chrétienne > avec une Préface - 
de A4. Burnet y une Lettre de M. T/ï- 
lotfon y & des P en fées Chrétiennes pouf- 
tous. les jours du mois par le ‘Eotleur 
Lucas. Delft. ‘ijti. in 86. Toutes* 

«ces pièces font traduites de l’ Anglais. 

fi . L' H 1 (loirs de fon temps premier 
volume contenant V H ifto ire depuis lé 
rétabliffement du Roy Charles 11. jufo- 
qu'à la révolution qui mit fur le trôné- 
Guillaume lit & Alarie , & un abre - 
gé hiflorique de lé rat des affaires , tant 
Civiles qu' Ectlefiaffiqttes' depuis fad 
ques I. jufqu’a Pan ï(£o. [ En AnÀ 
glçis. ] Londres 17 14+ in fol.. L e 
de cet ouvrage n’eft nullement hif- 
torique. On n’y voit ni Hegancc 
ni noblelîè , ni variété. Ce n’eft pro* 
jreement qu’un- ftiledeconvcrfatic»^ 
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44 jMèm> Vour fervir à /’ Hiftoire 
G. PuR- dur , charge des mêmes termes 8c des 
Fet. memes idées. Pour ce qui eft de l’ou- 
vrage même, on accule l’Auteur de 
trop de crédulité ; on prétend qu’il 
donne pour vraies des chofes que 
certaines gens ne lui difoient que 
pour fe moquer de lui , ou pour s’en 
défaire , quand il venoit les impor-. 
tuner de fes queftions j on ajoute 
mêmè qu’il s'abandonne trop à fon 
redèntimenr, 8c que quand il parle 
des perfonnes ou des partis qu’il n’ai-. 
moit point, la haine a-plus de parc 
à ce qu’il en dit que la vérité ; c’eft 
Je jugement que pluheurs même en 
Angleterre ont porté de cet Ouvra- 
ge , 8c qu’on ne peut gueres s’em- 
pêcher de faire en le lifant avec un 
efprir delintercffe. Onaffure dans le 
Journal des Savans du mois de No- 
vembre 1716. que M. Cunningham 
connu par fon édition & Horace 8>C 
M. John fon Seigneur Ecofiois ont 
revu eet ouvrage , & en ont retran- 
ché un grand nombre d’androits in- 
jurieux à des perfonnes refpeélables ; 
mais ils en rnt laiflé encore trop. Il 
I j’eft fait deux traduirions Françoifes^ 
Ut cet ouvrage , toutes deux afie* 
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mal écrites & faites à la hâte, l’une G. BtiR.» 
par M. de la Pilloniere, &c l’autre net» . 4 

anonyme i la première fous ce titre; 

Mémoires -pour fervir a /’ H iftoire de la 
(grande Bretagne , fous le Régné de 
Charles II. & de Jacques II. La Haye 
iyL^.in 1 z. 3. tom. La it. fous cet 
autre : Hiftoire des demieres Révolu- 
tions d' Angleterre 3 contenant ce qu't 
s'eft pajje de plus remarquable & de 
■plus fecret depuis le rétablijfement de 
Charles II. jufqu'd l'avenement du 
Roy Guillaume & de la Reine Marie 
à la Couronne. La Haye 1715. in 40. 

2. vol. avec des Portraits. Cette 
derniere tradu&ion a été réimprimée 
2 Trévoux en 4. vol. in 12. 

V. fon Eloge. Jour. Lit. tom. 6 . 
p. loi. Nov. Lit. tom. 2. p. 414. 

Bibl. ancien. & mod.tom. 3. p. 388. 


JACQUES OZANAM. 

J Acqvues Oz.anam naquit en jfAcQjiES 
1640. dans la Souveraineté de Oza- 
Dombesy d’un pere‘riche, & qui a voit nam* 
plufieurs Terres. Sa famille étoit. 

J uivcd’ origine, mais il y avoit long’. 
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.4^ Msnu pour fervir a /' H iftoire 
J. Oza- temps qu’elle avoit embrafie le Chrif- 
UAm, tianil’me, &c qu’elle failoit profelïion 
de la Religion Catholique. Elle étoir 
même illuftrée par plulieurs Chargea 
qu'elle avoir pofledées dans des Par- 
lemens de Province. 

Jacques 0\Anam étoit cadet, 5C 
par la loi de fon Pays tous les biens- 
dévoient appartenir à l’aîné* Ton perc 
voulut réparer ce defavantage par 
une excellente éducation. Il le def- 
tinoit à l’Eglife pour faire tomber 
fur lui quelques petits Bénéfices , qui 
dépendoient de la famille imais il ne 
fe fentoit pas de goût pour l’état Ec- 
clefiaftique ; quelques livres de Ma-» 
» thématiques qui lui étoient tomber 
cntreles mains 3 l’avoient déjà détermi- 
né par le plaifir qu’il y avoir trouvé à 
fe livrer entièrement à-, cette fcicnce- 
Quoiqu’il n’eut point de maître,, 
il y fit cependant de lui même de û 
grands progrès qn’à f âge de 15. ans 
il compofa un ouvrage de Mathé- 
matique , qui n’a jamais été impri- 
mé , mais où il a trouvé dans la uiite' 

» - des djofes dignes d’entrer dans ceux: 
-*qn’il a fait imprimer» , 

fl étudia pendant quatre ans asi 
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Théologie moins par goût que par J. Ozâ- 
obéilîance ; mais fon pere étant morr^ nam. 
il quitta la Clericature , pour ne plus 
s’occuper que des Mathématiques. 

Il alla enfuite à Lyon où il le mit à 
Jes enfeigner , pour y trouver de 
quoi fubfifter. 

Quoique ce fût une relîource afTez 
peu confiderable 3 Oz.anam s’y livra à 
une paillon qui lepofîeda quelque 
tem$ J &qui fufKt fouvent pour épui- 
fer bien-tôt le$ bourfes les mieux gar- 
nies; je veux dire celle du jeu. Outre r 
cela il en ufoit fort genereufement 
dans l’occafion. Deiix étrangers z 
qui il enfeignoit les Mathématiques 
à Lyon lui ayant parlé du chagrin 
où ils éroient de n’avoir point reçu 
des -lettres de change qu’ils atten- 
doient de leur pays pour aller à Paris* 
il leur demanda ce qu’il faudroit „ 

& fur ce qu’ils dirent cinquante pif* 
tôles, il les*leur prêta fur lechampt 
fans vouloir de billet. Ces étrangers 
arrivez à Paris en firent le recita feu 
M. Dague /Jean , pere de M. le Chan T 
. cclicr. Ce Magiftrat touché d’une 
aéfcion fi noble , les engagea à fairtr 
WcakàJtofv 0%an*i ss&r ta&iraace 


4* Mcm. pour fervir a /’ Hiftoire 
J. Oza- qu'il leur donna de le faire connoî- 
HAM. tre 8c de l’aider de tout fon pouvoir. 

0\anam fc déteimina donc à quit- 
ter Lyon y mais à peine fut-il à Pa- 
ris , que fa mere tomba malade Sc - 
fouhiita le voir j il y courut auiïi- 
tôt , mais il la trouva morte. Hile 
avoit eu deffein de le faire fon heri- 
tier , mais fon frcre aîné empêcha 
l’effet de cette bonne volonté. 

0\anam revint donc à Paris 8c ' 
n’eut olus aucun commerce avec une 

A. 

famille dont il ne tenoit que fon 
nom. Il fe défit de la paflioh du jeu , 

8c les Mathématiques furent fon uni- 
que fonds. 

■: Il étoit jeune , affez bien fait , affez 
gai , quoique Mathématicien ; des 
avantures de galanterie vinrent le 
chercher. Une femme qui fe difoit 
de condition 3 8c qui logeoit dans la 
même maifon que lui , tenta vive- 
ment fa vertu. Il lui demanda fi elle 
n’avoit pas befoin d’argent , elle en 
convint, 8c il en fut quitte pour quel- 
ques^ oui s d’or. 

Cette avanture l’engagea à fonger 
au mariage, 8c iképoufa une femme 
prefque ians bien , qui l’a voit tou- 
' cfaé 
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ché par (on air de doiueur , de mo- 
dcltic , &de vertu , & ces belles ap- 
parences ne le trompèrent pas. Il en 
a eu jufqu’à douze enfans , dont U 
plupart lont morts en bas âge. 

Dans les temps de paix , où PatIs 
étoit plein d’etrangers, les Mathé- 
matiques lui faifoientun bon reve- 
nu mais il diminuoir fort pendant 
la guerre ; ôc les François y fup- 
pléoient peu , parce qu’il les avoit 
éloignez de lui en le livrant aux 
etrangers, & que dans les lciences , 
comme dans routes chofesj’habitude 
te un certain train établi ont beau- 
coup de pouvoir. 11 employoic ces 
temps de repos à compofer des ou- 
vrages. 

, Ses ouvrages lui ccûtoienr peu •, il 
les compofoit avec une exciêmc fa- 
cilité, quoique fur des matières Ci 
difficiles. Sa première façon éroirla 
derniere , & il ne favoit ce que c’é- 
toit que des ratures te des correc- 
tions. Quelquefois il refolvoit des 



içant. 

A l’âge de £ i . ans , c'eû- à-dire en 
Tome TT E 
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iyol. il perdit Ta femme , && avec 
elle tout le repos, & tout le bon- 
heur de fa vie. La guerre qui s’allu- 
ma au fil- tôt après pour la fuccelïion 
d’Efpagne lui enleva tousfes écoliers 
&: le rédqifit à iin état fort trifte. 
Ce fut en ce temps là qu’il fut reçu 
à l’Academie des Sciences en qualité 
d’Elcve , qualité qu’on vouloir rele-j 
ver par un homme de fon âge &c de 
fon mérité. 

Sans tomber malade il eut un tel 
preflentiment de fa mort , qu’il re- 
fufa de prendre pour difciples quel- 
ques Seigneurs étrangers fous prétex- 
te qu’il alloit mourir. Il fut en effet 
peu de temps après, c’cft-à-dire le 
3. Avril 1717. attaqué d’une apople- 
xie , dont il mourut en moins de 
deux heures : il étoit alors âgé de 77. 
ans. 

Il favoit trop d’Aftronomie pour 
donner dans l’Aftrologie judiciaire, 
&: il refufoit courageufement tout ce 
• qu’on lui offroit pour l’engager à ti- 
rer des Horofcopes. Une fois feule- 
ment il' fe rendit aux inftanccs d’un 
Comte de l’Empire , qu’il avoitbierr 
Averti de ne le<c£oîre pas. Il dréffa 
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par l’ Aftronomic le thème de fa na- J. OzA- 
tivité, 8c enfuite fans employer les nam» 
réglés de l’Aftrologie , il lui prédit 
tou« les bonheurs qui lui vinrent dans 
l’efprit. Ce Comte fit faire en même- 
temps fon Horofcope par un Méde- 
cin très entêté de cet Art, qui s’y 
croyoit fort habile, 8c qui ne man- 
qué pas d’en fuivre exactement 8c 
avec fcrupulc toutes les réglés. Vingt 
ans après le Seigneur Allemand ap- 
prit à Ocanam que toutes fes pré- 
dictions étoient arrivées , 8c qu’au- 
cune de celles du Médecin n’avoit 
eu fon effet. Cette nouvelle lui fit 
u/i plaifir tout different de celui qu’on 
vouloir lui faire. On vouloit le com- 
plimenter fur fon habileté dans l’ Af- 
trologie , & on le confirmoit dans 
la perfuafion où il étoit de la fauffeté 
de cette fcience prétendue. 

Il étoit d’un efprit doux , d’une 
humeur gaye , même dans les temps 
où ilfe trouvoit plus à 1 étroit, d’un 
cœur 8c d’une generofité digne de 
l’éducation qu’il a voit reçue. Son ex- 
rerieur étoit fimple, fes maniérés no- 
bles , 8c fa conduite fans reproche. 

Sa dévotion n’étoit pas feulement 


t 


Digitized by Google 



5 * Mtm. pour fervir k P Hi foire 
J. Oz\- îolide , elle étoit rendre & ncdédai- 
nAm. gnoit pas cerraines petites chofes qui 
Font moinsà l’ufage des hommes que 
desfcmmei,& moins encore à l’usage 
des Mathématiciens. Il ne fe permet* 
toit point d’en lavoir plus que le (im- 
pie peuple en matière de Religion. 

Il favoit en Mathcmarique tout 
ce qu’un homme qui n’invente point 
peut lavoir. Tous Tes Ouvrages ne 
roulent que fur l’ancienne Géomé- 
trie *, la nouvelle n’y parcît point , 
étant beaucoup plus jeune que lui. . 

Catalogue de Tes Ouvrages. 

1. La G eometrie- pratique , coûte - 
nantlaTrigonometrie théorique & pra- 
tique 3 la Longimetrie , la Planimctrie y 
& la Stereometrie. Paris 1 6 84. in 12. 

2. Tables des Sinus , Tangentes & 
Sécantes , & des Logarithn.es des Si- 
nus & des Tangentes , & des nombres 
depuis l'unité jufqu'à dix mille 3 avec 
un traité de Trigonométrie par de nou- 
velles démonftratirns , & des pratiques 
très fac iès. Taris 1685. in 8°. It. 
nouvelle éd’tien augmentée 1720. 

• 3. T rai 1 é des Lignes du premier g?n* 

re,de la c>nfruElion des équations des 
lieu v G -omet ri lues , expli juées par une 
méthode nouv . & facile. Paris 1 6 8 y. 4 0 . 
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4. L'ZJfage du Compas de propor- 

tion explique & démon ré dune ma- 
nier; courte & facile , & augmenté d'un 
Traité delà divijîm d s champs . Paris 
168 8. in 80. pp 1 58. Ic. nouvelle edi* 
tion 1700. * 

5. Vfage de l' infirment univerfel 
pour refondre promptement & très -exac- 
tement tous les problèmes de la Géomé- 
trie -pratique fans aucun calcul. Paris 
k6 88. in iz. It. nouv. édit. 1700-. 

6. DiÜionnaire Mathématique , ou 
idée generale des Mathématiques. Pa- 
ris 1690. in 40. L’Auteur y donne 
par occafion la folution d’un allez 

E rand nombre de problèmes de très- 
>nguc haleine. 

7. Méthode (f entrale pour tracer des 
cadrans fur toutes fortes de plans. P a - 
~ ris i£8j. in 12. Cet ouvrage a été 
imprimé plufieurs fois : cette édition 
qui cfl la fécondé eft plus am pie que la 
première, qui a paru en 1673./# 12. 

8 . Cours de Mathématiques qui 
r comprend toutes les parties de cette feit n- 
ce les plus utiles & les plus necejfaires. 
Paris 1 £9 3 . in 8^. 5 . vol. 

9 Recréai ions Mathématiques & 
Phyfiqnes qui contiennent plufieurs pro- 

E iij 
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J. OzA- blêmes utiles & agréables d' tA rithme- 
jNAM. tique , Geometrie, et Optique 3 do 
Gnomon ique y de Cofmographie 3 de Me - 
ch an iq ne 3 de Pyrotecnie & de Phyfi- 
que 3 avec un Traité des Horloges élé- 
mentaires. Paris 1694. in 8°* 2. tom, 
Nouvelle édition augmentée. P arisi 714* 
in 80. 4. tom. 

10. Nouvelle Trigonométrie , ou tort 
trouve la maniéré de calculer toutes for- 
tes de Triangles nüdignes 3 fans les ta- 
bles dej Sinus r & aufli par les tables 
des Sinus , avec une application de la 
Trigonométrie a la mefurc des lignes 
droites acceffibles & inaccejflbles fur la 
terre. Paris 1699. in 12. 

1 1 . Méthode facile pour arpenter ou 
mefurer toutes fortes de fuperficies , & 
pour toifer exactement la Maçonnerie 3 
Us Vuidanges des terres , & tous les 
Autres corps 3 avec le toifé du bois de 
charpente , & un traité de la fepa- 
ration des terres. Paris 1699. in 12. 
It. edit. corrigée 1725. 

12. Tfouveaux élemens d’ Algèbre , ' 
ou Principes generaux pour refoudre 
toutes fortes de problèmes de Mathé- 
matiques . Amjterdam 1702. in 80. 
M. de Leibnitz, parle ainfi de cet ou- 
vrage dans le Journal des Savans de 
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1 703. 33 L’ Algèbre de M. Ozanam me J. Oza # 
ai paroïtbien meilleure quciaplûpart 
n de celles qu’on a vues depuis quel- 
33 que temps qui ne font que copier 
a» Defcartes & fes Commentateurs. 

33 Je fuis bien aife qu’il fade revivre 
33 une partie des préceptes deP'/Vt^qui 
33 méritoient de n’être point oubliez. 

1 3 . Les Elemens d’ Euclide par le P. 
jDec haies. Nouvelle édition corrigée & 
augmentée. Paris 1709 . in 12. It. 1720; 

14. Geometrie-Tratique du Sieur 
Boulanger , augmentée de plujîeurs no- 
tes & d'un Traité de l* Arithmétique 
par Geometrie par M. Qz.anam. Taris 
1691. in il. 

1 5. Traité de la Sphere du monde 3 par 
Boulanger , revu 3 corrigé & augmenté 
par M. Ozanam. Paris in 12. 

V. fon Eloge dans ŸHiftoire de 
l'j 4 cad. des Sciences an. *717. Sc 
Europe Savante tom. z. p. 275. 

.JEAN ¥Of ER. 

, Jean 

J Eah IT'o'^er que quelques-uns Wqwer» 
appellent mal à propos U 7 ouwert , 
puilqu’il fe nomme toujours lui-mê- 
me IT'ower j naquit à Hambourg le 

E iiij 
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Jean i o. Mars i j 74. félon Elmenhorfi s ce 
W ovm. qui ne s’accorde pas avec ce que 
mer dit lui-même dans une lettre 
du zi. Mai 1594. jinnus reftat <fr 
*jnod excurrit quod quatuor lujîra non 
imp lever/ um. Aîn/î il dévoie êcrc né 
une année plus tard. 

A r /colas W mer fon pere étoit d’une 
ancienne noblefledcs Pays-Bas , mais 
ayant été obligé d’abandonner fa Pa- 
trie, parce qu’il fai f oit profeffîon cfé 
, la Religion Proteltantc, il alla de- 
meurer à Hambouro. 

Jean Ufower fit fes Humanitez à 
Havibourg fous la conduite du fameux 
Profeffèur Vf ernerus Rolevit/cius j fon 
pere l’envoya en 1^2. à Leyde, où 
il demeura cinq ans pour s’y perfec- 
tionner dans l’etude des belles Let- 
tres. Il contracta pendant ce féjour 
amitié avec les plus Savans hommes 
de ce temps Gruter , Uoujd t J\dern m 
la , Hein f/us , AfeurJ/us , S câliner x 
Ôcc. De là il vint en France, où il 
fc fit encore beaucoup d’amis. Il pafla 
enfuite en Italie 8 c y demeura deux 
ans. Il s’y fit connoître à plufieurs * 
Prélats 8 c à quelques Cardinaux , qui 
lui firent beaucoup de carefles ; il eut 
nrcme par leur moyen accès auprès 
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du Pape , qui lui témoigna beaucoup Jeaw 
d’èflimc , & voulut fe l’attacher par WoVERf 
une penfion honorable j mais cvrer 
le remercia fous prétexte tic fa mau- 
Vaile farté. 

Il revint d’Italie en itfoz. après 
$’v être beaucoup perfectionné dans 
les belles Lettres , qui faifoient l’é- 
tude favorite de ce temps. De retour 
en Allemagne , il accepta la Char- 
ge de Conseiller du Comte â'Oofi - 
Jèrife y & fut fon Envoyé à U Haye 
pour la pacification à' Embden , ÔC 
puis à la Cour de Jean Adolphe Duc 
de Hoîfiein. H plut tellement à cc 
Prince dés la première converfation* 
qu’il lui fit promettre avec ferment 
de s’engager à fon fervice. 

Pl'ufieurs chofes purent l’engager 
à fe rendre à fes foflici ta fions > pre- 
mièrement , le caraCtcre de ce Duc 
qui étoitfavant, & avoit formé en 
1606. à Gottorp une riche Bibliothè- 
que. Secondement, l’efperance d’une 
plus grotte penfion & d’un emploi 
plus confiderable qu’il n’avoi t auprès 
de fon premier Maître. Troifiéme- 
ment , la proximité de fa patrie. 

Le Duc de Holftcin le fit fon 
Confeiller , Gc lui .donna enfuite 1 * 


t 
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'58 JMèm.four férvir à l' H iflo ire 
Jean Charge de Gouverneur de Gottorp ,* 
^ower. qui n’eft: gueres accordée qu’à des 
perfonnes de considération. A peine 
avoic-il exercé cette dernière Char- 
gée pendant trois ans, qu’il tomba 
dans une maladie qui le mina peu à 
peu. Il en mourut le 30. Mars \. 6 i 2. 
âgé de 3 7. ans. Son Maître le regreta. 
fort , 8 c le fit enterrer avec beau- 
coup de pompe dans la grande Eglife 
de Slefwic. 

lia vécu dans le celibat,& n’a jamais 
voulu entendre parler de mariage. 

Il ne manquoit ni d’érudition ni 
de bonnes qualitez, mais on lui attri- 
bue auflî de grands défauts. Il affec- 
toîtde paroître Stoicien,mais il n’é- 
toit rien moins que cela , & il n’a 
jamais été content de fon état 3 il ai- 
moit paflionnémenr les chiens 8 c 
les chevaux , & étoit fort adonné à 
l’y vrognerie. On l’a traité de Pla- 
giaire , 8 c on avoir coutume de Ton 
temps de i’appeller avec fon compa- 


tante -, quelques-uns prétendent qu’il 
l’abandonna pendant fon féjour. 


triote Lindenbrog les Corfaires de 
Hambourg. 

Il étoit né dans la Religion Protef- 
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en Italie pour embralfer la Catholi- Jean 
que , mais cette prétention eft fans WoWElU 
fondement. Il déclare lui-même dans 
une de fes Lettres à Baudius qu’il n*a 
jamais fongé à changer de Religion, 
quoiqu’il loit perfuadé que ceux qui 
ont entrepris la Réforme avoient re- 
tranché mal à propos plulîeurs cho- 
fes, dont il falloit feulement ôter 
les abus. 

Il a eu plulîeurs envieux qui fe 
font efforcez à l’envie de le calom- 
nier. Un des plus animez contre lui . 
a été Frédéric Lindcnbrog fameux cri- 
tique de fon temps. Wo wer .fit tout 
ce qu’il pût pour éteindre la jaloulîe 
& la haine qu’il avoit conçûe contre 
lui , il lui écrivit pour cela plulîeurs 
lettres pleines d’eftime & d’amitié j 
mais cela ne fut pas capable de gué- 
rir fon cœi*r ulcéré ; il cacha à la vé- 
rité la paffionqui ledominoit, mais 
il lui donna un libre cours après la 
mort de lt?ovrer , & ne celTa depuis 
de le déchirer & de cenfurer fes ou- 
vrages. 

Quant au tempérament de JF'ower* 
il paroît que la colere y dominoit , 

& qu’il étoit fort paflîonné pour 
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1 honneur & la ç'oire. Il eft fait men» 
tion dans Ton Teftamenr d une iom» 
me de foi Xante écus qu’il lai lia à celui 
qui feroir Ton Oraifon funebre. 

Son ftyle eft élevé & orné , mais 
fouvent peu naturel , & quelquefois 
langui (Tant : on remarque dans tous 
fes ouvrages une trop grande affec- 
tation à imiter les anciens. 

Il faut eviter de le confondre avec 
Jean W ower d'Anvers , dont je par- 
lerai dans l’article fuivant. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

i. Petronius Arbiter cum notis & 
Animadverjîonibus. Lttgd. Bat. 1595. 
& 1604./# 80. It. Helenopoli i 6 i<y. 
It. Amftelod. W ower dédia 

ces remarques fur P e trône à' Jofeph 
Scaliger , quoiqu’il traite dans plu- 
sieurs de les lettres la Dédicace des 
Livres de folie , Scqu’ifey rapporte 
plu heurs rai ions pour engager les Sa- 
vans à n’y point donner. Scs remar- 
ques font favantes , & ont é;c jugées 
dignes d’entrer dans les éditions 
qu’ton a faites dans la fuite de Pétro- 
ne. Scioppiiis (a) dit que cette édi. 

; fa )■ Dearte Criticyp. 

\ 
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t5©f* de Pétrone eft fi haraie & fi heu- JeAH 
reufe* qu’elle eft capable de découra- Voweiuî 
ger ceux qui fe ir.êl nt de critique* 

&c de les détourner d’y travailler. 

Z- De Polymathia TTraElatio. H Am? 
burgi i 03.//740. It. Bafiiea ié'04. 
irt 40. Ir. 3a. edi! io Lipfîa ift 

8°. Cette troifiéme édition eft ac- 
compagnée d’une Préface de Jacques 
TThon.afits , ôc des tables Sc des fom- 
maires dreflez par Joachim Pellerus • 

Cet ouvrage n’eft qu’une petite par- 
tie d’un plusgrand que Wo^ravoit 
apparemment deftein défaire. De 
Siudiis Vererum , & qu’il n’a pas ce- 
pendant fait. Il a été eftimé des Sa- 
vans. G. J. Vojfias s'en eft beaucoup 
fervi dans la compolïtion de Ion Li- 
vre , De u 4 rte Grammaticd , quoiqu’il 
ne l’ait cité nulle part , on a acculé 
yff onter d’avoir pillé dans cet ou- 
vrage les Recueils de Cafaubon fur 
le iujsc qu’il y traite \ mais Thoma - 
fins l’en a jufti fié dans fa Préface dq 
la troifiéme édition. 

3, Pansgyr.cus Chrifiiano IV. Da~ 
nie Régi dittus , cum Adajejîati ejus 
Sérums populufque Hamburgenfis Ho - 
ftiagum prafiafet . Hamburgi 1603.//$ . 
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Jean 8». It. Hanovia 161$. in 8». Dans 
Wower. le i. tome d’un Recueil intitulé : O/v*- 
t ion es ad Pontifices , Imperatores , Re- 
ges at que s Principes Gratulatoria. Le 
ftylc de ce Panégyrique eft trop am- 
poulé , comme l’Auteur fcmble l’a- 
voir reconnu lui-meme. A peine fut- 
il imprimé que quelques perfonnes 
crurent y remarquer des chofes, qui 
pouvoient préjudicier aux libertez 
de la Ville de Hambourg , ce qui en- 
gagea le Sénat à cit défendre la vente, 
jufqu’à ce que les premières feuilles 
en euflent été corrigées. 

4. Cornmentatio de cogniticne vete- 
rumnovi orbis.Francofurti 1605. in 8 P . 
Il promettoit dans fes lettres de faire 
réimprimer cet ouvrage avec des 
augmentations, mais il n’a pas exé- 
cuté cette promette. 

5 . Nota EpidiElica in feptimii 
Tertuliani opéra. Francofurti 1603. & 
1612. in 80. Wower ayant trouvé 
dans la Bibliothèque du Vatican un 
exemplaire de Tertulien , qui avoit 
appartenu à Fulvius Vrfinus , ou à 
Ciaconius , &c fur lequel le pottefleur 
avoit tâché de corriger pluiieurs en- 

r droits qui avoient paru jufques-ià- 
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inintelligibles, il obtint la permillion JeaM - 
de tranfcrire ces corrections', fous^owER^ 
promelTe de publier à Ton retour un 
Commentaire entier fur Tertullien. 

Mais cette promcfTe n’a pas eu Ton 
effet , le Commentaire eft refté là , 

& les notes feules ont paru. 

é. Minuta Felicis OSlavius , d* 

Julius Firmicus de erroribus profan arum 
Rehgiotmm cum notis. Bajïlea. 160$. 
in 80. Cette édition a été fuivie de 
plufîeurs autres. Les notes quoique 
judicieufes n’ont coûté que dix jours 
à l’Auteur ; il eft vrai que Scaliger 
l’aida dans les endroits difficiles. On 
\ les a' inférées dans toutes les éditions 
pofterieures aux fiennes. 

7. Apuleii Opéra emendata d* auEta. 

JFrancof. 1605. in iz. La diflértation 
qui eft à la tête de cette édition , 8c 
qui concerne la vie 8 c les écrits d'A- 
pulée eft curieufe & digne d’être lue, 
ôc les corrections qui font à la fin 
font courtes , mais judicieufes. 

8 . Die s iSEftiva , five de ZJmbra 
Tagnion. Francofurti 1610. in 80. It. 

Oxonii i6}6. in 12. Ce petit livre 
traite dé l’Antiquité , la neceffité 8c 
inutilité de l’ombre i ce qui donne 
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SfÉAN occafîon a l'Auteur de faire voiff 
s Wo%£R.fa grande leélure, & de f;ire des 
excur fions dans la Theolog e , la 
Philofophie , 1 a Phyfique & la Fable. 
J^ndenbrog prérend que W enrayant 
trouvé cet ouvrage parmi les papiers 
de Gulielmius , ne fit qu’en chingel 
la forme , & y enrre-mêLr quelques 
vers Latins qu’un autre avoit com- 
po r é. Mais L haine qu’il IuLporroit 
rend Ton témoignage peu recevable. 

9. Syntagn.a de Graca & Latin a 
T f.bhorum interpretatione edente G et 
verh. E'mcnhorjho. Ha^burgi 1618. 
in 80. ït. cum B'iam W ait oms * Dif- 
fertatione de Lin gui s Onentahbus. Da - 
•vtntrta 1658. in 12. 

10. Epiftola'-um centuria dua, Ham* 
burgi 1618. in 80. Ces Lettres onc 
été imprimées par les foins du fidele 
ami de W tver Gebrard Elmenloo^fi. 
Le ftyle en eft rropafL&é, Scelles 
pourroienr erre mieux rangées qu’ci- 
les ne font. Cependant elles font rem» 

-plies de tant ce bonnes chofes , qu’on 
ne le repentira jamais de les avoir 
lues. La plupart roulent fur la litté- 
rature. On y trouve des jugemens 
£ir plufieurs ouvrages , des remar* 

. quel 
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q\ies fur les moyens de perfectionner Jean 
l'es fciences Sc autres chofes femblà- ¥ov£iJ. 
blés. L’Editeur a retranché plüfieurs 
endroits, où H^ower s’étoit trop laidé 
aller à fon reflentiment , & où em- 
porté par cette paflion il avoir dit 
des chofes, qu’il n’auroit jamais dites 
de fan g froid. 

ri. Sidonii jfpoUlnaris Opéra cim 
notis, Hanovia 1617. in 80. Parles 
foins d’ Elmenborft. 

V. lÿ'ittcn Ademoriœ Philos. Vies- 
Allemandes des Savans de CUrmundk- 
Bayle Dictionnaire. 


JEAN WOVE R, 

J E A N WoVfrer que la reffemblailcê' 
du nom & la conformité desétu;-- 
des a fait confondre par plufieurs Au- 
teurs avec le préccdent,nâquit zsin-- 
vers le2S Mai r 576. d’une familltr 
noble» Il commença fes études fouS' 
les JcfuiteSj Sc eut pour Maître le IV 
Heribsrt 'EJfweyde. 

< IL alla les continuer à- Louvain • 
où il logea chez Lipfe , qui conçut 
Une IL grande amitié pour, lui , qu’ih 
Tome TA- -R 
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66 Afim. pour fervir a /’ H iflotre 
Jean le choifit pour un de'fes Exécuteurs 
Wôver. Tcftamentaires , & recommanda 
à lui feul le foin de fes manuf- 
crits. 

Wower employa enfuite trois ans à 
voyager en France, en Efpagne,en 
Italie &c en Allemagne. A fon retour 
il obtint la Charge de Confeiller de 
la Ville & Anvers. On lui donna en- 
fuite une place dans le Confeil des 
Finances 6 c dans IcConfeil de Guerre. 

L 1 1 n fa n te Jf a belle- C la ire- E ugenie 
Gouvernante des Pays-Bas l’ayant 
envoyé au Roy d’Eipagne -Philippe 
JV. ce Prince l’honora de la dignité 
de Chevalier. 

Il eft mort le 23. Septembre 163 y. 
âgé de 69. ans. Il étoit parent de 
Wc^erde Hambourg, & fe trouva 
avec lui à Paris en 1599. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . Eucharijlicon Cl. & incompara - 
bil 't Viro Jttfio Lipfîo. Antuerpia 1603. 
Cet ouvrage eft un effet de fa recon- 
•iioifTance envers fon Maître, dont il 
fit enfuite graver le portrait, au bas 
duquel il mit un éloge fort courte 
mais très-énergique. 

2. Il fit imprimer après la nvort 


* 

V 

* % 
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■5 de Lipfe deux Centuries de Tes 1 er- - Jeatt 

î très , 6c Tacite fk Senec/ue avec des 

Commentaires très amples de ce Sa- 
vant, 5 c y ajoûta des Préfaces, 
i 3 . AJJertio Lip fiant Dotiarii adver- 

\ fus Gelajtorum fugillationes. Antuer- 

i pia 1607. in 40. Ce livre eft encore 

< à l’honneur de fon Maître , qu’il dé- 

fend contre les railleries que les P10- 
i teftans faifoient de fa dévotion à l’é- 

gard de la Vierge , à qui il avoit con- 
, îacrc une plume d argent , &c à qui 

il laifla à la mort fa robbe fourrée > 
aélion qui leur fit dire par une fade 
allufion , qu’il avoit voulu donner 
une fourrure à Notre- Dame de Hal, 
parce que fes Miracles , qu’il avoit 
tant vantez , étoient extrêmement . 
froids. 

4. P anegyricus Ser. Alberto & Ifa - 
belU Belgarum Vrinctpibus. lAntuer- 
pia 1609. in 80. 

5. Fit a B. Simonis Fuient in i Sa - 
cerdotis. Antuerpist 1612. in 80. 

6 . De Confolatione liber ad Petrur» 

Taulurn Rubcnium fuper Philippîfra- 
tris ejus morte. Antuerpu 1^15. in 4*. 

Il avoit commencé encore plufieurs 
autres ouvrages j mais l’occupatioç 

JF ij 
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Jean que lui donnèrent les Charges auf-- 
^ûver. quelles il fut clevé l’empêcha de lès 
finir & de les donner au public. 

V. f r aler. u 4 ndre<t Bibl. Belgica» 
Francifci S'wertii .Athéna Belgica. 


LE BOSSU. 


RENFLE BOSSU- 

Rene’ T) E N t* /* B°Jf u naquit à 'Paris 
XVle 1 6. Mars iifjT. de fean le 
Bojfu Seigneur de Coarbevoye , Avo- 
cat General à la Cour des Aides, 8 c 
de Madelame de la Lune fœur de 
Noël de la Lane Doéteur de Sor- 
bonne; 

Né avec toutes les qualiîez qui font 
un grand homme, élevé delà ma- 
niéré la plus propre à cultiver fés. 
talens , il fit fes premières études à 
Nanterre chez les Chanoines Régu- 
liers avec un fuccès qui promettoit 
beaucoup pour la fuire; 

Le 2-4. Juillet 1649. il prit l’fia- 
bit de cot Ordre dans l’Abbaye de 
Sainte Genevieve, 8 c il fit profeifibn 
le 7; Août de l’année fuivante 1650.. 

Il fut d’abord employé à l’inftruc- 
Sion.des çnfans qu’on éleve à y In* 
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Xent de Senlis. Il fit enfuite fa Phi- R. tt 
lofophie & fa Théologie, & reçut Bossu. 
l’Ordre dePrêcrife le 7. Mars 1 6" 5 7.. 

Il enieigna après la Rhétorique 
fucccffivement en differentes Mai<- 
fons -, ce qu*il fit avec beaucoup de 
fruit pendant dix ou- douze année?, 
aprèslefquelles on le fit revenir àl’ Ab- 
baye de Sainte Genevieve pour être 
Bibliothécaire avec le P. du Molineti 
mais il n’y demeura que trois ans. 

Vers l’an r<>77. il fut envoyé à 
Chartres pour être fous-Prieur de 
l’Abbaye de Saint Jean. Il y efl: mort 
d’une defeente accompagnée de re<- 
volution de matières le 14 Mars i£8o* 

Egé feulement de 49. ans. 

Il s’étoit fort appliqué à l’étude 
de la Théologie mais il paroît par 
les écrits qu ? il a laifTez que fon in«- 
clination le portoit principalement 
vers la Philofophie & les belles Let- 
tres. 

I'I aimoir extrêmement l’étude 
mais cet amour ne le r^pdoit point 
d’un-acccs difficile , il étoit toûjours- 
d’une humeur égale & d’un com- 
merce aifé. La fuperiorité de fon ef- 
pritne paroi (Toit que dans fes ouvra-. 
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70 Mém. pour [erv ira l' Hifloire 
le gcs j Scelle étoit cachée dans Ton en- 
tretien fous une modefte docilité , 
bien plus rare que l’érudition. 

Il a laifté un grand nombre d’ou- 
vrages manuferits , dont on peut 
voir la lifte dans le 1. tome du Jour- 
nal Littéraire p 221. 5c à la tête de 
fon édition du Traité du Poëme Epi- 
que de 1714. Il n’en a publié que 
deux. 

] . Parallèle des principes de la Phy- 
fi'jae d' Annote , & de celle de René 
De [carte s. Paris 1674. in 12. Ce n’eft 
pas pour faire voir l’oppofition qui 
paroît être entre la Phyfique d 'Ariflo- 
te Sc celle àtDefcartes que le P .leBoJ[u 
a donné ce parallelejmais plutôt pour 
propofer quelque voye d’accommo- 
dement entre ces deux Philofophes 3 & 
pour faire voir qu’ils ne font pas en 
effet auflî oppofez, qu’on l’a toujours 
crû. Le public n’a pas paru faire t 
grand cas de cet ouvrage. 

2. Traité du Poème Epique. Paris 
J67$.in 12.. It. Paris 1695. R- -d m- 
fierdam 169$. It. Fans 1708. It. 6c. 
édition augmentée de Remarques > d'un . 

Di [cours préliminaire [ur l'excellence 
d: l'ouvrage & d’un Abrégé Hiftori* 


Di 
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que delà vie de l'Auteur. La Haye R. LE 
1714. in 80. Cefte derniere édition Bossu* t 
a été faire par les foins du P. le Cour - 
rayer , les pafïàges Grecs & Latins 
s’y trouvent au bas des pages , ce qui 
n’eû point dans les autres. L’ouvra- 
ge eft un des plus confiderables que 
nous ayons en ce genre , foit pour la 
difpofîtion &: la clarté qui paroîc 
dans la méthode de l’Auteur , foie 
pour Pexaâitude qu’il a apportée / 
dans l'examen de fa matière , foit 
enfin pour la folidité avec laquelle il 
traite les cho fes mêmes qui femble- 
roient en avoir le moins. >C’efi: le ju- 
gement qu’en porte M. Baillet. 

V. fon Eloge par le P. le Cour ray en 


FRANÇOIS PHILELPHE. 

F Rançois Pbilelpbe naquit à Fraw- 
Tolentino petite Ville de la Mar- ÇOisPhï- 
chc d’Ancone en Italie le 25. Juillet 
1398. de parens fort pauvres, qui 
vivoient du travail de leurs mains. 

L’heureux naturel de leur fils les en- 
gagea à le ' faire étudier. Il trouva 
d’ailleurs des Patrons qui lui four- 
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F. Phi- nirenc les moyens neceflaires pouf 
JtstPHf.- aller à Padoue continuer fes-études , 
qu’il avoit commencées dans fa Pa- 
trie. 

Il y fit en peu de temps des pro- 
grès fi confiderables , qu’il s’acquit 
l’cftime 8c l’affeétion de tout le mon- 
de j mais il les perdit bien-tôt ap;ès 
par fon libertinage 8c Tes débauches, 
qui allèrent à un point , que Tes pro- 
tecteurs le firent fortir de chez eux;, 
8c que le M'agiftrat même le chafia 
de la Ville. 

Il fe retira à Penife où il forma lfe 
dtfTein d’entrer dans un Monaftere, 
mais il en fut détourné par un de fes 
«mis , qui lui' reprefenra qu’un état 
de continence ne pourroit convenir 
long- temps à un homme d’un tem- 
pérament tel que le fien.- Il en for- 
ma donc un autre, ce fut de faire 
un voyage en Grece , où les fcieuces 
flcurifïoient alors -, il dit' dans fes le-c- 
rres qu'il y fut déterminé par le de- 
fir qu’il avoit d’apprendre parfaite- 
ment la langue Grecque. Gc defir 
peut y avoir eu quelque part » mais 
il efl probable qu’il eut aufii en vue 
de faire oublier par une abfence de 

»■' quelques 
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Quelques années les débauches de Pa- F. Fhi-. 
doue , Ôc le châtiment qu’il en avoit lelphe. 


y 

recû. 


Quoiqu’il en Toit a il fortit de Ve- 
nife à l’âge de 22. ans , & alla à Conf, 
tœntinople , où il acquit une fi gran- 
de connoiflance de la Langue Gre- 
cque fous Emmanuel Cbryfolorai , qu’il 
gagna l’amitié des principaux de la 
Cour , ÔC même de l’Empereur fean 
Taleologue , qui l’envoya au Pape 
Eugene IV. & aux Princes d’Italie 
pour leur demander du l'ecours con- 
tre les Turcs. 

Son Maître conçut aulfi tant d’ef- 
time pour lui , qu’il lui donna en 
mariage £a fille Theodora Chryfolo-i 
ras. La principale railon qui' enga- 
gea Philelphe à ce mariage fur l’ef- 
perance qu’il eut de pouvoir appren- 
dre infenfiblement de fa femme,toutc 
la douceur ôc la finefie de la Langue 
Grcque ôc de fa prononciation ; ce 
qui lui réuffit. 

Il retourna en Italie , après une 
abfence de fept ans ôc cinq mois. La 
renommée y avoit déjà fait connoîtrc 
fon habileté, ÔC on fouhaittoit pac 
joutavecempreflement favenue.j 
Tomt VI • . „ G 
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74 Mem. pour fervir a FHifîoîre 
• F. Phi- Philelphe alla d'abord à V enife, oi\ 
i.elphe, il crut trouver de l’emploi. Mais la 
perte qui regnoit dans cette Ville, 

&c l’abfence des principaux Séna- 
teurs qui s’en étoient retirez ne per- 
mettaient gueres de fongcr à lui -, il 
s’ennuia bien tôr d’être en ce lieu 
fans rie-n faire , & en fertit 'malgré 
les inftances de fes amis, q ii vou- 
loienc le retenir , pour aller à Bou- 
logne. 

Il trouva là ce qu’il fouhaittoit ; à 
peine y fut-il arrivé que le Cardinal 
Légat lui donna uneChairede Profef- 
feur en Eloquence & en Philofophie 
morale, avec quatre cens cinquante 
écus d’appointemens. Il confervace 
porte jufqu’en 1418. car la Ville de 
Boulogne aya-nt été alors artiegée par 
les troupes du Pape , il fit des pertes 
fi confiderables qu’il s’emprefia d’ac- 
cepter une Chaire d’Eloquence que 
la Republique de Florence lui fit 
offrir. Les gages en étoient à la vé- 
rité moins confiderables , mais la fi- 
tuation ou il fe trouvoit, & l’efpe- 
' rance de quelque chofe de meilleur * 
ne lui permirent pas d’hefiter fur le 
parti qu’il avoir à prendre. 
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Il fe rendit donc à Florence au F. PflN 
mois d’Avril 1419. après avoir ob- lelphe. 
tenu un pafleport du Légat. Tout 
lui rit d’abord. Il fe voyoit tous 
les jours plus dê quatre cens Audi- 
teurs , parmi lelquels fe trouvoient 
fouvent plusieurs Sénateurs ; Corne 
de Aiedicïs , P allas Stroma & Leo- 
nard Aretin , lui donnoient toutes 
les marques imaginables d’amitié; 
mais tout cela lui procura des en- 
vieux S c des ennemis qui lui caufe- 
rent dans la fuite de grands cha- 
grins. 

Il commença cependant à s’en ■ 
procurer lui même par fa profufion 
ôc fa dépenfe. Accoutumé à em- 
ployer les appointemens qu’il rece- 
voir à Boulogne à acheter des livres 
& à regaler les amis , il voulut vivre 
fur le même pied à Florence y mais 
comme fes revenus étoient bien 
moindres , il contracta bien-tôr des 
dectes. Ses Créanciers qu’il ne pou- 
voit payer le firent mettre en pri— 
fen , dont il ne (ortit qu’après que 
' fes amis fe furent cottifez pour payer 
ce qu’il devoit. 

Il s’engagea après fa fortie à Pro- 

Gij 
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F. Pm-fefler encore trois ans, à condition 
i£i.PH£. qu’il auroit par an trois cens cin- 
quante écus. Ses envieux commen- 
cèrent alors à agir contre lui ; ils 
perfuaderent de diminuer les appoin- 
temen-s des Proferteurs, four prétexte 
de foulager le trefor public ; mais 
Philelphc le remua tant , & fit en pre- 
fence des Sages de U République un 
difeours Ci fort , qu’on refolut de ne 
rien innover fur cet article. Cette 
voye ayant manqué à fes ennemis, ils 
en' tentèrent une autre; ce fut de 
prévenir Corne de Medicis contre lui; 
mais ils ne purent encore réullir de ce 
côté là, &c Phîlelphe fçut toujours' 
dirtiper leurs mauvais deiïeins. Ils 
relolurent enfin de l’attaquer à force 
ouverte; apportèrent un aiïartin, 
qui le blcrta au vifage , mais qui ne 
pût venir à bout de le tuer , parce 
que quoiqu’il fût fans armes , il fqût 
cependant fe défendre contre lui. 

Phîlelphe connut par là qu’il ne 
faifoit pas bon pour lui à Florence , 
ainfi dès que fes trois années furent 
finies, il quitta cette Ville ôc alla 
demeurer à Sienne. Mais il n’y fut 
pas long, temps en repos ; car le mal- 
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heureux qui l’avoit voulu afTafîïner F.Pm- 
l’y fuivit , dans le defTein d’achever lelphe .- 4 
ce qu’il n’avoit pû faire à Florence. 
Hcureufement pour Pbilelphe il fut 
découvert & arrêté a & on le punit 
de fon crime en lui coupant la main 
droite. 

Une autre difgrace l’obligea à quit- 
ter Sienne. Les deux frereS Corne Sc 
Laurent de Medicis tâchoient chacun 
de leur côté de s’emparer du Gou- 
vernement de la Republique ; Lau- 
rent ayant eu le deflus tint fon frere 
quelque temps en prifon , & l’obli- 
geaà fc retirer enfuite dans l’Etat de 
Venife. Mais celui ci ayant trouvé le 
y moyen d’être rappellé à Florence 3 &C 
fe voyant le maître,chafla 8 c profcri- 
vit tous ceux qui avoient été contre 
lui. Pbilelphe qui s’étoit attaché à 
Laurent lorfqu’il l’avoit vû fuperieur 
à fon frere fe trouva de leur nombre, 

& fut par là contraint de chercher 
une retraite ailleurs. 

Il retourna à Boulogne , où on lui 
rendit la Chaire d’Eloquence 8 c de 
Philofophie morale qu’il avoit aupa- 9 
ravant. - C’ctoit en 1439. Pbilelphe 
s’ennuia bien-tôt du féjour de cette 

G iij 
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F. Phi- Ville , & à peine y eut-il demeuré 
IEIPHE. quatre mois, qu’il fongea à s’aller 
établir ailleurs. Un fils qu’il avoir 
eu de Theodora Chryfoloras , & qui 
demeuroit avec lui le quitta alors. 
Soit qu’il eut fait cette démarche de 
concert avec fon pete , foit qu’il l’eut 
fait à fon infçu , Philelphe profita de 
cette occafion pour fortir ^-Boulog- 
ne , & l’alla joindre à Milan , où il fit 
venir la famille en 1440. 

On le reçut dans cette Ville à bras 

* » 

ouverts, & il eut le plaifir de s’y 
voir aimé & eftirré de tout le mon- 
de ; mais fa fatisfa&ion fut troublée 
*au bout d’une année par la mort de 
fa femme Theodora , qui arriva le 3. 
Mai 1441. Il en avoir eu trois en- 
fans , deux garçons , feart Marins ÔC 
Xenophon , & une fille qui fut ma- 
riée à Jerome 'Bindoti. 

Il fe remaria l’année fuivante à 
une Milanoife nommée Vrfine Bof- 
nagi , avec laquelle il vécut tranquil- 
lement jufqu’à la mort de Philippe 
Marie Vifconti Duc de Milan, pro* 
é teéleur des Savans , ôc particulière- 
ment le fien , arrivée le 13. Août 
1447. 
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Les troubles qui s’élevèrent alors 
dans cet Etat lui cauferent bien des 
difgraces Se des chagrins. Le peuple 
vouloit former une République , 
mais François S force , qui avoit épou- 
fé Blanche Marie fille de Philippe 
Marie , prétendait lui fucceder •, ne 
trouvant pas les M danois difpofez 
à le recevoir , il afîieea Milan , & 
réduifit cette Ville à une telle extré- 
mité , que la famine y fit périr un 
nombre prodigieux de perfonnes. 

P h Help he foupçonné de quelque 

Î >enchant pour François Sforce , fuc 
ous ce prétexte privé quelque temps 
de la diftribution du pain qu’on fai- 
foit au peuple , Se on ne lui en don- 
na qu’après l’avoir obligé d’écrire 
aux Florentins pour leur demander 
du fccours. Cette lettre lui valut ou- 
tre fa nourriture deux mille écus 
dont on le gratifia *, mais on n’en 
attendit point l’effet ; car les prin- 
cipaux de la Ville las de fouffrir fi 
long-temps la famine , firent entrer 
Sforce de nuit dans la Ville, de le 
reconnurent pour leur Duc. 

La deflinéedc Philelphe commen- 
ça alors à être plus heureufe. Le nou- 

G iiij 


F. Phi- 

LELPHE. 


i 


Digitized by Google 



8 o Mèm.pour fervira P Ht foire 
F. Phi- veau Duc aimoirles gens de Lettres, 
JLelphe. & devint Ton prote&eur., La perte 
qui furvint à Milan en 145 1. l’obli- 
gea à fe retirera Cremone s où une 
fille qui le fervoit étant morte fubi- 
temenr, la populace qui l’accufoit de 
ce: te mort alla en furie fondre cher 
lui , 5 c lecharta de la Ville avec tou- 
te fa famille à l’infçu du Magiftrat. 
Il demeura quelque temps avec elle 
dans la campagne fans favoir ce qu’il 
deviendroit j mais lorfquele tumulte 
fut appaifé , quelques-uns des prin- 
cipaux de la Ville lui donnèrent une 
maifon dans un Village voifin , & il 
y demeura jufqu’à la fin de l’année, 
qu’il retourna à Milan. f 

Il quitta encore cette Ville en 
3453. après avoir obtenu fon con- 
gé du Duc , 5 c alla à Naples dans 
, 1 c dertein de prefenter au Roy tAU 
é phonfe fon ouvrage fatyrique qui lui 

éroit dédié. Il parta par Rome où le 
Pape Nicolas V. le reçût fort bien, 
ôc lui fit un prefent de cinq cens du- 
cats. Il trouva à Capoue le Roy AU 
phonfe 3 qui reçût fort obligeamment 
fon livre , Sc lui donna en prefence 
de fa Cour l’Ordre de Chevalerie 
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la Couronne de Poete. Le Pape l p ho- F.Phn» 
noraaufïià Ion retour du titre de Se- lelphe. 
cretaire ylpoftoliquc. 

Tant d’honneurs lui infpirerentune 
telle vanité , qu’il oublia entièrement 
fon bienfaiteur François S force , 8c 

? |u’il s’oublia lui-nÂême. Il fut aflez 
ou , pour prendre à fon retour un 
habit de cavalier , 8c pour mettre 
/ix chevaux dans fon écurie , comme 
, s’il avoit changé d’état 5 & que fes 
honneurs euflent augmenté fes re- 
venus. 

Le Pape Callixte II. ayant defîein 
de vendre la Bibliothèque que Ni- 
colas V. avoitamafléà grands frais. 

Phi lelphe qui avoit à cœur tout ce 
qui régir doit les fciences & les let- 
tres , s’y oppofa fortement •> 8c cette 
aétion lui procura de la part de Pie 
II. fon fuccefTeur une penfion de 
deux cens ducats. Il crut que cette 
libéralité meritoit qu’il fit le voyage 
de Rome pour remercier ce Pontife. 

Il y alla donc en 1458. L’année fui- 
vante le Duc Sforce l’envoya à Man- 
tous trouver encore le Pape pour le 
ialuer de fa part. 

En 1475. Sixte IV. le fit venir; 
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. T. Phi- à Rome où il expliqua avec beaucoup 
Ielphe. defuccèiles Quejlnns TufcuUnss de 
Cicéron, quo qu’il fût déjà âgé de 
77. ans. Il voulut enfuite avoir en- 
core la gloire d’enfeigner dans quel- 
ques. Univerfitez d’Italie qu’il vifita 
pour ce fi jet. Enfin étant allé de 
Milan a. Boulogne 3 il mourut en cette 
Ville l’an 1481. âgé de 83 ans. Il 
étoit alors fi piuvre, qu’on fût obli- 
gé de vendre les meubles de fa cham- 
bre, & les uften files de facuifinepour 
payer fes funérailles. 

Les Auteurs qui font mention 
de Philelphe ne parlent prefque que 
de fes mauvaifes qualitez. C’étoit 
un homme vain , plein de lui-même, 
& grand amateur de fes productions, 
qui fe croyoit fuperieur à tous les 
gens de Lettres , &c ne vouloit point 
fouffrir d’égal. Lïi lâcheté qu’il eut 
d’abandonner le parti de Corne de 
Medicis fon bienfaiteur fait allez 
connoître qu’il ne s’attachoit qu’à 
ceux dont ilpouvoit efperer d’avan- 
tage , & découvre fon mauvais cœur. 

Grammairien entêré, il faiioir des 
moindres minuties de la Grammaire 
des chofes importantes. Un joue 
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dans une difpnte qu’il eur avec un F. Phi- 
Gt ec nommé Timothée , & où il ne lelphe. 
s’agi floit que de la quantité d’une 
fyllabe, il convint de payer une cer- 
taine fom me d’argent en cas qu’il fût 
condamné 3 à condition qu’il difpo- 
feroità fa volonté de la barbe de Ion 
adverfaire, fi la viétoire lui étoit 
adjugée. I hilelphe fut vainqueur , &C 
quelques inftances & quelques offres 
que lui fit Timothée pour obtenir 
fa grâce , fa barbe fut rafée & Phi - 
lelphe la porta par tour en triomphe. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Legiym apud veteres feriptores 
commémorât arum annotatio. B^noniét» 

Dans le Recueil de- fes difeours. 

z. Lyfîa Oratoris Orationum 
mm , altcriits fane bris de Laudibus 
Arhtnienfium , judiciahs alterius ad - 
•verfus Eratofihenem adulterum Latina 
verjio. Mediolani. 

3. Ari(iotelis praceptorum Rhetori- 
ces de Caufis civilibus ad Alexan- 
drum %egem verfio Latina. Florentin. 

Cette Traduction fe trouve aufîi dans 
les éditions Greques & Latines d’A- 
riftote. 

4. Hippocratis de Flatibas &. 


F- Phi 

l£LPH£. 
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-pajfiombus verfio Latina. Mediolantl 

5 . Apophthegmatum Plntarchi Chs - 
ronenfis ad Trajannm Cdtfarem e G race 
m Latin wn tranflatio. Mediolani. 

6 . Xcnophnntis S ocrât ici de Padia 

2 ri , de Re pub! ica Lacedemoniorum M 
Regis Ageflai Laudibns verfîo La*, 
tina.Cetxe veriion fe trouve dans tou- 
tes les éditions Greques 8c Latines 
de Xenophon faites à B a fie ; Henri 
Etienne l’a confervée dans la fienne, 
mais il y a fait quelques corre< 5 tions. 

7* Vit a Lycurgi & JShrnœ Pompilii 
a Plut arc ho confcripta tradnftio La- 
tin a. Aiediolani. 

8 . Ça! b a & O t bonis Cafarum Vit A 
ex ‘Plutarcho Latin: reddita . Medio - 
lani. Paul Jove dit que toutes ces 
verrions n’ont pas l’approbation de 
ceux qui entendent toutes les fincdes 
de la Langue Greque , mais qu elles 
ne laiflent pas detre lûes par ceux 
qui ne favent que le Latin. Nannius 
& M. Huet ajoutent, que pour avoir 
été trop fcrupuleux à l’égard des 
mots, il a fouvent perdu la penféc 
de fes Auteurs., 

9- Plntarchi Apophthegmata Laco* 
nica e Graco in Latin um traduüa n 
Jbiedioland 
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10 . Satyrica exhortât io , verfibus F* Phï* 
fcripta ad Inclytum P/incipem Medio- lelphe* 
lanenfium pro Genuenfibus & cxulibus 
Florentinis. Jena. 

11. Conviviorum libri 11. Cet ou- 
vrage eftun çtesplus eftimez de Phi- 
lelphe i Vives le loue comme une 
preuve de la grande connoiflance 
qu’il avoir de l’Antiquité, de l’Hif- 
toire , 5 c de la Philofophie. I! a été 
imprimé plufieurs fois entre autres à 
Paris en 1552 .in 8®. 

12. Commentât ionum Florent inarum 
libri III. de Exilio , de Infamia & de 
Paupertate. Mediolani. Cet ouvrage 
n’eft pas achevé. 

13. Satyra. Adediolant 1476. in fol.. 

Ir. Venetiis 1502. in 4 0 . 3 . editio, 
parif 1518 .in 40. Ces Satyres font: 
au nombre de cent, partagées en 
dix livres, 5 c contiennent chacune 
cent vers,ce qui les lui a fait appeller 
Hecato ficha. Borrichius dit, que les 
vers de Philelphe font rudes 5 c mal 
polis, mais qu’ils ne laiffent pas d’a- 
voir de la force. VoJJiris ajoute qu’il • \ 

peche fouvent contre la Prolo- 

die. Au refte ces Satyres ont leur 
mérité par rapport aux faits qu’elles 
contiennent. 


Mem. pour fervir a ÏHiftwre 
V. Phi- lelphe avoir deflein défaire ce Poeme 
j,elphe. en dix livres de mille vers chacun , 
mais il n’en a publié que les cinq 
premiers. Ils traitent de la Mufi- 
que. 

15. Carmen fapphicum Adonicum- 
que de Lauiibus Papa Nicolai V*. 
Afediolani. Comme ce Poème éroic 
trop long , il l’a partagé en deux li- 

* vres qu’il a intitulé Nicolaus. C’efl: 
peut-être ce titre qui a fa>t tomber 
dans l’erreur Louis Jacob & Sa- 
gittarius qui l’appellent Nicolas Phi- 
lelphe . 

1 6. S forti as five opus metricim de 
rebus Itahcis. Il commença cet ou- 
vrage en 1451. & ne le finit que 
quatorze ans après. 

ij. De Vra & rebus geflis Fr an- 
ci [ci Sfortia liber fingularis. Cet ou- 
vrage eft different du précèdent quoi- 
qu’il traite le même fujet. « 

18. De Aîorali difciplina libri F. 
Venetïis 1452. in 40. 

19. Orationes , cum ejuibufdam aliis 
• cperibus. Afediolani 1481. in 40. 

20. Oda & Carmina. Brixiet I497. 
in 40. C’eft la feule édition que l’on 
ait de ces Poëfies. 
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il. Epiftolarum libri XV l. Brixia F. Phï* 
in 4°. 1485. Ir. E’enttiis 1498. in 40. lelphe. 
Ir. B# filet 1500. Ir. hbn XXXFII. 

Venetiis 150Z, in fol. Ir. Davcmrit 
1604. Il n’y a dans ccrre édition 
que les plus courtes Sc les plus 
belles. Ir. Tnbinct. 1516. avec quel- 
ques Lettres de Polirien. It. Ham- 
hargi 1681. Ic. Epijiolt breviores élé- 
gant torefej ne. Ront 170 >. in 1 z. 

Morhof dans Ton Polyh’ftor juge 
peu avantageufement de ces Lettres, 
il n’y trouve que des mots & rien 
d’inftruétif. 

E'arillas a débité dans fes Anec- 
dotes de Florence que Philelphe ayant 
trouvé le livre de Cicéron de Gloria , 
en fit un traité de Contempmi Mmd't i 
compolé de pl 11 (Leurs lambeaux de 
ce livre .qu'il jetta enfuite au fi u ; 
mais il s’eft trompé en donnant à Phi- 
lelphe ce qu’on a attribué à Alcyo- 
nhis , outre que Philelphe n’a point 
fait d’ouvrage de Contenptu Mundi. 

V. Paul fove in Elogiis. foannis 
Hcnrici 'Toppii Hiftoria Vitt fr ferip- 
tornm Pbilelphi ex ej us Epiflolls colleÙa 
in Mifcellancs / ipfî nfibus tom. 5. 

14 .OpHS Lyricnm . Mediolani. Phi- K 
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SS? C* t-r ~~ 
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GISBERT CUPER. 

GrsBERT I s b e R t Cuper naquit le 14.' « 
Cuper. VJ Septembre 1644. à Hemmert 
petit Bourg fitué dans cette partie 
du Duché de Gueldres qu’on appelle 
VOver-Betuwe. Un Miniftre , hom- 
me de Lettres , prit foin de Tes pre- 
mières études dans la jnaifon de Ton 
pere , qui éroit Greffier & Secrétaire 
General delà Province. On l’envoya 
enfuite àiS îmegue fous un Profefieur 
de Rhétorique , dont il prit les le- 
çons pendant trois ans , apfès lef- 
quelles il fit dans la même Ville un 
cours de Philofophie , un autre de 
Mathématique & 'd’Hiftoire , un 
troifiéme de Jurifprudence & un 
quatrième de Théologie. 

Après s’êtrc fuffifam ment inftruic 
de toutes ces fcicnces , il forma le 
deffiein de s’attacher dans la fuite 
uniquement aux belles Lettres, dont 
il alla faire une étude particulière à 
Leyde fous Jean Frédéric Gronovius. 

Les voyages font enqalufieurs pays 
line partie confiderable delà bonne 

éducation 
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éducation ; Cuper commença les fiens GrsBER’f 
par la France, où il eut foin de vi- Cuper. 
fitc'r les Savans , de il fe difpofoic 
à aller faire la même chofe en Italie, 
lorfqu’il apprit à Paris qu’on l’a voit 
choifi pour être Proferteur en His- 
toire à Deventer. 

Un choix fi honorable pour lui ^ 
lui fit abandonner fon premier def- 
fein , de il retourna en Hollande 
prendre poffertion de fon porte. C’é- 
toit en 1668 & il n’avoit alors gtic- 
res que Z4. ans. Cependant il fe fie 
bicn-tôt un grand nom parles Eleves 
qu’il forma , de par les Ouvrages 
qu’il donna au public. 

On le jugea même b’en-tôt capa- 
b’c d’entrer dans les Charçes de la 
Republique. En 1675. il fut fait 
Bourguemaîtredc Deventer.En 168 6. 
on le nomma Député delà Province 
PCOver-lJfel à l’Aflémblée des Etats 
Generaux , de il remplit ce porte juf- 
qu’en 1^9 3. qu’il fut fait membre 
des Etats d ’Over-IJJsl. En ijo 6 . il 
fut Député des Etats Generaux à 
l’Armée des Pays-Bas. Il a été outre 
cela chargé en plufieurs occafions de 
cîifferentesCommifliçBS importantes» 

Tome Vl y . 
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GisbeRT Tous ces emplois n’ont point affoi- 
Cuper. bli l’amour qu’il avoit pour les bel- 
les Lettres , qui faifoient fon de- 
laflement, &c aufquelles il donnoic 
tous Tes momens de loifir. A 1 Ar- 
mée même & au milieu des camps 
il écrivoit de longues ^ Sc favantes 
Lettres qui font connoître la faga- 
cité de fon efprit & l’étendue de fes 

connoi (Tances. v 

Le Roy ayant permis apres la 
paix à l’Academie des belles Lettres 
& Infcriptions d’ajoûter a la clafie 
des Académiciens Honoraires quel- 
ques étrangers célébrés par freur érudi- 
tion;M'. Cuper fut un des trois qu’elle 
choifit , Sc on ne peut être plus fen- 
fible à cette nomination , qu’il ap- 
pelloit fon enrollement d’honneur. ^ 
Après avoir langui plufieurs mois, 
miné infenflblement par une ficvre 
lente , il mourut le ai. Novembre 
1716. âgé de 7 z. ans , laifTant quatre 
ou cinq filles. 

C’étoit un homme affable , poli, 
prévenant , fur-tout a l’egard de 
ceux en qui il voyoit quelque talent 
pour les Lettres , aimé de tout le 
monde. Son érudition lui avoit attiré 

* 
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le refped , l’eftime , & la confiance Gisbtrt 
de tous les Savans de l’Europe , Cur£R. 
& il étoit confulré de toutes parts 
comme l’oracle du monde favant. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . Obfervationum libri III. Ultra - 
jeïïi i6"jo.in 80. pp. 355. Ces ob- 
lervations roulent fur differ en s Au- 
teurs Grecs •& Latins dont M. Ch - . 
per rérablit le texte, ou explique des 
pafiages difficiles. 

2. Obfervatiomm liber IP’’. 2 )^- 
1 ventria 1678. in &o.pp. 198. Cette 
partie eft dans le même goût que les 
precedentes. M. Cnpsr la dédia à 
Guillaume Cuper Ton pere , qui à 
l’âge de 75. ans foutenoit encore de 
pénibles emplois dans fa République, 

& étoit capable de s’en délafïer dans 
la ledure des Ouvrages de Ton fils. 

Il y a beaucoup d’érudition dans ces 
obfervations , & il y régné une fage 
critique. 

3. Hdrpocrates fivc explicatio ima- 
entnculéb argente a antiqui filma fub Har- 
pocratis figura ex *Ægyptiorum inftitu- 
to folem reprtfent antis. udmfielodami 

in 8 e . pp. 114. It. editio al- 
téra , & monument a amiqua in edtta^ 

H i) 
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GiSbert j 4 ccedit Stepham 'le Moine EpifîoU 
Cuper. de Melanophoris . Trajctli ad Rhcnum 
1687. in 40. pp . 294. La diflerta- 
tion fur Harpocrate contient toute la 
Mythologie de cette Divinité Egyp- 
tienne j que M. Cuper croyoit être 
la même que le Soleil. L’Auteur y 
explique en pâflant plufieurs pafTa- 
ges des Anciens , & y fait de temps 
en temps des digrcflions fort favan- 
tes. M. Baudelot ayant combattu 
dans fon livre de l'Vtilitê des voyages 
le fentiment de M. Cuper , celui-ci 
a tâché dans fa fécondé édition de 
réfoudre fes difficultez. La fécondé 
piece de l’édition de 1687. renfer- 
me dix ou douze monumens anti- 
ques , de plufieurs Infcriptions qu’on 
a déterrées pour la plupart en Guel- 
dre. M. Cuper avoue de bonne foi 
qu’il y en a un grand nombre fur 
Jefquelles il n’a pû rien avancer de 
certain. Mais lors même qu’il a eu 
des doutes t de qu’il n’a formé que 
des conieéhires , il les a appuyées 5c 
embellies d’une infinité de rares paf- 
fages & de reflexions judicieufes, 
Jtourn. Sav. du 10. Mai 1688. 

4 . uipotheofis vel Confecmio H<J~ 
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Wffi, five Lapis Antiquijfimus , in GisbER’Ï 
cjno Homeri confecratio fculpra e(i , Cupeiu 
Commentano illaflratus. Amftelodami 
1^83. in 40. pp. 3 24. Cet ouvrage , . 
fuivant M. Bayle, eft rempli d’une 
curieufe Littérature } Sc les Antiqui- 
tez y naifl'ent les unes des autres, 

Ôc s’y accumulent agréablement. 

5 . In LaBantium de, APonibus Per- 
fecutorum nota. Ces Notes ont paru 
pour la première fois en 1684. avec 
le livre de LaBance , qu’un favanc 
Suédois nommé Jean Colombus pu- 
blia à Abo en Finlande. Elles ont été 
réimprimées , mais bien plus amples 
à Vtrecht en 1^9 z. dans l’édition de 
M. Baaldri , avec une Préface de M. 

Cuper , qui peut feule palier pour un 
grand ouvrage , parce qu’il y exa- 
mine plufieurs points d’Hiftoire , 
qui ont un rapport effentiel à celle 
de LaBance, ■ ; 

6 - Hijioria, trium (jordianomm. 

Daventria 1É97. in 8°. Cet ouvrage 
eft contre quelques Antiquaires , qui 
fus la diverfitédes Médaillés , join- 
tes aux termes équivoques de quel- 
ques 1-fiftoriens , vouloient introduis 
le un quatrième Prince de ce nom 

» 

I 

■ . / 

1 

\ 
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Gîsbert dans l’Hiftoire Romaine. Tel c/t 
Cuper. l’Abbé de Bos dans Ton Hiftoire des 
quatre Gordiens prouvée & illuftrée 
par les Médaillés. Paris 1695. in 12. 
Ouvrage qui avoit dé]a été attaqué 
par M. Galland dans fa Lettre tou- 
chant l' Ht (litre des quatre Gordiens 
prouvée par Médaillés. Paris 1696. 
in 40. Comme M. du Bos publia 
un nouveau livre pour défendre Ion 
fyftême contre M. Çalland & M. 
Cnpcr y intitulé: Pro quatuor Cjordia - 
norum Hijloria Vindicia. Parif. 1700. 
in 12. M. Cuper avoit de Hein de ré- 
pliquer: mais fes occupations ne lui 
ont pas permis de l’executer. Il n’a 
publié que le projet de fa réponle 
qui dévoie paroître avec une lecon- 
de édition de Ion Hiftoire des trois 
Gordiens. Il fe trouve dans l ’ Hiftoire 
Critique de la République des Lettres 
tom. 11. p. 197. 

7. De Elephantis in nummis Ob- 
viis exercitationes duce. Cet ouvrage 
dont on peut voir le projet dans le 
1 oc. tome de Y Hiftoire Critique delà. 
Republique des Lettres p. 277. n’a 
paru qu’après la mort de fon Au- " 
teur dans le troificme tome du Trc- 
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for des Anticjmtez. Romaines de Sal- jGlSBERT 
lengre. On peut aflurer que c’cft de Cuper. 
tous les Ouvrages de M. Cuper s celui 
qui eft le plus [ rem pli de recherches 
curieufes > aufli c’etoit Ton ouvrage 
favori , & il y avoit travaillé pen- 
dant plus de vingt années. [ Jour. 

Lit . torn. 10. p. 130- ] 

8 . ' Traduction de diverfes Lettres ' 

Latines fur d' anciennes Infirmions 
trouvées en Orient 3 adre fiées , a M . 

Huet. Inférées dans les Mémoires 
de Trévoux 1703. Mat p. 876". 

9. On trouve onze de les Lettres 
dans le Recueil fuivant : Celeberri- 
morum Virorum Epiftolœ de re nu~ 
mifmatica ad M. Zachariam Goefium. 

VitembergA 1716. in 

10. On a donné dans la Républi- 
que des Lettres 1704. Août Se Sep- 
tembre , des extraits fort curieux 

de plufieurs Lettres qu’il a écrites , f 

à M. Jurieu , au fujet de fon Hiftoire 
Critique des Dogmes & des Cultes bons 
ou mauvais t & des reponfes de M. 
jurieu. 

11. Lettre a M. Bafnage fur fin 
Hiftoire des 'juifs. Inferee dans 1 Hif- 
toire des Ouvrages des Savans iJo6^ 

Novembre p. 504. 


Digitized by Google 



y? ’Âfèm.pour féru ira /’ Hifloire 

OiSbert h. L ettre d M. Maffon fur quel- 
Çuper. que s points de Littérature. Inférée 
dans l ’ Hifloire critique de la Répu- 
blique des Lettres tom. 4. p. 297. 

Cet article eft tiré du D.üionnaire 
Flamand d' H aima t de 1 'Hifloire de 
l'academie d e s Infcriptions 3 & du tom, , 
13. de V Hifloire Critique de la Ré- 
publique des Lettres. 

BERNARD LAMY. 

)B.Lamy. T 5 Ernard Lamy naquit au Mans 
D l’an 1640. apparemment dans le 
mois de Juin , puiiqu’il fut baptifé 
le 29. tsLlain Lamy Seigneur de la 
Fontaine fon pere, quoiqu’aflez mal 
à fon aife , lui donna d’abord des 
Maîtres particuliers fous lefqucls il 
ne profita pas beaucoup. L’obliga- 
tion qu’on lui impofoit d’apprendre 
par, cœur les Réglés de la Syntaxe 
le dégoûtoit de 1 étude 3 les premiers 
élemens de l’Hiftoire Romaine Sc de 
la Géographie qu’un de ces Maîtres ~ 
lui enfeigna lui plurent davantage, 
& diffiperent le dégoût qu’il avoit 
pris pour la Langue Latine. 

Lorfqu’il 
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Lorfqu’il fut un peu. avancé, on B.LamYi 
l’envoya au Collegedu Mans ht udier 
fous les Prêtres de l’Oratoire, & il y 
fit de grands progrès dans les Huma- 
nitez 5c dans la pieté. Le genre de vie 
de fes nouveaux maîtres lui plût au-* 
tant que leurs leçons , 5 c il refolut de 
TembralTer. Il vint pour cela à Paris 
en 1658. &c entra à l’Inftitution. 

Aggregé à la Congrégation , il 
s’appliqua avec ardeur à en remplir 
tous les devoirs , 5 c à Ce perfe&ion- 
ner l’efprit-par l’étude 5 c l’applica- 
tion , 5 c le cœur parla pratique des 
.vertus Chrétiennes. 

Il avoit une grande difpofîtion 
pour les fciences 5c il les a toutes 
embraflees. » Il a fçû , dit M. du 
Pin , accorder les amufemens des 
as belles Lettres, 5 c les fleurs delà 
33 Rhétorique 5 c de la Poefie avec 
33 l’application à l’étude des Langues* 

33 les méditations profondes des Ma- 
3> thématiques avec les épines de la 
33 Critique * la Philofophe Payenne 
33 avec la morale Chrétienne, 5 c les 
33 Arts liberaux avec l’étude de l’E- 
33 criture Sainte, des Rabbins, & de 
la Théologie. 

Tome TT I 
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Lamy. Après avoir fait fa Philofophie à' 
Samnur fous le P. dt la Fontenelle 3 
il alla en \66\. à Vendôme pro- 
fefler les Humanitez. Il fut tiré de 
ce lieu en 166^. 8c on l'envoya à 
failli continuer le même emploi. 

Il reçut l’Ordre de Prêtrife en 

s 

16 67. 8c fut enfuite chargé pendant 
deux ans de l’éducation delà jeuneffe 
au College du Mans , d'où il retour- 
na à Saimur pour y étudier en Théo- 
logie. Le P. le Porc 8c le P. Martin 
y furent fes maîtres dans cette feien- 
cc. Son cours achevé . il enfeigna la 
Philofophie dans la meme Ville a 8c 
enfuite dans celle d’Angers. 

Son attachement à la nouvelle 
Philofophie déplût à quelques per- 
fonnes qui vivoient encore fous le 
joug d’Ariftote, 8c on lui procura 
un ordre de la Cour qui l’obligea de 
fortir à' Angers. On l’envoya donc 
en 1676. à Grenoble , où le Cardinal 
le Camus ayant eu occafion de le con- 
noître conçût beaucoup d’cllimepour 
lui , voulut l’avoir auprès de fa per- 
fonne, 8c en retira des fervices con- 
sidérables pour le gouvernement de 
'[on Diocele. 

. ! 
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Après avoir, pendant plufieursan- B.Lamÿ 
nées contribué à l’inftru< 5 tion & à l’é- 
dification de cc Diocefe , il alla de- 
meurer à Rouen , où il eft mort le 19 
Janvier 17 1 5. âgé de 7 y. ans. Ilavoit 
Toujours joui d’une parfaite fan té 
malgré fes travaux & fes fatigues \ 
mais un chagrin également vif & mé- 
ritoire caufa la maladie dont il mou- 
rut. Un jeune homme que la leélurc 
de fes livres avoit arraché à l’Hcrc- 
fie , s’étoit mis fous fa direction , 
avoit en fuivant fes avis déjà fait des 
progrès furprenans dans la pieté &C 
dans les fciences. Il efperoit des ta- 
lens & des difpofitions de ce profe- 
lyte les plus grandes chofes, lorfqu’il 
apprit que l’infidele s’étoit replongé 
dans fes premières erreurs. Cette 
nouvelle lui caufa une triftefie pro- 
fonde, fa fanté en fut violemment dé- 
rangée , & un vomilTement de fang, 
qui furvint, l’emporta. 

Il étoit modefte, aimoit la paix, 
fuyoit autant qu’il pouvoit lesdifpu- 
tes , n’attaquoit jamais , fe défendoit 
.aveemoderation. Il avoit l’elpritai- 
fé , &c l’élocution facile, il écrivoic 
bien en François ôc en Latin, ÔC 

I ij 
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f .Lamy. pouffoit les conjectures & les raifon- 
neraens jufqu’où ils pouvoienr aller. 
L’Auteur de fa vie obfcrve une cho- 
fe qui mérité d’être remarquée , c’efl: 
que prefque tous fes ouvrages écoienc 
imparfaits au fôrtir de fes mains, fa 
vivacité ou une iqconftancc naturel- 
le,qui le dégoutoit d’une trop longue 
application à la même choie , ne lui 
permettant pas de les limer ; mais 
lorfqu’il vouloit les faire reparoître, 
il les revoyoit avec un très-grand 
foin , en retranchoit le fuperflu , 5c 
y faifoit des additions. C’çft ce qui 
fait que les dernieres éditions de fes 
livres font beaucoup meilleures que 
les premières; tout yeftmieux digé- 
ré, mieux prouvé, & en meilleur 
ordre. 

Au relie il n’étoif pas de ces favans 
en qui la fcience étouffe la pieté ; il 
joignoit à une profonde érudition 
les vertus d’un Miniftre du Seigneur, 
&■ fa charité, fon humilité, fon efprit 
de pauvreté , fes mortifications ont 
toujours été un fujet d’édification 
pour ceux avec qui il a vécu. 

Catalogue de fes Ouvrages.' 

l. La Rhétorique oh l'Art de par- 
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1 er. Paris lèj^.in iz. ze. édition. Va- B.L AMY"é 
ns 1676. in iz. 3e. édition 3 revue & 
augmentée. Paris îé'g 8 . in 1 z. 4c. édit, 
aug. Paris 1 70 1 . /» 1 i .If. Paris 1715. 
in 11. Cet ouvrage quoiqu’aflez im- 
parfait dans la première édition fie 
beaucoup d’honneur à l’Auteur. Le 
V.Malebranche, qui n’étoit nullement 
louangeur , en fut toute fa vie le pa- 
negyrifte. Il augmenta fans doutefes 
éloges à mefure que le P. Lamy le re- 
toucha 5 ce qu’il a fait à chaque édi- 
tion. Lorfqu’il donna même la qua- 
trième , il avertit qu’il la donnoit 
moins comme une nouvelle édition, 
que confine un ouvrage tout nou- 
veau : » J’ai , dit-il , dans fa Préface, 
as refondu l’ancien , je l’ai retouché 
33 par tout , & augmenté de nouvel- 
3> les reflexions , d’exemples , &c. 

Quelque réputation qu’ait eu cette 
Rhétorique , elle n’a pu avoir l’ap- 
probation de M. Gibert , qui dans 
fes Jugemens des Savans la critique 
prefque dans toutes fes parties. >3 LUe 
33 a , dit-il , deux parties, l’une en — . — 

sa quatre livres , qui regarde Y Art de 
33 parler 3 ou la Grammaire , l’autre en 
33 un feul livre allez court,qui regar- 
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B.L^y. jj de /’ \Art de perfuader ou la RJoeto- 
jj tique. Dans la première l’Auteur 
n traite beaucoup de chofes étrange- 
>j res au fujet même qu’il s’y propofe; 
» dans la fécondé il ne traite pas les 
jj points principaux qu’il a en vûe* 
» De-là il refaite un ouvrage , qui , 
jj à parler jufte, n’eft ni une Rheto- 
jj rique ni une Grammaire , tk qui 
jj néanmoins porte le i\om de tous les 
jj deux. 

2. Nouvelles Reflexions fur l*u 4 rt 
Poétique. Paris 167$- in 12. Perfon- 
ne ne, s’étoit encore avifé de traiter 
cet*te*matiere de la maniéré dont le 
P. Lamy s’y eft pris -, car en expli- 
quant quelles font les caiifes du plai- 
lir que donne la Poëfie, & quels font 
les fondemens de toutes les règles de 
cet Art, il fait connoître en même- 
temps Je danger qu’il y a dans la lec- 
ture des Poëtes. M. du c Pin nfïurc 
que fes reflexions font très judicieu- 
les ; cependant l’Auteur de la vie du 
P. Lamy , avoue que l’ouvrage cft 
fuperficiel , & que les matières n’y 
font point aflez approfondies. 

3 . Traité de Afechamque , d: l'é- 
équilibré desfolides & des liqueurs. P ai 
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ris 167?. in 11. It. nouvelle édition B.LAMY. 
augmentée d'une nouvel maniéré de 
démontrer les principaux P henomene s 
de ces fciences. Paris 1^87. in 12. 

Cet ouvrage &c les fuivans' mirent le 
P. Lamy en grande réputation parmi 
les Mathématiciens. Il n’y a rien ce- 

Î )endant de nouveau ni de.'particu- 
ier à l’Auteur que la méthode & la . 
clarté. 

4. Traité de la Grandeur en gene- 
ral y qui comprend P Arithmétique 3 
l' Algèbre & l'Analyfe. Paris 1680. 
in 1 2. It. fous ce titre : Elemens des 
Mathématiques y ou Traité de la Gran- 
deur en general , i ç . édition augmentée . 

Paris 165» 1 . in 1 2. 3e. édit. aug. Paris 
1704. in 12. 4 c.édit. <tAfmflerdam 1710. 
in 12. It. Paris 1715. in 12. Cette qua- 
trième édition a été faite fur la troi» 
fie me de Pans. Ce qu’il y a de fin- 
gulicr par rapport à cet ouvrage , 
c’cft que le P. Lamy l’a compofé en 
faifant à pied le voyage de Grenoble 
x Paris. Il l’a augmenté &c corrigé, 
fui van t fa coûtume , à chaque nou- **■ 
velle édition. Il a trouvé le fecret 
par l’ordre &: la netteté qui y règne 
ile faire d’une fcience auffi abftraice 
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B.Làmy. S ue l’ Algèbre, une fcience ailée, dont 
les principes.font Amples, &les ter- 
mes clairs.- 

5. Entretiens furies fciences 3 dans 
lefquels on apprend comme on fe doit 
fervir des fciences pour fe faire l'efprit 
jufle & le cœur droit , avec la méthode 
d’étudier. Lyon 1684. in 11. It. Bruxel- 
les 1684. 3c. édit. aug. d'un tiers. Lyon 
3^94. in 12. 4e. corrigée & aug. Lyon 
1706. in 12. Les fept entretiens qui 
compofcnt ce volume renferment 
d’excellentes leçons, &: des reflexions 
judicieufes. » elles font quelquefois 
33 aflez fuperficielles, félon M. Bayle ; 
aï mais, c’eft , dit-il ,une marque du 
a> jugement de l’Auteur , car il ne 
33 faut pas qu’un livre qui doit fervir 
33 à tous ceux qui étudient foit reni- 
as pli de profondeurs 8c d’abftrac- 
s> fions. Ce ce qu’il y a de louable , 
33 c’eft qu’il ne perd point de vûe 
33 la fin principale de nos avions, 
33 8c qui eft de rapporter tout à Dieu, 
33 8c que fon defl'ein eft de former des 
33 Savans qui ayent de la pieté, 8c qui 
33 ne fe propofent dans leurs études 
33 que la gloire de Dieu, 8c l’utilité 
de l’Eglife, 
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Elemens de Geometrie. ‘Paris B .L AM Y 4 
1 6" 8 5 . in 80. 2 e . édition , revus & 
augmentée. Paris 1695. m 12, 3 e * 
édition. 4e. édition , revue & aug- m 
mcntée. Paris 1710. in 12. Les der- 
nières éditions font fort differentes 
de la première. 

7. Nouvelle maniéré de démontrer les 
"principaux Theoremes des élemens des 
Alechaniques. Paris 1687. in 12# 

It. jointe à l’édition nouvelle qui 
s’eft faite cette année à Paris de Ion 
Traité de Mechanique. Ce petit ou- 
vrage eft une lettre adrellée à M. 

! ’Dieulamant Ingénieur de Grenoble 
qui a donné lieu à un petit différend 
entre le P. Lamy 8c M. de BeauvaL 
Celui-ci avoir dit dans VHiftoire des 
Ouvrages des Savans y que cette Let- 
tre rouloit fur les mêmes principes 
que le projet d’une nouvelle Mecani- 
nique , que M. Variation avoir don- 
né auparavant au public , 8 c qu’il y 
a voit apparence que le P. Lamy de- 
voit àM. Varignon la découverte de » 
ces nouveaux principes. LeP. Lamy 
lui fit une réponfe qui a été inférée 
dans le Journal des Savans du 15. 

Septembre 1688. 6c où il fe défend; 
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IkLAM'w. fort & ferme du crime de Plagiarlf- 
me. M. de Beauval témoigna dans 
VHiftoire det Ouvrages des Savans du 
mois de Décembre 16*88. n’être pas 
tout à fait content de fa réponle , 
proteftant cependant qu’il n’avoit 
jamais eu intention de traiter le P. 
Lamy de Plagiaire. La difpute n*a 
pas été plus loin. 

8. %sà pparatus ad Biblia Sacra per 
Tabulas difpojitus 3 in ejuibus cjua ad 
ilia intelligenda in genere neceffaria 
funt oculis [ubjiciuntur ac dilucide ex- 
plicantur. Gratianopoli lé 87. in foL 
Cet ouvrage confifte en vingt tables, 
où le P. Lamy a renfermé tout ce 
qu’il a jugé fiecelTaire poun bien en- 
tendre l’Ecriture. Il les a drelfées 
pour l’Inftrti&ion des Seminariftes 
de Grenoble -, mais M. l’Evêque de 
Cbàlons voulant rcndie plus commun 
un livre Ci utile , engagea M. Fran- 
çois Boyer Chanoine de Montbrifon , 
ôc non pas le P. Lamy , comme le 
dit M. du Pin t à le traduireen Fran- 
çois. Il parut en cette Langue fous 
le titre d ’ Introduttion a la leftitre de 
l'Ecriture Sainte. Lyon 16*89. 12. 

& cette tradudiofl a été depuis infe-* 
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tée dans le Dictionnaire de la Bible 
de M. Simon. Lyon 1703. in fol. * - 

9 • Démonflration de la vérité & de 
la fainteté de la morale Chrétienne . 
premier & deuxième entretien. Paris 
j£88 , in iz. z. tom. pp.t 1 1. & ZZ4. 

Le Pere Lamy s’étoit propofé de don- 
ner en forme d’entretierîs un corps 
entier de morale , dont tontes les 
parties fuflènt rangées dans un or- 
dre naturel , & les preuves tirées des 
fentimens que chacun trouve dans 
fo,n cœur, Sc de ce qu’il expérimente. 

Pour exécuter ce dcfTein,i! devoit en- 
core donner trois autres entretiens. 

Mais ce qu’il n’a point fait a!ors,il l’a 
fait dix-huit ans après, en donnant 
une nouvelle édition des deux pre-* 
miers entretiens entièrement refon- 
dus , & devenus comme un ouvrage 
nouveau. Cette nouvelle édition a 
paru fous ce titre : De mon fiction ou 
preuves évidentes de la vérité & de la 
fainteté de la Morale Chrétienne . Ou- 
vrage qui comprend en cinq entretiens 
toute /S Morale . Rouen in 1 z. pre- 
mier entretien 17 06. pp. Z75. ze. en- 
tretien \yo 6 . ÿp. 370. 3e. entretien, 

1707. pp. 308.. 4e. entretien 170^ 
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B.Lamy. PP- $44* 5 e - entretien 1711. Cet ou- 
vrage eft trop diffus 3 il eft chargé de 
beaucoup d’inutilitez, & la force des 
preuves y eft diminuée par Tabon- 
dancedes paroles. Le P. Lamy a re- 
connu lui-même ce défaut , & il 
travailloif à rendre fon livre plus 
nerveux & plus court , lorfqu’il fut 
attaqué de la maladie dont il eft 
mort. 

10. Harmonia fi ve Concordia qua- 
tuor Evangeliftarum 3 in qua vera fé- 
riés aüuum & SermonumDomini Nofi 
tri Jefu Chnfii 3 hoc eft vera vit a ejus 
hiftoria reftituitur 3 aâjetta fuis locis 
novi ordinïs ratione. Paris i£8 5. in 
12. Le P. Lamy a foutenu dans cet 
ouvrage trois fentimens qui ont été 
pour lui la fource d’une longue dif- 
pHte. ie. que S. Jean Baptifte avoit 
été emprifonné deux fois , une à Je- 
rufalem par ordre du grand Sanhe- 
drim , Se l’autre en Galilée par le 
commandement ù’Herode. 2e. Qnç 
Jefus-Chrift ne mangea pas l’Agneau 
Pafcal dans la dermere Cene_, Sr qu’il 
fut crucifié le jour même que les 
Juifs le mangeoient. 3 e. Que ALane 
Maddame , Marie feeur de Lazare* 
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&: la femme Pechereflc étoient la B.LAMY^ 
même perfonne. Son livre n’eut pas 
plutôt été publié qu’il fc vit bien-tôc 
attaqué de toutes parts. Le premier 
qui lui fit quelques difficulcez fut 
Al. Bulteau Doéleur de Sorbonne, 
un de fes Approbateurs. Le P. La- 
my y fatisfit par la lettre fuivante. 

1 1 . Lettre du P, Lamy au R. P. 

F. P. D. U O. ( Fourré Prêtre de 
l’Oratoire ) dans laquelle il éclaircit 
quelques points de la nouvelle harmo- 
nie des Evangiles. Argumens pour les 
deux prifons de S. fean. tsirgurnens 
qui prouvent que J efus-Chrifl dans la 
derniere Cene 3 dans laquelle il inflitua 
le Sacrement de /’ Eucharijîie 3 n'a pas 
mangé /’ Agneau Pafcal. De la Ma- 
gdelaine. Paris 1690, in 12. ze. édition. 

Paris 1699. in îz. 

iz. Traité Hiflorique de V ancienne 
F d, y u; des ' fui fs 3 ou l’on examine à 
fond la quejlion célébré 3 fi f. C. fit 
cette Pâque la veille de fa mort 3 & ce 
que l’on en a cru . jivec de nouvelles 
preuves des deux prifons de S. fean- 
Baptifte. Paris 1 691. in 1 2. Le P. La- 
my fe voyant attaqué de tous cotez 
£ur fes fentimens rcfolut, pour rê^ 


i TO Mém. pour fervir a l* Hiflolrâ 
JLLamy. pondre à toutes les difficultez qu’on 
lui avoit faites, de traiter ces matiè- 
res d’une maniéré plus étendue qu’il 
n’avoitfait jufques-là, & publia pour 
cet effet cet ouvrage qui a eu plu— 
fleurs fuites relatives aux differens li- 
vres publiez contre lui. 

13 . Suite ('première) du, traité h i fla- 
nque de l'ancienne Pâque des juifs. Ré- 
flexions furie nouveau j'y ftéme du R. P. 
Hardouin Je fuite touchant la derniers 
Pâque de J. C. Paris 1693. in 12. 
Le P. Lamy entreprend ici de com- 
• battre le fcntiment que le P. Har- 
douin avoit foutenu dans un ouvrage 
de fupremo Chrifti Dominé Pafchate . 
Paris 16 93. inef. où il avoit préten- 
du que les Juifs avoient immole l’Ag- 
neau Pafcal le quatorzième jour de la 
Lune J feulement jufqu’à la Captivité 
de Babylone , mais que s’étant mul- 
tipliez extrêmement depuis, ils ne 
purent plus l’immoler tous le mê- 
me foir, 8c qu’ainfl plusieurs ne s’ac- 
quittoient de cette ceremonie que le 
^ lendemain. Peu de temps après 'que 

les Reflexions du P. Lamy eurent 
paru , on répandit un écrit fur l^e 
mêmefujet fans nom d’Auteur, ni 
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d’imprimeur divifé en deux parties, B. LAMŸ* 
dont la première eft intitulée ; Ex- 
trait du Traité du P. Hardouin fur 
la derniers Pâque de Notre Seigneur ; 
la fécondé eft une' lettre furies Ré- 
flexions du P. Lamy. Ce n’eft qu’une 
répétition que le P, Hardouin a faite 
en François de ce qu’il avoit dit au- 
paravant en Latin. Le P. Lamy ré- 
pondit en peu de mots à ce qu’il y 
avoit de nouveau, dans une lettre in- 
férée dans le Journal des Savans du 
7. Décembre 1693. 

14. Suite ( deuxième ) du Traité 
Hijlorique de l'ancienne Pâque des 
?uifs. Reflexions fur quelques Differ- 
êattons de l'Auteur de l'Analyfe des 
Evangiles , & fur un livre intitulé : 

Apologie de Ai. Arnaud & du P. 

Bctthours . Paris 1694. in 12. Cette 
fuite eft contre deux perfonnes, le 
P. Mauduit Prêtre de l’Oratoire qui 
a inféré dans fon Analife de l'Evan- 
gile deux Diflertations , où il atta- 
que ce que le P. Lamy avoic tâché 
d’établir fur la Pâque des Juifs, 8 c 
l’Auteur de l’Apologie de M. Ar- 
naud ÔC. du Bouhours , fur les dif- 
Jjicultei duquel il dit cependant peu, 
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JB.L^my. de chofes, parce qu’elles ne renfer- 
moient rien de nouveau. 

i 5. Suite ( rroifiéme ) du Traité 
Hiftorique de l'ancienne Pâque des 
Juifs. Réponfe â la lettre de Ai. Tille - 
mont fur la demiere Pâque de Notre 
Seigneur. Paris 16^4. in 12. M. 77/- 
lemont avoit d’abord inféré dans le 
premier tome de fes Mémoires deux 
notes , où il combattoit le fentimenc 
du P. Lamy fur la demiere Pâque 
de J. C. & fur les deux emprifon- 
nemens de S. Jean-Baptifte , ôc qu’il 
lui avoit communiquées auparavant. 
Le P. Lamy avoit tâché de répondre 
à fes difficultcz dans fon traité de la 
Pâque; mais M. de Tillemont nejfe 
rendant point à fes raifons , ajoût^ 
à la fin du fécond tome de fes Mé- 
moires une longue lettre où il com- 
bat fortement le P. Lamy fur ce qui 
regarde la Pâque de J. C. Cette fuite 
eft une réplique à cette lettre. 

1 6. Suite (quatrième) du Traité 
Hiftorique delà Pâque des Juifs. Ife- 
flexions fur le fyftême de Louis de Leon 
touchant la demiere Pâque de J C. 
nouvellement propofé pâmée R. P. Da- 
niel avec les preuves des deux prifom 
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de S. Jean-Baptijle mifes en ordre Geo- B.L AMY. 
métrique. Taris 1 6" 9 5 . in 12.. Louis de 
Leon Efpagnol , Ermite de S.'Au- 
guftin , publia en 1590. à Salaman- 
que j où il étoit Profefleur en Théo- 
logie , un ouvrage in 40. intitulé : 

De 'Utriufque Agni Typici ac ven im » 
molationis légitima tempore , où il pré- 
tend prouver que J. C. fit la Pâque 
legale au commencement du qua- 
torzième jour de la Lune ou à la fin 
du treiziéme. Les preuves qu’il ap- 
porte pour montrer qu’il ne fit pas 
La Pâque à la fin du quatorzième 
lui font communes avec le P. Lamy , 

Mais ce qu’il prétend que le temps 
ordonné par laLoy pour immoler la 
Pâque étoit le commencement du 
quatorze ou le foir du treize lui eft 
pa ticulier. Le P. Daniel a crû ce 
Jyftême fi propre à fauver toutes les 
difficultez que l'on peut avoir fur 
cette matière, qu’il a jugea propos 
de donner une tradu&ion Françoifc 
de l’ouvrage Latin , & d’y ajouter 
fes propres Reflexions. Le P. Lamy 
n’y a pas cependant trouvé desrai- 
fons afiez fortes pour s’y rendre , 
puifqu’il s’eft propofé de les refu- 
T urne V /, K 
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B. Lamy, ter dans cette quatrième fuite. 1 
17. Réponfe k une Lettre de Af- 
Piemid inferée dans le Journal des 
Savans du 21. Mars 1695. M .Pie- 
mid Profcfïeur d’Humanirez au Col- 
lege d’Harcourt a été le premier qui 
ait combatu les opinions du* P. La- 
my par des livres imprimez. Car il 
publia en 1690. une Dijfertation fur 
la p ■■if en de S. fean-Baptifte 3 & fur 
la derniers P â jue de j. C. Paris in „ 
12. Après avoir gardé long-temps le 
' lilencej il le rompit en faifant infé- 
rer dans le Journal des Savans du 


24. janvier 1695. une lettre où il 
lui porte de nouveaux coups ; mais 
à laquelle le P. Lamy oppofa cette 
réponfe. 

18. Suite f cinquième) du Traite 
PJiflori que de la Pâque des Juifs. Ré- 
flexions fur la lettre d'un DoPlcur de 
Sorbonne a un DoElcur de la même 


maifon , & fur l’ H i foire Evangélique 
du R. P. Pezjron. Paris 1696. in 12. 
Le P. Lamy défend ici fop fyftéme 
contre une lettre de M. Witaflè , &c 
contre le P. Perron , qui dans fon 
Ui foire Evangélique a fuiviunfyftê- 
me àpstt- près femblablc à celui du 
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P. Hardouin. La difpute n’alla pas B. Lamy, 
plus loin avec le P. Perron j mais M. 

'Witaflc n’en demeura pas là. Il ré- 
pondit aux Reflexions du P. Lamy 
par une lettre inferée dans les 34e. 
ôc 55e. Journaux des Savans de l’an 
1 696 

1 9 • Lettre pour fervir de réponfe à 
un Mémoire ( de M. Witaflej inféré 
dans le Journal des Savans. Cette let- 
tre qui fe trouve aufli dans le meme 
Journal du 10. de du 17. Décembre 
1/596'. n’efl: pas demeurée fans répli- 
qué ; M. Wdrajfe y en ’a oppofé une 
qui fc trouve dans le huitième Jour-^ 
nal de l’année 1697. 

20. Répliqué a la lettre de M. W/- 
taffe , inferée dans t le Journal des 
Savans du 20. Mai 1697 . C’eft la 
derniere pièce de la difpute que le 
P. Lamy a eûe avec cefavant Doc- 
teur. 

21. Suite ( fixiéme ) du Traité H if- 
torique de la Vaque des fuifs. Lettres 
au R. D- G. B. Bepediüin de la 
Congrégation de S. Maur , au fujet de 
fes Réflexions fur le fyfléme du P. La- 
my. 'Paris 1698. in 12. Ces deux 1 er* 
jtres qui avoient paru auparavant danj 



uê JUfèm.pourfervir ll’Hiftoire 
B. Lamy. le Journal des Savansdu^e. 8c ié'e- 
Decembre 1 697. font contre un ou- 
vrage du P. Guillaume Bejjln publié 
à Rouen en 1697. 

22. apparat us B iblicus , five manu - - 
duttio ad Sacram fcripturam tiim cia - 
rius , tumfacilius intelligendam. No- 
ua e dit 10 autta locupletata omnibus 

c/ua in ap parafa Bibhco dejiderari pof* 
funt. Lugduni 1696. in 80. It »fen& 
J7°9* in 1 udmflelodami 1710. 
in \i. Cer Ouvrage neparut d’abord 
cjuen tables. Mais les difter entes édi- 
tions qu’on en a faites ayant fait con- 
noitre au P. Lamy que fon ouvrage 
étoit de quelque utilité il Fa revu, 
& lui a donné une autre forme. Les 
mêmes matières font traitées avec 
bien plus d’étenâue dans ce nouvel 
ouvrage, 8c l’Auteur y a ajouté plu- 
sieurs chofes dont il n’avoit rien dit 
dans le précèdent. Il y a eu deux 
tradudions Françoifes de ce livre. La 
première fous ce titre .* apparat de 
la Bible , ou introduction a la lecture de 
i Ecriture Sainte ,tr adulte du Latin du 
B. Lamy. Paris léyy. m 12. Cette tra- 
dudion eft de l’Abbé de Belle garde, 
qui par U s’eft attiré des plaintes de la 

. . f 
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feart du P. Lamy 5 c du Libraire,qui a. B.l.AM-t'i 
raie les deux premières éditions 
Françoifes de l’IntroduCtiort.Le pre- 
mier a prérendu qu’étant à la porte 
de Taris , M.de Belle^arde nedevoit 
pas travailler fur Ton ouvrage fans- 
lui en faire honnêteté,, il s'eft plaint 
outre cela que' le Traducteur a tra- 
vaillé avec un peu trop de négligence 
êc dd précipitation-. Le Libraire de 
fon côté a foutenu que c’cfl: un vol 
qu’on lui a fait, qu’il n’y a que le9 
additionsdu P. Lamy , qui aycncété' 
traduites par l’Abbé , & que le refte 
étoit mot à mot la même verfion 
dont ce Libraire avoit donné deux- 
éditions au Public; en forte que M. 
de Bellegarde ayant déjà trouvéles 
deux tiers du livre traduits , eft de- 
venu Auteur à bon marché. La deu- 
xième traduction eft intitulée ; In* 
troduÜion a l'Ecriture Sainte , ou l’on 
traite de tout ce ejui concerne les Juifs , 
dre. Lyon in 4°. It. nouvelle 

édit . revue & aug. Lyon 170 y. in 4o.Itr 
Lyon 11. Le P. Lamy n’a reconnu que' 
certe traduction pour la véritable tra- 
duction de fon ouvrage , parce que 
M. j Boyer Chanoine de Mombnfm 


s 

I 

< 




3 


3 

1 

■? 



( 


Digitized by Google 


1 1 S Mem. pour [ervir a l*H i foire- 
B.La>iy. qui en ed: l'Auteur , la lui ayant conW 
muniquce avant que de la donner a 
l’Imprimeur, & l’en ayant laide le 
maître,il en a ufé avec la liberté qu’on 
lui a donnée *, il a changé ce qu’il a 
jugé à propos , a retranché tout ce 
qui lui paroidoit fupcrflu dans le 
Latin, 5 c a ajouté ce qui y manquoit, 
5 c ce que la méditation 5 c la lcéture 
lui avoient fait découvrir de nou- 
veau. L’Auteur travailloit fur la fin de 
fa vie à une nouvelle édition Latine 
du même ouvrage , qu’il avoir depuis 
fort augmentée. 

23. Comment anus in Harmonium 
five Concordiam quatuor Evangelifa- 
mm , cnm apparatu Chronologie/) & 
Gsographico. Paris 1^99. w 40. 
vol. ' 

24. Dêfenfe de t ancien fentiment de 
VEglife Latine touchant l'Office de 
Sainte Madcla'me , ou fuite de la Dif- 
fertation Latine fur le même fujet y imp ri- 
me' e dans le Commentaire fur l’Evangi- 
lè. "Rouen 1699. in 12. Le P. Lamy a 
crû devoir ajputer cette ciéfenfe à ce 
qu’il avoit déjà dit dans le 1 . tome de 
Ion Commentaire fur l’Harmonie 


Evangélique pour 


l’ unité des Maries, 

ê 
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afin de répondre à un ouvrage intitu- B.LâMT* . 
le: Differtation fur Sainte Marie Aia- 
de lai ne 3 pour prouver que Marie Made- 
laine , Afarie fœur de Marthe & lœ 
femme pecherejfe font trois femmes d.ijfe - 
rentes. Par le ficur Anqnetin Curé des 
Lyon s. Rouen 1699. in iz. Mr An que- 
tin a oppofé à cette défenfe des Let- 
tres écrites fous le nom d'un Ecclefîafti - 
que de Rouen 3 & imprimées à Rouets 
en 1699. in 1 2. Tous ces écrits n’ont 
point fait changer de fentimentau, 

P. Lamy , quoiqu’il n’ait pas jugé à 
propos de répliquer davantage. 

25. Méthode de lire l r Ecriture en 
me année. Paris 1700. in 80. Cette 
méthode eft tirée de l’Apparat de la 
Bible. 

2 6. Traité de PerfpeElive ou font con- 
tenus les fondement de la Peinture. P a- 
ris 1701.;'» 80. pp. 227. Ce traité eft 
court & clair. L’Auteur l’avoit com- 
mencé il y avoit plus de trente ans , 

& il ne l’a repris que pour travailler 
avec plus de fuccès à fon ouvrage fur 
le Temple de Salomon. 

27. De Tabemaculo Fœderis , de 
S an Usa Civitate Jerufalem , & de Tem- 
f)lo } libri feptem . Paris 1720. in fol. f.ç 
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ï 20 Aîem. pour fervir h l'Hïfïoirg 
B.Lamy. ^ ere Lamy a travaillé pendant trente 
ans à cct ouvrage. Il en a publié 
un projet en 1697. efperant pouvoir 
le publier alors , cependant il n’a 
été donné au public que quelques 
années après fa mort ; il y a de 
grandes recherches , & les figures 
dont il eft rempli font fort bien 
gravées. 

Le Pere Larr.j a lai He ourre cela 
deux ouvrages imparfaits. Le pre- 
mier eft une Hijtoire Latine de lx 
Théologie Scholaflicjue. Il y recher- 
che la naiflance des diverfes opi- 
nions de l’Ecole.- Il vouloit dref- 
fer& y inférer un catalogue chro- 
nologique des livres de Théologie 
composez par les Scholaftiques *, mais 
fes autres travaux l’ont empêché de 
s’appliquer à celui-là. Le fécond 
eft un Traité De Je fit Ckrifto Homine 
Deo. 

V. fauieàla tête de fon livre dcTa~ 
bemaculo Fcederis 3 & du Pin Btbl. des 
uint, Ecclefiaft, 
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GASPAjR BARTHOLIN. , 

« * 

G A s p A R Banholin naquit le i z. Gaspar. 

Février 1585. à Aîalmoé , Ville Bartho- 
de la Province de Schonen , qui ap- un. 
partenoit alors au Danemarc , &c où. 
ion pere étoit Miniftre. Il fitconnoî- 
tre dès l’âge de trois ans ce qu’on 
devoir attendre de lui , puifqu’il ne 
lui fallut que quatorze jours pour 
apprendre parfaitement à lire. Bro - • 
chmand , qui rapporte ce fait, en dé- 
bite un autre qui trouvera bien des 
incrédules j c’eft que lorfqu’il com- 
mença à parler, il fut un an à pro- 
noncer des mots extraordinaires en- 
tièrement differens de ceux qu’il pou- 
voit entendre des perfonnes qui 
avoientfoinde lui, & parmi lefquels 
on en reconnut plufieurs qui étoient 
Hebreux. 

Il fc trouva fi avancé à 1 âge de 
treize ^fis , qu’il compofoit des dif- 
cours en Latin &c en Grec, & les 
recitoit dans des afiemblées avec une 
grande prefence d’efprit. Il étoit alors • 

en état d’aller vifiter les Academies, 

Tome TT L 


12 z* Mtm> pour fervir a l'Hifloire 
G. Bar- mais fes parens le trouvant encore 
tholin. trop jeune pour cela , voulurent qu’il 
attendit quelques annéçs. 

Quand il'eut près de dix-huit ans 
il alla étudier dans l’Uni verfité de 
Copenhague 3 d’où ilpaflaen 1603. à 
Rofloc de enfuite zU^ittemberg. Il de- 
♦ meura trois ans dans cette derniere 
• Ville, de s’y appliqua à la Philofo- 
phie & à la Théologie avec une telle 
ardeur, qu’il fe levoit toûjours avant 
le jour, de ne fe couchoit que très 
tard. Ces études finies il fut reçu 
Maître és Arts en 1607. à l’âge de 
12. ans , Sc non pas à zo. ans , com- 
me difent 'Brochmand de Vindingiiis , 

? ui oublient qu’ils ont misfanaif- 
anceen^Sy. 

Barthohn commença alors à voya- , 
ger , fuivant la coutume deTon paysj 
après avoir parcouru une partie de 
l’Allemagne , la Flandre de la Hol- 
lande, il paflaen Angleterre , d’ou il,, 
retourna en Allemagne , pour aller 
enfuite en Italie. Il reçûf,par tout 
des marques de diftin&ion , on lui 
offrit même zNaples une Chaire d’ A- 
» natomie *, car la Mcdecine avôit fait 
depuis fon départ de Wïttembêrg le 
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principal objet de fes études s & il G. Bàr- 
n’avoit rien oublié pour s’y perfec- tholin^ 
tîbnner dans les differentes Univer- 
fitez par lefquelles il avoir padé *, mais 
il refufa ce pofte malgré les condi- 
tions avantageufes qu’on lui offrit. 

Il vint enfuite en France, où on 
tâcha de le retenir à Sedan en lui don- 
nant uneChairedeProfédeur en Lan- 
gue Greque ; mais il refufa encore 
cette place *, & apres avpir été juf- 
qu’aux frontières d’Efpagne, il re- 
tourna en Italie dans le dedein d’a- 
chever de Ce perfectionner par la pra- 
tique dans la fcience deia Médecine. 

Il alla pour cela à Padoue , où il s’ap- 
pliqua avec beaucoup de foin à l’a- 
natomie & à la difleCtion des corps. ♦ 

Après quelque féjouren ce lieu, il 
retourna à Bajle où il avoit déjà étu- 
dié quelque temps en Medecine, 8c 
Ga/par Bauhin lui donna le Bonnet 
de DoCteur en cette Faculté en 1 610. 

Dès qu’il l’eût reçu , il fe rendit à 
U^ittemberg , où il pratiqua quelque 
temps la Medecine. Mais on ne le 
lailîapas long-temps dans cette Vil- 
le ;jfa patrie avoit des droits fur lui , 

& il étoit jufte qu’il employa pour 

L ij 


m 

124 Aièm. pottrfervîra l'Hiftoîrë 
G. Bar- elle la-fcience qu’il avoit acquifc. Lé • 
Thoiin. Roi de Danemarc Chrijtian IV. ayant 
entendu parler de lui , lui donna une 
Chaire de Profcfïeur en Langue La- 
tine à' Copenhague. 

•Mais il ne la conferva pas long- 
temps } car au bout de fix mois, c’eft- 
à- dire en 16 1 3. on le fit Profefleur 
en Medecine j qualité qui lui conve- 
noit beaucoup mieux , & pour la- 
quelle il avoit plus d’inclination *, il 
demeura dans ce porte pendant onze 
ans , au bout defquçls il tomba dans 
une maladie violente qui fit defefpe- 
rcr de fa vie. Se voyant à l’extrêmi- 
té, il promit à Dieu de ne plus s’ap- 
pliquer à d’autre étude qu’à celle de 
• * la Théologie , s’il lui plaifoit de lui 

rendre la fanté. Il guérit & tint fa 
promefle. ♦ 

Conrad siflach Profertéurcn Théo- 
logie étant mort quelque tems a près, 
on lui offrit fa place , & il en prit pof- 
fertion le 1 1. Mars 1624. Mais fa fan- 
té étoit toûjours chancelante , & il 
ne pût long-temps refifter à la foi- * 
blcrte defon tempérament. Une co- 
lique violente le réduifit à une telle 
extrémité , qu’il en mourut à Sora , 
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où il étoit allé conduire fon fils aîné, 
le 13 Juillet \6iq. dans fa quarante- 
cinquième année. 

Le Roy de, Danemarc lui avoit 
donné quelque temps auparavant un 
CanonicTat de Rofchild. 

Il avoit époufé en 1611. sAnne 
JVfl^fille d’unProfefleur enMedeci- 
ne de Copenhague , dont il a eu fix fils 
& une fille. Les fils font/i. Bar - 
tôle y Profefleur Royal. 1. Thomas , 
Doéleur &: Profefleur en Medecine. 
3. Cafpar , Dodteur en Droit. 4. 
Albert y Re&eur de l’Ecole de Fride- 
richbourg. 5. Jacques, qui mourut 
en Allemagne , lorfqu’il étoit prêtai 
partir pour Sora , dont on l’a voit 
nommé Profefleur. 6 . Erafme , Doc-, 
teur & Profefleur^n Medecine. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . Threnologia in obitum Anna Ca- 
tharinæ 'Rggina Dama. F rancofurti 
ié'iq. in 40. 

2. Oratio de •Onu , Progreffu & 
incrementis Académie Haunienfis. 
Haunia iéa'o. in 40. It. Witteberga 
1645. in 40. On a joint à ce difcours 
taliûedesiile&eurs &desProfeflèurs 
de l’Univerfité de Copenhague de-, 

. L üj ' • 
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C. Bar- puis l’an, 1540. jufquen 1620. 

Tholin. 3. Rhetorica Major. Hafnia in 12.' 

Cet ouvrage de même que les trois 
fuivanSj ont été réimprimez plufieurs 
fois. 

• 

4. Rhetorica Min or. ‘HafniJt in 8 P . 

5. Oratoria Major. Hafnia in i2. # 

9. Oratoria Minor. Hafrria in 8®. 

7. Epigrammata extemporané a & 
Fafciculiif Carmin nm. Hafnia 1621. « 

in it. . { 

8 .Janitores Logic i bini. Hafnia 16 ni 
» in 12. 

9. ‘Difputatio Logic a de genere SyU 
' logifmi contraS cherb mm. Hafnia 16 2 1. 

irfi 12. 

10. De Onaftionibus Mixtis contra 
Kekermannum • Hafnia in 12. Tous 
ces ouvrages font peu considérables , 

€ demême que les fui vans. 

.il. Logica Major locupletata. Haf- 
nia 16 z 5 . in 80. Elle âvoit paru au- 
paravant fous le titre d ' Encbiridion 
Logicum. Argentorati 1608. & 1611. 
in 12. 

il. Logica Minor . Hafnia in 80. 

13. Metaphyfica Major. Hafnia 

in 80. ; ♦ >i 

14. Metaphyfica Minor , feu En-, 


* 


« 


Digitized by Google 


I 


* 


des Hommes Illufîres. 127 
c hiridion Metaphyficum. Argentorati G. Bar- 
ïji j 2. i^ii. i^i?. & Franco/, in 80. tholin.*'. 

15. Enchiridion Ethiciim . Hafnia 
in 12. * 

' 16. Pracepta Phyfica breviÛr expli- 
tata. H /w 12. * 

17. ‘Difputatio Phyfica Bafileen/îs. 

Rafle a in 4 0 . Hafnia in 11. 

18. De Principiis remm n attirai ittm . 
Opufculum. Hafnia 1611. in 11. 

i5>. De natura Opufculum. Hafnia 
jêit. in il. + 

10. De Mundo Traüatus. IF'itter-* 
berga in 40. Hafnia in 80. 

zi.Syftema Phyfcum. Hafnia 161$, 
in 40. C’cft un recueil de dix ouvra- 
ges qui avoient déjà paru feparement,. 

& donc voici les titresi 1. Phyfica . 
generalis Aiajor. Hafnia in 8°. 2. 
'Uranologia. Hafnia in 8°. 3. Aftro- 
logia. Hafnia in 8 Q . U^itteberga in 4*. 

4. De elementis in genere , & in fpe * 
cie y de terra , aere & igni inftititti 9 # 

Phyfica. Hafnia. 5. De Aquis hbn 
duo. Hafnia in 8°. 6. De Aiijctione 
iiber umts. Ibid, in 80. 7. De Me-, 
teoris libri quatuor. lb. in 80/ g. De 
Remm Naturalium perfette Afixta- 
rum qualitatibus manifeflis & occnltii 

L iiij * 
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C. Bar- liirn duo. Hafnia in 80. 9. De Cor - 
Iholin. poribus perfette mixtis inanimatis ,fen 
JM et ail 1 s , lapidibus & mineralibus, 

* Jbtd. in 80. 10. De anima exercita - 
tio. JJ afin a in 8°. & U^itteberga in 

* 40 Ces petits ouvrages ont été réim- 
primez -pluiîeurs fois. 

22. De lapide Nephritico O pu feu- 
. lum Phyfico Medicum , nbi Jîmul de 
amuletis omnibus precipuis. Hafh'nt 
i6ij. in So. 

23. De Vm cornu Opufculum. Haf- 
» nia i6zj. in 80. 

i^.DePigmeis Opufculum. Hafnia . 
in 80. 

25. De Studio Aiedico inchoando & 
* — abfolvendo confilium. Hafnia in 80. 
imprimé pliifieurs fois. 

2 6 . Inftitutiones Anatomie a corps - 
ris bumani utriufque fexus Hifloriam 
exhibentes cum plurimis novis obferva- 
tionibus , & opiniombus , nec non il - 
♦ luflriorum qua in Anthropologia oc - 
currunt controverjtarum decifiombus . 
Wmebfrga i6i\. in %o. If Argen- 
gentorati i6iS. in 12. Ir. Roftochii' 
\ 6 i 6 . in iz. It. Gojlaria 1^32. in 80. 
Ces Inftitutions de G afp ar B art bol in 
ont été revues Sc augmentées par fcn 
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fils Thomas , &c imprimées plufieurs G. Batc- 
0 fois avec Tes additions fous le titre tholin.?. 
d’ Anatomia reformata. • * ■ 

27. Controverfia Anatomie a & affi- 
nes nob Mores & rariores. Go far la 1631* 
in 80. 

28. Paradox a Me die a 240. Bafi- 
lea in 40. 

29. Problematnm Philofophicorum . 

0 “ Mediconm nobiliomm & rariorum 
exercitationes dçcem, difput.ata in Aca - 
demia ittebergenfi. W'ittebergain 40. 

• 30. Difputationes Philofophica & 

Medica decem publiée in Academia 
Hafmenfi difputatA. Hafnia in 40. , 

31* Syntagma Medicum & Chirur- 
gicum as cauteriis frafertim pou fiat e 
agent ibus, feu ruptoriis. Hafnia 1642» 
in 40. i. - 

32. T>e Aere pefiilenti corngendo 
CQvfilnim. Hafnia .n 8°. & in 40. 

3 3 . De Luthero Panegyrtcus . Hafnia 
in 40. 

3 4. Infiruftion fur la Cene ( en Da- 
nois) Copenhague \ 6 $i. in 12. 

3 5 . Manuduftio , ad veram Pfycho - 
logiam ex Sacns feripturis. Hafnia 
in 8 o» _ * 

3 6. Dénatura Theologia. Hafnia 8®, 


130 Mèm. pour fervir a /’ H i foire 
G. B a r« 3 "y. De F artitionibus S captura Sacrdi* 

tholin . in 40. .. 

3 8 . C on folium de fludio Théologie» 
inchoando & continuando. Hafnia 
i <>2.8. in 80. 

39. Méditation fur l’Oraifon Domi- 
nicale ( en Langue Danoife. ) Copen- 
hague in \i. 

40. Traité des deux Natures de Je- 
fus-Chrift ( en Langue Danoife.) Co- 
penhague 16 31. in 12. 

. 41. De la Guerre. foEn Danois.) 

Copenhague in 11. % 

4.1. De laVifitation de la Vierge. (En 
Danois.) Copenhague 162 8. in 12. 

43. De la Bénédiction diyiaron. 

( En Danois.) Copenhague 1Ï31. 
in 12. 

Les meilleurs de tous ces ouvra- 
ges font ceux qui traitent de l'Ana- 
tomie y que 'Bartholin avoit cultivée, 
avec plus de foin que les autre* feien- 
ces*, encore a-t-on fait depuis lui 
beaucoup de découvertes qui font re- 
chercher d’avantage les ouvrages de 
ceux qui l’ont fui vi. 

V . fon Oraifon funebre par Gaf 
par Erafme Brochman Profefleur en 
Théologie à Copenhague dans les Mc- 
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moridt Me die or um Henningi Vf^itten. G. Bar- 
L’Hiftoirede l’Univerfitéde Copen- tholin. 
hague par £rafme U^indingms. AU 
béni Banholini de feriptis Danorum 1 

liber . , % 


THOMAS BARTHOLIN. 

T Homas Bartholin fils de Gaf- Thomas 
paràonx. je viens de parler, nâ- Barthot 
quit à Copenhague le 2.0. OCtobrc lin. 
lé ié. Après avoir étudié dans fa pa- 
trie en Philofophie, en Théologie SC 
en Medecine,il alla en iéjy. à 
avec Ton frere aîné Barthole , & étu- 
dia de nouveau pendant trois ans en 
Medecine-, l'application qu’il y don- 
na ne l’empêcha pas de fe perfection- 
ner dans la Philologie fous les favans. 
paumai fe , Hein fins , V'offms , Golius , 
Boxhomins , &c de donner même 
quelque temps à l’étude de la Langue 
.Arabe , &: de la Jurifprudence. 

Il voyagea enfuite en France , Sc 
y part a deux ans , tant à Paris qu’à 
Montpellier , pour profiter des lumiè- 
res des habiles Médecins de ces deux 
Univerfitez. Il alla de là en Italie 
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AR- avec fori frere } 8e demeura trois ans 
T oiin. a Padone , ou il s’appliqua avec beau- 
coup de loin à l’Anatomie , à la Bo- 
tanique & a la pratique de la Méde- 
cine. Il fut honoré en ce* lieu de la 
Charge de Proredeurde l’Univerfité 
*qui lui fut conferée le 2<T. Novem- 
bre 1642. & Jean François Loreda ** 
no Chef de l’Academie de Venife ap- 
pell eeDegli lncogniti lui procura ui^ 
place dans cette Academie. 

Apres avoir parcouru toute l’Ita- 
lie , il alla à Naples 3 d'où il pafl'a en 
Sicile 8e a Malthe, vifitant par tout 
, les Médecins les plus renommez. 

* Cerr e tournée faite , il revint à T 3 a- 

doue 3 8c fe rendit enfuite à B a/le 3 où 
Jean GafparBauhin lui donna le Bon- 
net de Dodeur en Medecine le 14. 
Odobre 1645. 

Il ne fongea plus après cela -qu’^r 
revoir fa patrie , où il retourna l’an- 
nee fuivante. Il n’y demeura pas 
long- temps fans emploi *, car Chrif - -* ' 
topbe Longomoman fameux Mathéma- 
ticien étant mort en on lui 

donna fa place ; mais il avoir trop 
d’inclination pour l’Anatomie & la 
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Médecine , pour pdüvoir fe borner T. BaïU 
aux Mathématiques ; on féconda fesTHOUN. 
inclinations , lui donnant encore 
en 1648. une Chaire d*Anatomie y 
qu’il a rempli pendant treize ans avec 
beaucoup d’afliduité 5 c d’application. 

On lui eft redevable de plufieurs dé- 
couvertes , entre autres de celles des , 

veines laétées , 5 c des’ val fléaux lym- 
phatiques j comme on peut le voir 
par fes ouvrages. 

, Il fe maria en 1 649. 5 c, fon maria- ’ 

ge n’a pas été fterile, puifqu’il a eu 
quatre filles 5 c trois fils , Gafpar Pro- 
fefléur en Medecine 9 ChrijtopheVïo - 
felîeur en Mathématique 5 c Thomas 
qui l’a êt.é en Hiftoire. 

Olaus Wormius Jle&eur de l’U ni- 
verfité de Copenhague 5 c Profefleur 
en Medecine étant mort en 1^54. 

Thomas Banholin fut -mis à fa place} 

5 c ^il devint en 1656. par la mort de 
Thomas Fitick^ fon ayeul maternel 
Doyen de la Faculté de Méde- 
cine. „ 

Son application au travail lui pro- 
cura de bonne heure des infirmitez , 

• * 

qui lui firent fouhaiter en 1661 d’ê- 
tre déchargé de fes emplois y le Roy 


134 Mcm. pour fervir a l’Hiftoire 
T. Bar- de Danemarc *cn lui accordant fa. 
tholin. demande lui confcrva la qualité de % 
Proflfleur honoraire 8c lui laifla la 
liberté de* vivre uniquement pour 
lui même , après avoir vécu fi long- 
temps pour les autres. 

Il acheta la terre d ’Hagefted près 
de Copenhague y où il fe retira avec 
Ta famille pour y palier le refte de fes 
. jours éloigné du tumulte & du fia- 
cas de la Ville. Un accident vint 
troubler en ce lieu fa tranquillité. Le 
feu prit en 1670. à fon Châteaù, 8c 
réduifit en cendres fa Bibliothèque , 
qu’il avoir ramaflee avec beaucoup 
de foin , êc tous fes papiers 8c fes 
manuferits. Quoique cette difgrace 
fût une des plus confiderables qui 
puilTe arriver à un favant il la fou- 
rnit avec une grande confiance. 

Le Roy de Danemarc pour le dé- 
dommager de fes pertes , lui accorda 
une exemption de tout impôt pour 
fes biens 8c fes terres , lui donna la 
qualité de fon Médecin avec unefor- 
te penfion , 8c le fit fon Confeiller. 
L’Üniverfité de Copenhague ne s’in- 
tereffa pas moins à fon affli&ion , 8c 
le nomma en 1671. fon Bibliothe- 
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Caire, afin qu’il retrouva dans la Bi- T. Bar- 
bliotheque publique ce qu’il avoitiHOLiN. 
perdu dans la fienne- 

lleft more le 4. Décembre 1680. 
âgé de G^, ans, étant Re&eur de 
l’Univerfité pour la quatrième fois. 
Afercklinns s’eft trompé lourdement 
dans fes additions aux Auteurs Mé- 
decins de V an-der- Linden en le fai- 
fant mourir en iGGy à lagede 49. 
ans. . , 

On a remarqué en lui une fuperfti- 
tion , qui paroît indigne d’un hom- * 
me fi habile \ c’cft qh’il croyoit que 
le précepte de s’abftenir du fang des 
animaux obligeoit encore les Chrc-, 
tiens , 6 c qu’il le conformoit avec 
oblHnation â cette croyance. 

Catalogué de fes Ouvrages. $ 

1 . Anatomia Cafparï Bartholini 
Tarentis novis obfervationibus ■ primum 
locupletata. Lugduni Batavorum 1641. 
in 8 0 . Secundum locupletata. Lugd. 

Bat av. 1645. tn 8°* It. traduite en 
François fur cette feConde édition par 
Abraham du B rat. Paris iG 47. in 40. 

Tertium ad Sanguinis circulationem 
reformata cum novis Iconibus. Lugd. 

Batav. 165 1. in 8 o.Haga Comit ,\6 5 


l$6 Mcm. 'pour fervir à l'Hifloire 
T. B^r- & 1660. in 8°. It. traduite en Fia* 
tholin. mand fur cette troifiéme édition par 
Thomas Staff art. Leyde 1653. in 80. 
de la Haye 1658. in 80. It. Laga Co - 
mit ; 166}. in 8°. It. Accejfu App en- 
dix Thon: a Bartholini de laSleis Tho- 
racicis , & Va fis lymphaticis. Lugd. 
Bat ■ & Roterodami 1665. in 8°. It. 
Iterum ad circulât ionem Hameianam 
& Vafa lymphatica rénovât a. Cum 
Jconibus novis. Lugd. Bat. \6~j 3. in 
8°. It 'Lugd. i6"j6» in 4 0 . Les nou- 
velles découvertes de Bartholin dans 
l’Anatomie ont produit les divers 
changemens qui Te font faits dans 
ces éditions y & qui rendent les der- 
* nieres meilleures que les précédentes. 

2. Anatomie a Anevwyfmatis diffeSli 
£ Hiftoria. Accedit Joannis van Home 

ejufdem arguments epiftola. Panormi 
1644. in 40- It. Lugauni 1648. in 80. 
Bartholin publia cet ouvrage pendant 
fon féjour en Sicile -, ce qui Fait voir 
qu’il ne demeuroit point oifif dans 
les lieux ou il palîoit , mais qu’il 
mettoit tout fon temps à profit. 

3. De Vnicornu objervationes nova, 
Accefferuny de aureo cornu Olai UTor- 
mii eruditorum judicia . Tatavii 1 64$. 

• in 80* 
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in 8o* Ir 2 a. editio auBi r & emenda - T. Bar- 
tiorvpera C afp an 73 an ho Uni fi! ir Am- thqlin. j 
fielod. 1 677. in 12. 

4. De Mon fin s in n attira & Me- 
dicina. Bafiiea 1 <$"4 5 . in 4 0 . 

5. D; Angina Pneromm Campants '* 

Sic ilia J ne Epidemica exercitationes ; 
five C ommeiït arias in Aiarci Aurelii 
Severini Padanchonen. Accejfit di 
Laryngotomia Renati Moreau , ‘Tari- 
fienfis , Epiftola. Parifiis 164^. in 80. 

It. Neapoli 165$. in 8°. * . £ 

De Latere Chrifii aperto Difier- 
tati ?. Lug. Bat. 1646. in 8°. L’A a* 
teur examine en, Médecin tout ce qui 
peut avoir’ rapport à ce fujet. 

7. AnticfUritatum veteris puerperit 
fynopfis ÿ operi magno ad érudit os pra - 
mi fia. Hafnia 1646. in 80. 2 a. Editio 
à filio Cafpaço Bartholino Commenta - 
770 i II u fi rat a. Am fielod. 1676* in 12. 

8. De luce jfinimaltum libri très 
admirandis Hifioriùs ratiombufefue no- 
vis referti. Lugduni* Bat.iï 47 . in 8°.* 
ît. Recogniti. Accedit Conradi Gef~ 

*rteri de raris & admirandis Herbis qua y 
five cjuod noBu luceant y five alias oit . 
c aufas Lundria nominantur , & obi- 
t tr de aliis etiam rebut qua in tenebrii, 

Tome 


Jk 


Digitized by Google 


t 


138 Mèm. pour fervir a /’ H i floJre 
T. Par -lucent comment anolm Hafnia \66 
tholin. & 166$. in So. Cec ouvrage eft aflez 
curieux & favant, félon Morhof , 
mais ce que l’Auteur y dit des carafes 
delà lumière des corps dont il parle 
- n’eftgueres fatisfaifaric. 

5. D& Armilhs veternm , prafertim 
Danorum Schedion. Hafnia 1648./» 
80. It. Amfielodami 1676. in 12. La 
matière des Bracelets eft épuifée dans 
ce petit traité. 

^ 10. Anatomies, Vin d ici a CL V. 

CafpïHojfimanno alufcjue oppofira } cnm 
animadverfionibiis in Anatomie a Hof- 
manni. Hafnia. 1648. rn 40. 

11 , De variis Reipublica' Chrifiianà 
morbis & placidis eoram remediis Dif- 
fertatio O atoria. Hafnia 1649. in 40. 
L’Auteur paroîtsetre diverti à ap- 
pliquer dans cet ouvragf à la politi- 
que Sam la morale ce qui appartient 
à la medecine. 0 
. 12. Collegium Anatomtcum Difpu- 
latiombns 18. adomatnm. Hafnia 1^51. 
in 40. 

13. De Crucc Chrifti Hvpomnemat\ 

. IV. la. de Sedili medio 2». de vino 
myrrhato , 3a. de corons* fpinea > 41* 
'de. ftédore janguineo. Hafnia léfi. in 
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80. cumDipfîi & aliorum VraÜatibus T. Bar- 
de Cruce. Amjielodami 1671. in 12. tholin. 

14. De labié is Thoracïtis in homme 
- brutifque obfervatis Hijloria Anato- 

mica. Hafnia, 1652. in40.lt. Londini 

1652. in 8°. It SParif. 1653./* 8°. Ic. 

Geneva 1654. in 8°. It. Lugd.*Bat. 

1654. in 12. Ir. ZHtrajefli 1654. in 

f- il. It. dans le recueil intitulé : Sibol- 
di Hemfierbuis Meffis Aurea.eHeideU 
berga 1659. in 8°. It. avec les Opuf- 
cules fui van ê. Hafnia 1670. in 80. La 
découverte des veines la&ées cft duc 
à Bartholin. • 

15. De lafteis Thoracicis dubia Ana~ 
tomica ,& an Hepatis anus immutet 
medsndi methodum. Hafnia 1653. in 
4 0 . It. Parif. 165 3. in 8°. It. dans la 
mejfis Aurea Hemfterhuis. HeideU 
berga 16 59. in 8°. It. parmi les Opuf- 
culesdcBartholin. Hafnia 1670. in 8°J 

lé. Vafa lyrnphatica nuper Hafnia 
in animalibus inventa 3 & Hepatis exe - 
quia. Hafnia 165 3. in 4 0 . It. Parifiit » 

1653. in 8°. It. dans le Recueil 

cT Hemfterhuis 3 & avec IcsOpufculcs ' 
de Bartholin , de même que le fui- 
vant. . * 

17. Vafa lymphatica in hominc 

Mij 
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1 4<3 Mlm . pour fervir a P H i foire 
T. B AR- inventa. Hafnia 1654. m .4°. 
Ïholin. ‘ 18. Defenfio vaforum latteorum & 

lymphaticonim adverfus foan. Riola~ 
num. Hafnia 1655./» 4 0 . Ic. avec les 
Opufcules de 'Bartholm. 

19. Bxamen lafteamm contra Rio - 

lanniï & Harveium. Hafnia 16^ . ire 
4°. It-. Francofurti 1656. in 4 0 . avec 
les Opufcules. ♦ 

20. Gpicdegium primum ex va fis 
lymphaticis , iibi Glijfonii & Pecyueti 
fient en tia expenduntnr.% Hafnia 16 5 y. 

& 165^- in 4°* l f * Roftochii 1660. 
in 4 0 . It. Amftelodami 1661. in 12. 

1 1. avec les Opufcules. 

2i- Spicilegiwm fecundum ex 'vafis 
lymphaticis ubi Cl. Vir. Backji } Cat- 
tierii y le Noble , Tardy , W an on i , 
Charletoni , Biifii y &c. S entent ia ex- 
penâuntur. Hafnia \66o. in 4 0 . It. 
Amfielod. avec le fpicilege precedent 
par les foins de Gérard Blafius P-ro- 
fefleur en Medecijie à Amfterdam 
. 2 661 . in 1 1. It. parmi les Opufcules. 

22. Differtatio Anatomica de He- 
pate dcfunÏÏo novis Bilfianomm obfer- 
vationibus cppofita. Hafnia 1661. in 

It. parmi les Opufcules. 

23. Refponfio de experimentis An4* 
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» tmicis Biffants , & dfffcili Hep atis T Bar- 
refurrettione, Hafnia, 1 66 1. in 8°. Ir. tholin. 
Amfelod. 1661. in 12. It. parmi Les 
Opuicules. 

24. Opufcula nova Anatomica de _ 

Iqfleis Thoracicis & lymphaticis vafîs 
uno voiumine comprshcnja & ab An- 
tore aufta & recoif* it a. Hafnia & Am- ' , 4 

fîelodami 1^70. in 8°. C’eft ün Recueil 
des ouvrages précedens. 

if. Pnralytici novi Tefamenti À 4 e- 
dico & Philologico comment ario illuf- * 

tratt. Hafnia 16 53. in 40. It. B a file a 
i66z.in^o. It. Lipfa 168/. in 80. 

26 . Oratio in obitum D. OlaiWor- 

mii. Hafnia 1655. in 4 0 . It. dans le 
Recueil de fes Difcours. /• 

27. ' Difpenfatorium Hafnienfe à 
* Adedicis Hafnienfbiis adomatum , 

aThoma Banholino public i j ans fac-' ' ' * 

tum. Hafnia 1658. in 4° v , 

j 8. Oratio in obitum Henrici Fui-' 
ren , Medici. Hafnia 1659. in 80. Ir.’ 
dans leRecueit’de Tes Difcours, • 

±y. H i for i arum Anatomicarum Ô* 

Medicfikrum • ranorum centuria prima 
& feeunda. Hafnia 16 5^4. in 8°. Ir, 

« Hag$ Coynit. 16^4. in S o. Ces Hif- 
toires qui font fort curieufcs ont été. 
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* 142 Mem. four fervir a l' H îftoire 

T. Bar* traduites en*Allemand &c en Fla- 
THOLlN. mand* 

30. Hiftoriarum j$natomicanm Cen - 
turia II h & IV. Accejfrunt Bar* 
tholini cura objejrvaticnes Anatomie a 

• FetriFawi. Hafnia in ^°* _ 

31. Hiftoriarum Anaiomicarum Ô* 

. "Me die arum Centuri^. V- & VI. Ac- 

te ffit Joannis Rhodü Mantijf <* 'Ana- 
tomie a. Hafnia 1661. in 80. 

32 . Panegyricus Aug. Régi Dania 

Frederico III. primo Regnorum feredi 
■publiée Acadcmia norfiine diftus. Haf- 
nia 1660. in fol. 

33 .De Nivis ufu Medico obferva - 
tiones varia. Acceffit Erafmi Banho- 
lini défigura nivis dijfertatio. Hafnia 
l66\. in 80. Bartholin a joint à cet 
f ouvrage un catalogue de tous les Ou- 
vrages , qu’il avoit déjà donné au 
public. 

34. Difputationes varia Médiat 
Hafnienfes. Hafnia in 40. 

3 5 . Cifta Medica Hafnienfis 3 va- 
riis confultatiombus .j cafibus ran tri- 
bus 3 vitis Medicorum Hafnienfium 3 
aliifijfue ad rem Medicam 3 Anatomi - 
cam 3 JIotanicam & Chymicam fpefîan- 
ttbus referta. Accedit ejufdem domus 
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Anatomie a, brevijjime dejeripta. Haf- 
nia i6 61. in 80. 

$6. De Pulmonum fubftantia & 
?, mot h diatribe i/ttcceiunt Marc élit 

Adalpighii de pulrnonibts obfervationes 
Anatomie a- Hafnia, 1 663. in S 0 > It. 
t Lagd, Bat 1072. in il. 

!■ 37. Ep iftolamm Medicïnalhim a 

i. Dotlis vel ad Dottos feriptamm CeK- 

' titria 1. & 2 a . Hafnia 1663. in 80. 
Centarïh ///. Hafnia in 80. 

Centnria lP". Hafnia 1667. in 80, Ces 
Lettres font curieufes ÔC remplies de 
t bonnes choies- 

3 8 De Infolitis parttts bumani viis 
Differtatio nova. Accédant Johannis 
Veflingii de Pallitione <i/Egyptiorum , 
4Ü & alia ejufdem obfervationes Anato- 
mie* & Epiflola Medica poftkuma. 
Hafnia 1664. in 80. # 

39. De Corne ta conflium Mcdicum y 
cnm nronfirorum nuper in Dama nato - 
ram Hiftoria. Hafnia 1665. in 80. 
L’Auteur en comparant dans cet ou- 
vrage les cometes aux abcès qui fc* 
.forment dans le corps humain pa- 
ir oît v avoir eu plutôt dellein de fc, 
divertir , que de chercher la vérité. 

40. De Msdecina Danoram Domef-, 

* . 
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Î44 Mm. pour fervir a. l’ H i foire 
tica Dijfenatioms X. Hafrua \66€» 
in 80. L’Auteur a renfermé ckns cc 
livreront ce qu’il y a de particulier 
dans la maniéré dont les Danois pra- 
tiquent la Medecine. On y trouve 
mille chofes curieuiesfur leur nour- 
riture , leurs boifons 3 leurs maladies 
& leurs remedes 

41. rl fia Ms die a & Philofopbiçœ 
Hafnienfia sinnontm 167 . & 16 72. . 
Cnm figuxis. Hafnia, 1675.111 40. rlfht 
annii6j$. Ÿolumcn II. J-fyfnta 1675. 
in 40. sbïla annomm 1674. 1675. 
1676. Vol. III & IV. Hafnia i6jy. 
in 40. /lfta anni 1679. Volirn. V . 
Hafnia iéSo .in 40. Cet ouvrage e(t 
curieux , comme tout ce que Bartha - 
lin a donné en ce genre.' _ 

42. De peregnratlone Medica. 
Hafnia 1674. in 40. On peut retirer 
grands avantages pour la Méde- 
cine & pour ïaPhvfique des décou- 
vertes qui fe font tous les jours dans 
les voyages. C’eft ce qui a engage 
4 Barthohu à publier dans cet ouvrage 
celles qu’il a faites dans fes voyages 
d’Italie & de Sicile, & à enfeigner 

* . 1 D 

•en même temps aux jeunes Médecins 
ôc Phyficiens^ qu’une femblablecu- 

riofitc 
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riefité pourroit exciter à voyager, la T. Bar.- 
maniere dont ils doivent fe conduire tho^in^ 
pour faire utilement de femblables 
obfervations. 

43 .De Anatome praSlica ex cada- . 
veribus adornanàa confilium cum opé- 
rant autoris haffenus editorum Cata- . 
logo. Hafnia 1674. in 40. L’ouvrage 
de M, Bonet intitulé , Sepulchretum , 
dont cet Auteur avoit communiqué 
le deflèin à Bartholin , a fait naître 
celui-ci , qui ne contient que le fen- 
timent de ce fa van t homme fur la 
maniéré dont il faut s’y prendre 
pour retirer quelque utilité de ladifô 
îe&ion des corps morts. 

44. De Bibliotheca incendio , Dif- 
fertatioad Filios. Hafnia 1670. in 8 9 . 

. L’Auteur déplore dans cet ouvrage 
la perte de fa Bibliothèque, & fait 
connoîtreles écrits qu’il avoit com- 
pofez , & qui avoient été dévorez 
par les flammes. 

45. De libris legsndis Dijfertatio - 
ties feptem. Hafnia léjtS. in 8°. It. 

Cum Prafatione J oh. Gsr. Aîeufrhcn 
de vana librorum Pompa. Haga Comi- 
* tum 1711. in 8°. Cette dernierc édi- 
tion eft remplie de fautes. Ce livre 
Tome Tl. N 
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14? Mem. pour fervir à FHiftoire 
T-. Bar- quoique petit renferme plulicurs pré- 
tholin. ceptes excellens. Il cft bon cepen- 
dant pour le lire avec fruit d’être 
déjà au fait des Auteurs , parce que 
Bartholin ne fait quë les indiquer. 

46'. Iberti Bartholini de fcnptà 
* Danorum liber ÿofthiwuis , auftior edi- 
tus à fratre Tlooma ‘Bartholino. Haf- 
nia 1 S6S. in 12. 

47 . Comari lit a fobria ad, ufum vul- 
garem accommo dat a. » Hafnia 1657. 
in 11. 

48. De fecundinarum retentione . 
Hafnia té" 57. in 40. 

49. De ungnento Armarie. Dans le 
Theamtm fympatheticnm. Noribergœ 
1 661. in 40. 

50. Obferuatio de dinturna gravi- 

‘ ditate, dans un Recueil fur cette ma- 
tière imprimé à Amfterdam iSSis 
in il. 1 

- $i. De cerebri fnbftantia pin gui & 
oculoram fujfnfone . Hafnia 1669» 
in 40. 

52. De Meàicis Poetis. Hafnia 
1669. in 80. 

■ 53. Qifcums de tranfplantatione 
rnorbornm, dans le Theatmm Sympa - 
,'thètictm. Noriberga 16 Si» in 4°. ÔC 
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à la tête du livre d 'Herman Grabe , T. BaR- 
de Créants Aie die or Hm non arcanis. tholin. 
Hafnia i<5"7 3 . in 80 

54. Epiflola de fimplicibus médi- 
cament is inquilinis cognofcendis à la 
tête du livre & Herman (frabe de 
modo fimplicutm medic amentontm fa- 
cilitâtes cognofcendi. Hafnia 1669* 
in 8°. 

5 5 . Difquijîtio medica de fangui - 
i ne vetito cum Cl. Salmafii judicio • 
Erancofurti 1673. in 80. 

56. De fanguinis abufu difputa - 
f/o , avec le livre de Chrétien Théo- 
phile de Sanguine vetito difquifitio 
ulterior pro Thoma Bartholino. Fran- 
co fart i 16 j 6. in 8°. On a parlé ci- 
’deiïus de la fuperftition de Bartho- 
lin à l’égard du fangdes animaux. 

57. Orationes varii argument i. Haf- 
nia 1 66 S. in 8». Adorhof trouve dans 
ces difeours du Tel Sc de l’élegancc. 

5 8 . De cygni An atome ejufque can- 
tu. Hafnia ié’jo. in 40. Ce n’efl: pro- 
prement qu’une thefe danseette pre- 
mière édition. It. Notulis quibuf- 
dam auÜior édita è fehedis Patemis a 
Gafp. Bartholino Hafnia 1668 in 80. 

59. De Morbis B iblicis Mifcella - 

• N ij 
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148 Mèm* pour fervir a l'Hijloirc 
T. Bar -nea medica. Hafnia 1672. in 8°.' 
tjholin* Cet ouvrage & celui des Paralyti- 
ques du nouveau Teftament ont été 
inferez dans la cinquième partie des 
Opufcules fur l'Hiftoire 8c la Philo- 
logie facrée recueillies par Crenms . 

C-o. Thoma Bartholini , Joannis 
Henrici Meibomii patris s & tien- 
ricï Meibomii filii de ufu f agroru m 
in re medica & venerea , Lumborum - 
que & Renum officio trattatus j accé- 
dant de eodem Renum cfficio foachimi 
Olhafii & Olai W omit Dijfsrtatiun - 
cul a. Francofurti 1670. in 12. 

61. Mantiffia de annulis narium ex 
Tit)orr,& Bartholini mifccllaneis 3 avec 
le traité de Gafpar Bartholin fon fils 
de inauribus veterum fyntagma. Am- 
fielod. 167 6. in 12. 

62. Joannis Rhodii Differtationes 
du* de acia 3 & de ponderibus atque 
menfuris , fecund/s cuns ex Autogra - 
pho Autoris ai [flores & emendatiores 3 
cum judiciis Dofhrum & vit a Celfi . 
Hafnia i6yz. in 40. C’cft Bartholin 
qui a donné cette édition. 

6$. Michaelis Lyferi Cutter Ana* 
tomiçus. Thomas Banholinus edidit 
& obfcrvatmibus nonnulhs variomm 
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medicoram > nempe ejnfdem Lyferi 3 
v Henrici a Monichen 3 Martini Bog- 
dani s & facobi Seidelii , ac fia pra - 
fatione aux it. Hafnia 1665. /'» 80. 

64 . t Epi/lola ad Joannem Danielem 
Horjhum de Chiruvgia infuforia . avec 
I e livre ci ’ Horflus intitulé ; Judicium 
de Chirurgia infuforia Johannis Ha - 
niehs Majoris. Francofurti 166 j, 
in 12. 


T. Bar» 

THOLIM.* 


65. De Medico perfeüo Hafnia 
1671. 

6 6 . Differtatiuncula Praliminaris de 
confettione tsî larmes in difpenfatio • 
ne il lias habita. Hafnia 1672. in 40. 

67. De Flammula cordis Epiftola 
cum Jacob i Holftii ejnfdem Argumenté 
differtatione. t^Acceffit de c ami b us 
lucentibus Danielis Puerarii refponfto. 
Hafnia in 8 o. 

<»8 Lijfsti Benancii déclarât io frau- 
dum & errorum apud Phamacopaos 
• commifforumlatinitate . donata & édi- 
ta a IThoma Bartholirto. Accefft ejuf* 
dem Argumentï dialogus fohannis An - 
tonii'Lodetti. Francofurti 1 66?. in 8°. 

6?. D.ffertationes dua de Theriaca ► 
Hafnia .1671. in 4 0 . 

\ 7 °- C arm in a varii Argument i Haf 

nia 1 66 in 8°. N iij 
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T. Bar. 71. On trouve outre cela plu- 

ÏHOLIN. /îeurs de Tes obforvations dans les 
* ^ 
deux premiers volumes des Epheme - 

rides des Curieux de la Nature. 

V. l’Hiftoire de l’Univerfité de 

Copenhague par Erafme Vinchngius . 

jilberti Bartholini de feriptis Dano- 

rum liber- Aiercklini Lindenius hua * 

va tus. 


PIERRE ALCYON I U S. 

Pierre T) I E R R E a4lcyonius étoit de Ve - 
\lcyo- -L »i/*. Il paroît que Paul ÿove l’a 
(iius. ignoré , puifqtf’il n*en parle pas dans 
l’éloge qu’il a fait de ce favant. fean 
Burchard Aienckenius dans la Préface 
qu’il a mife à la tête de fon livre de 
JExilio , garde le mêmefilence. Stru- 
" vins dans fa Bibliothèque ancienne le 
fait de Florence , mais il fe trompe 
en ce point *, puifque Lilio Gregorio 
Giraldi qui vivoitdefon temps ,5c 
qui fe trouva même avec lui à Rome 
en 1 527. dit expre/Tément qu’il étoit 
Vénitien. Varillas a été exaél fur cet 
article, quoiqu’il ait dit bien des 
fau/Tetez d ' Alcyonins , donul alterç 
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même le nom en le changeant en P. Al 
celui & Algionus. CYONïUfc 

Alcyonus naquit donc à Venife de 
parens de bafie condition &c mal par- 
tagez des biens de la fortune 5 mais 
qui ne laifl’erent pas de le faire étu- 
dier fous les meilleurs maîtres qu’il 
y eut alors à Venife , & de lui don - 
ncr toute l’éducation dont ils^fur 
rent capables. » 

On ne fait pas au jufte l’année de 
fa naifTance , mais on ne peut pas Te 
tromper en la mettant à la fin du 
quinziéme fiecle } car dans le pre- 
mier de fes entretiens fur l’exil, qu’il 
fuppofe que ceux qû’il y introduit 
eurent un peu avant l’année 1512. 
dans laquelle les Medicis rentrèrent 
a Florence d’où ils avoient été chaf- 
fez , il dit *n parlant de lui-même 
qu’il étoit à peine entré dans l’âge 
de puberté. 

Il avoir reçû de la nature des dif- 
pofitions fi heureufes pour les feien- 
ces, qu’il fit en peu de temps de 
grands progrès dans les belles lettres 
Tous la difcipline de Marc A 4 u fur us 
Candiot , qui étoit alors Profcflèur 
de la Langue Greque à Venife. ■ . 



Ï52 Mem. pour fervir a l' H i foire 
V. Al- Ses études finies, il fut obligé de 
(CYonius. chercher quelqu’emploi qui le mit 
en état de fubfifter , & il prit celui 
de Correcteur d’imprimerie , qui lui 
donna occafion de fe perfectionner 
dans ce qu’il favoit déjà. C’eft un 
fait qui eft rapporté par jtove 3 & dont 
on ne peut douter. Là-defliis Varil- 
las a. fait un Roman dans fes Anec- 
dotes de Florence , en difant que ç’a été 
dans l'Imprimerie & Aide Manuce y 
qu’on lui cü redevable de CexaClitude 
dont ufoit Ide Manuce dans ïim- 
prejfion des meilleurs Auteurs Cjrecs 
& Latins , & qu *il y pajfa toute fit 
■vie. Il n’y a rie*n de vrai dans tout 
cela. 1. Pardlas eft le feul qui parle 
à.' Aide Manuce. 2. Alcyonius ne . 
peut avoir été toute fa vie Correc- 
teur d’imprimerie à fenifi , puis- 
qu'il eft fûr qu’il a été Profefteur à 
Florence , & enfuite à Rome. 3. V 
rillas ne favoit gueres ce que c’eft 
que les éditions Greques à' Aide y qui 
font très fautives , & dont il y a 
très peu de corre&es. 

Alcyonius étudia aufli la Medecine, 

& il parvint à être Médecin d’un 
Couvent de Religieufcs de Venifi 
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mais le peu dégoût qu’il avoit pour P- Al 
cette fonction , & peut être le peucYONius 
de reiïburce qu’il y trouvoit pour 
fubfifter la lui firent abandonner en- 

t 

tierement. * 

Aiufurus étant mort en 1517. le 
Sénat de Vemfe fit publier l’année 
fuivante, que tous ceux qui pour- 
roient prétendre à lui fucceder dans 
fon emploi , auquel étoit attachée 
une penfion de cent ducats d’or 9 
cuflênt à (e prefenrer dans deux mois. 
Alcyoniu* ne fut pas des derniers à 
le faire 3 mais quoiqu’il fût un des 
meilleurs difciples de Aiufurus 3 un 
autre l’emporta fur lui , & fur tous, 
les concurrcns. 

Dégoûté de fa patrie par cetre cir- 
conftance , il fe retira à Florence en 
1512. où il obtint parle crédit du 
Cardinal fuies de Medicis une Chaire 
de Grec avec de bons appointemensi 
ce qui joint à une penfion de dix 
ducats par mois que ce Cardinal lui 
donnoit pour traduire du Grec» le 
livre de Galien de partions Anima- 
Hum y le mit fort au large. Il publia 
la même année fon livre de l'Exil 
dont je parlerai plus bas* 


15 4 - Mcm. pour ferviral’Hiftoire 
P. Al- L’année fuivanre 1523. le Cardi- 
CYONius. nal de Med'icis Ton protecteur étant 
parvenu au Pontificat fous le nom 
de Clément VLll. Alcyonius crut fa 
• fortqne faite, & refolut d’aller à 
Rome s efperant y trouver plus d’oc- 
cafions de fc faire connoître. Il de-» 

' manda pour cela fon congé à la Ré- 
publique de Florence , mais comme 
on n’avoic perfonne pour remplir fa 
place , on le lui refufa. Ce refus lui 
fit prendre le parti de fe retirer fans 
rien dire , & il fortit de Florence au • 
commencement de Septembre de la 
même année. 

Il arriva à Rome le 5. de ce mois 
avec les plus grandes efperances du 
monde , & l’efprit rempli des biens 
& des honneurs qu’il croyoit devoir 
bien-tôt fondre fur lui , comme le 
témoignoit alors Jerome Negri Vé- 
nitien , dans une lettre à un de fes 
amis , où il ajoute : » Mais Dieu 
si veuille qu’il n’ait point abandonné 
« U réalité pour courrir après l’om- 
bre *, il y en a tant qui font ici 
33 avant lui , fans pouvoir rien attra- 
33 per, que je crains qu’il ne puific 
• 33 retrouver ce qu’il a quitté à FLo~ 
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« rence. La fuite fir voir que la cjrainte P. Al 
de Nsgri n’étoit pas fans fondcmenr. tyonius 
Car tout cequ ' Alcyomis pût avoirs 
encore avec bien de la peine , fût 
une Chaire d’Eloquence dans le 
College Romain. 

Le refte de fa vie ne fut plus • 
qu’une fuite de difgraces. En 1526". 
il eut le chagrin de voir piller fa 
maifon par les troupes des Colonnes . Il 
ne laifla pas de continuer fes leçons; 
mais il y avoir pour lui plus d’hon- 
neur que de profit-, car fes gages 
n’étoient point payez , à caule des 
troubles qui regnoient alors dans 
Rome , 8c il étoit pbligé d’enfeigner, 
comme dit Negri per L'amor di 
Dio. 

Les troupes de l Empereur Charles - 
Quint ayant pris Rome l’an 1527. 
jilcyoniits fe fauva au Château Saint 
Ange où le Papes’étoit retiré, mal- 
gré les Soldats qui le pourfuivoienr, 
éc après avoir reçû une blefïure au 
bras. 

La tranquillité ne fut pas plutôt 
rendue dans cette Ville , qu’^/cyo- 
nius dépité, de n’avoir pas été traité 
aufii favotablement qu’il l’auroit fou- 
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P. Al- haité., abandonna le parti du Paper,' 
Cyonius. &c. alla trouver le Cardinal Pompée 
Colonne Ton ennemi. Mais quelques 
mois après il fut attaqué d'une ma- 
ladie dont il mourut ayant l'âge de 
quaranre ans. * 

* M. Bayle dans fon Di&ionnaire 
dit qu r Alcyon ius a voit acquis une 
intelligence fort raifonnable du Grec d* 
du Latin . On pourroit peut être par- 
ler ainfi de la connoiiîance qu’il 
avoit de la Langue Grcque , dans- 
laquelle il 1) etoit pas fort habile ; 
mais il favoit affurément plus de 
Latin, que ne lignifie cette ex pref- 
fion , qui ne marque gueres qu’une 
connoiffance médiocre j il y a peu 
de Ciceroniens , qui ayent égalé 
uilcyonius j fes ennemis même lui ont 
rendu jufti ce fur ce point. 

Ce que l’on. fart de fes mœurs ne 
fait point d’honneur à fa mémoire. 
iPrefque tous les Auteurs qui parlent 
de lui en difent du mal , ce qui ne 
doit pas furprendre , puifqu’il parloit 
mal de tout le monde, qu’il déchi- 
roit impitoyablement les favans de 
fon temps , qu’il ne trou voit de bien 
fait que ce qui ycnoit dç. lui-même ^ 
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& qu’il ne vouloit jamais écouter les P. Al- 
avis qu’on lui donnoit fur fes ou-cyonius. 
vrages. 

Jove l’accufe d’intemperance ÔC 
d’yvrognerie. Mais il n’eft pas trop 
fûr de croire entièrement ce qu’il 
en dit j quoiqu’il pût en être quelque 
chofe , il en parle néanmoins avec 
des expreflions fi vives & fi injurieu- 
fes à Alcyonius , qu’il eft facile de 
voir que la paffion feule les lui a four- 
nies. En effet un faux rapport qu’on 
avoit fait à Jove , l’avoit irrité contre 
Alcjonins. Celui-ci avoit compofé 
un difcours à la louange des Cheva- — 
liers qui étoient morrs au fiege de 
, Rhodes ; des perfonnes mal intention- 
nées fe fervirent de cette occafion 
pour le brouiller avec Jove , à qui 
ils firent entendre qu’il éroit fon 
concurrent dans la commiflion d’é- 
crire l’Hiftoire. fove irrité de cette 
nouvelle ne pût retenir fa bile,, & la 
répandit enfuite dans ce qu’il a écrit 
de lui. C’étoit en lui une grande 
ingratitude à l’égard d ' Alcyonius 9 
qui dans le fécond entretien de fon 
livre de l’Exil avoit parlé de la ma* 
nierela plus avantageufe dcl’Hiffoire 
de Jove k 
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De tous les ouvrages qu’il a com- 
pofcz , il n’a été publié que les deux 
iuivans : 

1. Ariflotelis Opéra varia Latine, 
Venetiis 1521. in fol . Comme cette 
édition eft fort rare, 8 c qu’aucun 
des Auteurs modernes qui . parlent 
d’ Alcyon ius n’en fait mention , il eft 
à propos de rapporter en détail ce 
qu’elle contient : On y trouve la 
traduction de quatre ouvrages d 'A- 
riftote. 1 . De Générât ione & intérim 
libri duo. Dans l’Epitre dédicatoire 
de celui-ci , qui eft adreflee à Leon 
JC. il lui dit qu’ayant traduit depuis 
quelque temps quelques ouvrages 
dCAriftote , il avoir eu deiïcin de les 
lui prefenter à Boulogne , lorfqu’il y 
eut une entrevûe avec le Roy de 
France François J. mais qu’une ma- 
ladie dangereufe l’avoir empêché de 
le fairealors ; que ce délai a voit été 
favorable à fa traduction , 8 c qu’il 
avoit depuis revu le Grec fur plu- 
fteurs manuferits anciens , 8 c fur 
plufteurs Commentateurs , ce qui 
lui avoit donné -occafion de rendre 
fa traduction plus parfaite 8 c plus 
digne de lui être prefentée. 2. Me- 
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teorontm libri IV. Cet ouvrage eft 
dédié à Antoine du Prat Chancelier 
de France ; on trouve ‘dans cette dé- 
dicace deux chofes remarquables , 
l*unc que ld Traducteur y fait un 
extrait des chofes les plus fingulieres 
qui fe rencontrent dans les quatre 
livres des Meteores, femblable à ce- 
lui qu'en pourroit donner un Joiir- 
nalifte j l’autre qu’il avoue avoir été 
engagé à entreprendre cette traduc- 
tion par les exhortations de Jean 
du Pin de 71 ?«/o«yc^Ambafladeur du 
Roy de France à Vcnife , qui étoit 
un homme tres-habile dans la Langue 
Greque , &c qui traduifit même en 
Latin les dix livres del’Hiftoire Ro- 
maine de Dion depuis le Duumvirat 
d 'Augujle & d'Antoine , jufqu’à la 
mort de Néron. 3, De Mundo. La 
dédicace eft au Duc de MantoueFVc- 
deric de Gonzague. Il y hefîte à dé- 
cider II cet ouvrage eft de Theophrajle 
ou d ’ Ariflote , quoiqu’il panche à le 
donner au premier à caufe du ftile 
qui eft different de celui des autres 
ouvrages à' Ariflote. 4. De Animait-, 
bus libri X. Pofteriores vulgo diEli par • 
ya Naturalia. L’Epitre dédicatoirc 
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ÏL Ax adrefiee à Ollave Fregoze Doge de 
ÇYONius. Genes apprend l’occaifion 8c le fujeC 
qui lui a fait traduire ccs dix livres. 
Théodore de Gaze ayant traduit les 
dix-huit premiers livres des Ani- 
maux pour contrequarrer Gjeorge de 
Trebifonde Ion rival dans la connoif- 
fancc de la Langue Greque 3 qui en 
avoir déjà fait une traduction s s’a- 
vila d’imiter épelles qui ayant com- 
mencé. un portrait de Tenus le laifla 
exprès imparfait , perfuadé que ce 
feroit un monument de fon habileté, 
puifqu’il ne fe trlïuveroit jamais per- 
sonne affez hardi pour entreprendre 
de l’achever. Théodore de Ça'Cj laifla 
par la même raifon cette traduction 
imparfaite , mais Alcyonius voulut 
lui faire voir en l’achevant qu’il s’é- 
toit trompé dans fes idées , 8c qua 
fa vanité étoit mal fondée. Après ces 
quatre traductions on trouve la vie 
à'Arifiote pat Jean Fh'doponus , une 
lettre d ' sllcyonins à Jerome Negri fon 
ami , où il s’étend fort fur fes pro- 
pres louanges , 8c un Bref de Leon 
JC. drté du 27. Mai 1520. qui lui 
’eit adrefle. 

Ii eft iurprenant que M . Huet dans 

fon 
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’]p ; , fon livre de Claris Interprétions ne 

fa fie aucune mention d ’Alcyonius 
;, i, puifque les traductions dont je viens 
de parler ont été inférées dans le 
Recueil des . œuvres de ce Philofo- 
' fophe imprimées à Bajte en 1542. &C 
if. en 1 54^- 

Au relie ces traductions n’ont pas 
eu l’approbation des Sa vans , quoi- 
qu’on nepuiffe nier qu’elles ne (oient 
très-élegantes , & il eut tout lieu de 
fe repentir de les avoir publiées ; car 
Jean Çenés Sepulveda de Cordouc qui 
demeuroit alors à Boulogne ayant tra- 
duit les mêmes livres d ’ Ariftote n’ou- 
blia rien pour décrier le travail &AI- 
. cyonius ; ce qu’il fit, non feulement 
en publiant le lien , mais encore 
dans un ouvrage particulier qu’il mit 
au jour fous ce titre r Errata Pétri 
Alcyomi in interpretatione Anfiotelis Jk 
J 0. GenepoS epulveda colle fia. Alcyonius 
fut fi mortifié de cette Critique,où il 
n’êtoit gueres épargné,qu’il en acheta 
tous les exemplaires qu’il pût trou- 
ver , & les jetta au feu ; ce qui a ren- 
du ce livre extrêmement rare. 

Lamauvaife réception qu’on fît 
i cette traduction, qui eut encore 

Tome VL O f 
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P. Al- quelques autres critiques obligea Æ- 
CYonius. cyonius à. en fupprimer plufieurs au- 
tres qu’il avôit faites 3 & à s’ein tenir 
à Tes Dialogues fur l’Exil. 

2. Medices Légat us feu de Exilio 
libri dno, Venetiis 1522. in 4 0 . Ic. 
Bafilea 1544. in 8°. It. (yeneraiéi^. 
in 80. avec les livres de Cardan. "De 
fapientia & confolatione. It. avec quel- 
ques ouvrages de même genre fous 
le titre de Jlnaletta de calam itate 
litteratorum cum Prafatione ^0. Bur- 
chardi Menckenii. Lipfîa, 1707. in 
12. Lorfquecet ouvrage parut a on 
' le trouva fi bien écrit , que les enne- 
mis d ’u 4 tcyonius ne trouvant rien a y 
répondre firent courir le bruit qu’il 
s’étoit approprié plufieurs morceaux 
du Traité de Cicéron de Gloria , dont 
il avoit le feul manuferit qui fut au 
monde j fk. qu’il avoit jette enfuire 
■ au feu , afin qu’on ne reconrflit point 
fon so\.fove n’eft pas le feul qui ait 
donné du crédit à cette accufation. 
Paul Manuce rapporte dans fon 
Commentaire fur les Epitres de Ci- 
céron que Bernard ÿujïiniani avoit 
lai fie ce manuferit avec toute fa Bi- 
bliothèque à un Monaflere.de Reli- 
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gîenfes àzVenife, mais que dans la P, Ar. - 
îiiite lorlqu’on voulut l’y chercher, cyo^iusI' 
on ne put jamais l’y trouver.il ajoute 
qu’on çtoit perfuadé qu ’^lcyonius y 
qui étoit Médecin de ces Religieu- 
les, 5 c qui avoir l’ufage de cette Bi- 
:« bliotheque , avoir volé fecretement 
« ' ce manuferit précieux , & s’en étoit 
fervt pour compofer Ton livre de 
l’Exil. Cette accufation quoique lou- 
tenue par plufieurs favans Auteurs 
f eft Solidement réfutée par Menc)^nius 
ôc par Magliabecchi dans quelques 
lettres qui n’ont pas été imprimées. 

Le ftile de l’ouvrage eft enrierement 
uniforme, & les dilcours font fi fuivis 
qu’on n’y voit aucune trace de lam- 
beaux coufus,comme l’ont prétendu' 
fes envieux , qui n’ont jamais pu 
les marquer. Ajoûtez à cela que les 
contemporains lui ont rendu juftice 
fur ce point, entre autres Barthe- 
1 lemï Ricci , qui dans fon livre de 
l’imitation dit polîtivement que per- 
fonne ne doutoit que cet ouvrage ne 
(. fût de lui , &c ajoûte qu’il a eu l’a- * 
drefle d’imiter parfaitement le ftile 
g, de Cicerott hns copier fes phrafes. 

Au refte silcyonius n’eft pas le feu! 

O ijj 
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P. Al* qu’on ait accufé d’avoir pillé le li- 
$Y onius. vre de Cicéron de Gloria \ on a im- 
puté la même chofc à Jerome Oforio 
Portugais, qui a fait un traité qui 
porte le même titre , & à François 
Philelphe par rapport à fon ouvrage 
de Contemptn Mundi, Il eft vrai que 
Varillas eft le feul Auteur qui aie 
chargé Philelphe d’une femblable ac- 
eufation^, enéore l’a-t-il fait par une 
de ces méprifes qui font aftez ordi- 
naires à cet Ecrivain , en le prenant 
pour Alcyon lus. 

Le livre de l’Exil eft un Dialo- 
gue fait à l’imitation de ceux de Ci- 
céron ou Jean de Medicis , qui fut 
depuis le Pape Leon X . s’entretient 
de l’exil avec fon cou fin Jules de 
Medicis, qui fut en fuite CLement V II, 
& avec Laurent de Medicis fon neveu 
depuis Duc d 'Vrbin. L’Auteur feint 
qu’ils eurent cet entretien peu de 
jours après que Jules IL eut nommé 
Jean dsMedicis Légat pour comman- 
der l’armée qui devoit reprendre 
# Boulogne . Il choifit exprès ce temps, 

parce que les Medicis avoient été 
alors chaflez de Florence où ils ren- 
trèrent en 1 51 z. Le Cardinal Légat 
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Fait le principal perfonnage, & rap- P. Ai 
porte toutes fortes de raifons & cyonius 
d’exemples pour prouver que l’exil 
n’eft pas un mal. C'eft ce qui a fait 
donner à l’ouvrage le titre de Mi- 
dicts Legatus. Le ftile en eft très- 
pur Sc très agréable ; il eft cepen 1 - 
dant trop travaillé, Sc il y a quel- 
que choie de trop recherché pour un 
dialogue familier entre des parens. 

Les difcours du Légat reflentent 
plûtôt la leçon d’un ProfefTeur qui 
lit fes cayers en Chaire, qu’un en- 
tretien , ou l’on parle fur le champ. 

Varillas s’eft trompé à fon ordi- 
naire , quand il a dit que ce livre 
ctoit adrefle au Provediteur Cornaro , 
qui avoitété exilé par la Republique 
de Venife ; s’il avoit vu le livre mê- 
me, il y auroit trouvé que c’eft à 
colas Scomberg r Dominicain', Ar- 
chevêque de Capoue. 

Y. J ovii Elogia. Pierius Val. de in - 
felicit. Litterat* La Préface de Mene- 
k^nius , qui accompagne le traité de 
1 Exil , Bayle Di&ionnaire î mais • 
principalement le Jour, des Savans 
de Venife de l’année 1710. tome 3. 
où l’on redreflè tous les Auteurs 
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qui avoient parle auparavant d’vff- 
cyonius. 


* JEAN BEGAT. 

J E A N Begat naquit à Dijon vers 
l’an 1 523. de Nicolas Begat Avo- 
cat du Roy au Bailliage de Cbatil- 
lon-fur- Seine , qui pofleda cette Char- 
ge depuis 1504. jufqu’cn 1528. „ 8£ 
de Franfoi/e Agneau 3 dont il joignit 
dans la fuite le nom au lien. On ne fait 
en quels lieux & fous quels Maîtres 
il fit fes études. Les écrits qu’il a 
Jaifi'ez apprennent feulement qu’il 
avoit acquis une connoiflancecxaéte 
des Langues Greque 8c Latine, 8c 
des belles Lettres *, mais que fon ap- 
plication fe tourna principalement 
du côté de la Jurifprudence dans 
laquelle il a excellé. 

Bien different de ceux qui appor- 
tent au Barreau des études crues 8 c 
mal digérées, il n’y parut, qu’après 
avo ; r pendant ptufieurs années for- 
mé fon jugement par la méditation, 
8 c 11e fc fit recevoir Avocat au Par- 
lement de Dijon , qu’à la fin de 15 47. 


Digitizecfby 


des "'Hommes Illnftres. i6j 

Il ne tarda pas à y recevoir les J.BfiGÀ 
applaudifl'emens qui accompagnent 
ordinairement le mérité. Julien Ta- 
boue} Procureur General au Sénat 
de Chambéry , parlant d’un plaidoyé 
qu’il entendit faireà TZegat en 1550, 
l’appelle primi nominis Advocatum . 

■Charles Fevret dans Ton Dialogue 
fur les Avocats célébrés du Parle- 
ment de Bourgogne, racontant ce 
qu’il avoit Oui dire aux anciens du 
Barreau , convient à la vérité que * 
l’éloquence de Begat n’avoit pas at- 
teint à cette perfection qui n’etoit 
pas encore connue en France de fou 
temps \ mais il allure que ce fut le 
premier de la Province , qui fçut 
joindre à une érudition profonde en * 
tout genre , de Ta politelle dans la 
di&ion & de l’ornement dans le 
dilcoiys. 

Une preuve certaine de la con- 
fiance que l’on avoit dès lors en fou 
habileté, c’eft que, quoique les Elus 
des trois Etats delà Province eulfent 
des confeils ordinaires choifis parmi 
les plus habiles Avocats de T)ijon y 
ils ne lai (T'oient de confulter très- 
fou vent Jean Begat , comme on le? % 
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XBegat. voit par leurs Regiftres. On y trou- 
ve même que le 7. Février 1552. ils 
le députèrent à la Cour , pour y 
aller folliciter un grand nombre 
d'affaires importantes , & fur tout 
la révocation d’une Déclaration du 
Roy , par laquelle les Francs-Com- 
• tois étoient repurez Aubains en 

France. Il acquit beaucoup d’hon-. 
neur dans cette Commilîion *, 3z 
ayant eu celui d'être entendu au 
• Confeil Privé du Roy fur l'affaire 
du droit d’Aubaine, il y obtint le 
18, Avril 1 c 5 3 . un Arrêt portant , 
qu’il ne feroit rien innové fur ce 
* point à 1 égard des peuples du Comté 

de Bourgogne. Le difeours qu’il fit 
en cette occafion, fut trouvé fi beau, 
qu’on l*a confervé dans les Archi- 
ves desEtatsde la Province, &c Jean 
Bacquet en a inféré le précis da as fon 
traité du droit d’Aubaine. 

Eegat ne fut gueres moins heureux 
dans toutes les autres commiflîons 
dont on Je chargea. C’eft pourquoi 
les Elus des Etats , voulant recon- 
noître fes bons fervices , êc ayant 
appris que pendant fon fé;our à Pa- 
ris * il avoir été pourvu par le Roy 
• - d’une 
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d’ùne Charge de Confeiller Clerc au J.BegaTJ 
Parlement quoiqu’il fut marié , 

& que d’ailleurs cette Charge eut 
été fuppriméc, ils écrivirent le 8. 

Mai 1553. au Cardinal de Lorraine 
& au Garde des Sceaux , pour lui 
faire avoir les Lettres de difpenfc 
neceffaires. Il les obtint en effet le 
18. du même mois, & fut reçu en 
cette Charge le 9. Juin fuivant. 

Depuis ce temps-là il s’eft fait peu 
de cliofes dans le Parlement de Bour- 
gogne , où il n'ait eu bonne part, 

& il y a eu peu de commiflions dif- 
ficiles & honorables, dont il n’ait été 
chargé par fes Confrères. J’en rap- 
porterai quelques exemples des plus 
remarquables. 

En 1554. le Parlement eut de 
grands démêlçz avec Lazare Morln^ 
alors Procureur General , tant au 
fujet de fa Religion , qui étoit fuf- 
peéfe , que parceiqu’il fe croyait en 
droit de s’abfenter, tant qu’il lui 
plairçit , fans congé de fa Compa- 
gnie. Elle avoit voulu y mettre or- 
dre par les voyes ordinaires,. Mais ’ 
le Procureur General y ayant mis 
pbfhcle, en reeufant prefque tous 
* Tome TT P. 
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J'jBegat. les Officiers du Parlement ^ ils ré- 
folurent le 30. Juillet de cette «innée 
de députer quelqu’un d’entr’eux , 
pour en aller porter les plaintes au 
Roy. Begat } quoique des derniers 
reçus , fut choifi pour cela , & ré- 
pondit parfaitement à l’efperancc 
qu’on en avoit conçue. Non feule- 
ment il obtint la même année un Ar- 
rêt du Confeil, par lequel il fut dé- 
fendu au Procureur General de s’ab- 
fenrer de la Ville de ‘Dijon , fans per- 
miffion du Parlement j "mais il fit fi 
bien que peu de temps après Lazare 
JMorin reçut ordre du Roy de fe dé- 
faire de fa Charge. 

* Son mérité lui attira pendant ce 
voyage une grande marque de dif- 
tinélion de la part du Garde des 
Sceaux Bertrand. Car s’étant prefenté 
au Confeil Privé une affaire de droit 
public très-importante , le Garde 
des Sceaux fit l’honneur à Begat de 
l’y appeller & de prendre fon avis. 
Honneur fort rare dans tous les cems, 
& fur-tout à l’égard de perfonnes 
auffi jeunes qu’il éroif alors. 

; Le 6 . Août 1558. il fut encore 
•• député à la Cour par fa Compagnie, 
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£ûur une autre affaire , qu'elle n’a- J.BegàT 
voit pas moins à cœur que la pre- 
mière. Les«Elus des Etats de la Pro- 
vince , fongeant dès ce temps là aux 
moyens de fc fouftraire à l’autorité 
du Parlement ,, avoient obtenu des 
Lettres Patentes du Roy , favorables 
à leurs vues , 5 c en pourfuivoient 
Penregiftrement avec vivacité. Begat 
fut chargé d’en pourfuivre la revo- • 

cation. Les circonijances des temps 
ne lui permirent pas d’obtenir cc 
qu’il défiroir; mais il obtint du moins 
que le Procureur General feroit oui 
plus amplement fur la prétention 
ces Elus. Pendant cette pourfuite il 
>tomba malade à Paris 3 ôc en penfa 
mourir. 

Le fameux Edit du mois de Jan- 
vier 1561. obtenu par les-Calviniftes, 
fournit une nouvelle matière à la 
gloire de Begat . Ceux de cette Scéte, 
encouragez par l’enregiftrement qui 
avoit été fait de cet Edit au Parle- 
ment de Paris y demandoient la mê- . 
me chofe en celui de Dijon 3 ou plu- 
tôt vouloient l’y forcer. Les Elus 
des Etats de Bourgogne 3 Sc les Maire 
&C Eeheyins de Dijon , foutenus de 
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J.BegAT. l’autorité du Duc à.* Aumale Gouver- 
neur de la Province , s’y oppoferenc 
de tontes leurs forces. Le Parlement 
après avoir oui leurs Remontran- 
ces, 5 c en avoir meurement délibéré, 
réfolutle 28. Avril -i 562. que pour 
certaines grandes confédérations , 
avant que de procéder à la publica- 
tion de cet Edit , le Roy feroit averti 
• par deux Députez ,de la Compagnie 

des raifons pour lefquelles cette pu- 
blication feroit préjudiciable- à fes 
interets , & à la fûreté des V illes de 
la Province , comme aufli de plu- 
lieurs féditions Sc confpirarions , qui 
avoient été découvertes , depuis que 
cet Edit avoit été apporté/ 

Le 4. Mai fuivant la Cour s’étant 
affemblée pour- nommer ces députez, 
Begat fut élu unanimement avec 
„ Guillaume Rémond pour aller faire ces 
remontrances. Jamais Commifîîon 
ne fut plus délicate. Il s’agifloitde 
s’oppofer à une faétion aufli puiflan- 
* te , que l’étoit alors celle des Calvi- 
nifles , 5 c de détruire l’ouvrage du 
Chancelier de VHofpital , qu’on fa- 
voit être l’Auteur de ‘cet Edit. Mais 
les difficultez ne les arrêtèrent pas j 
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ils demandèrent audience au Confeil J.Begaï* 
Privé , 8 c Begat y porta la parole c 

avec tant de force 8 c d’éloquence , 
que leurs Remontrances furent ap- 
prouvées, 8 c la conduite du Parle- 
ment louée par tout'le Confeil. Ainfi 
l’Edjt ne fut pas publié. 

La tranquillité qui fut procurée 
par ce moyen à la Bourgogne ne fut 
pas de longue durée. Les Calviniftes 
ayant excité de nouveaux troubles 
dans le Royaume , 8 c pris les armes 
de tous cotez , la neceflité des temps 
engagea le Roy à leur accorder un 
nouvel Edit de Pacification au mois 
de Mars fuivant , 8 c de l’envoyer 
aufli-tôt au Parlement de Dijon pour 
l’enregiftrer. Comme cet Editaccor- 
doit aux Huguenots le libre exercice . x 
de leur Religion , il confterna extrê- 
mement les Bourguignons , qui juf- 
ques-là avoient été préfervez du mé- 
langé des deux Religions. Les Etats 
• de la Province étoient alors afiem- 
blez à Dijon. Ils réfolurent des’op- 
pofer à la publication de cec Editi 
le 4. Mai 1563. ils envoyèrent au 
Parlement plufieurs Députez des 
trois *Ordres , pour lui reprefenter » 
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J'.BecAT. qu’ayant confideré les grands incoir- 
* veniens, qui étoient inféparables de 

cet Edit , ils étoient réfolus d’en faire 
au Roy leurs très-humbles Remon- 
trances 5 priant la compagnie d’en 
faire autant de fa part, & cependant 
de furfeoir la publication de l’Edit. 
Plufieurs oppofitions tant de la part 
du Clergé que de la Ville de 'Dijon 
s’étant jointes à celles des Etats , le 
Parlement par Délibération du 7c. du 
meme mois de Mai ordonna que 
Jean Bcgat unanimement élu iroit fai- 
• re entendre au Roy les raifons qui 

lui avoient fait différer la publicat- 
ion de l’Edit , laquelle feroit cepen-? 
dant furcife. " 

fcegat s’acquitta de cette commif- 
fîon avec autant de courage & de 
force que de la première; mais fort 
zele n’eût pas le même effet; on l’ap- 
prouva;, mais on lui répondit , qu’il 
falloir ceder au temps & publier l’E- 
dit. Il eut beau infiffcr , & foutenir 
avec fermeté les Privilèges de la Pro- 
vince, qu’il préterïdoit être bleflez 
par cet Edit; il ne pût rien obtenir 
ôc fut obligé de -s’en' retourner en 
‘Bourgogne. - * * - 

* 
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Il fit au Parlement un long dé- J.Begat. 
tail de ce qui s’étoit paflé dans cette 
affaire , & lui en prefenta une lela- 
tion , qui malheureufement s’eft per- 
due } nous avons feulement fa Re- 
montrance qui a été imprimée. Le 
Parlement inftruit des volontez du 
Roy s’y fournit, & ordonna la pu- 
blication de l’Edit par Arrêt duiy. 

Juin 15^3. . , 

Ce qu’ori avoir appréhendé ne man- 
qua pas d’arriver. L’incompatibilité 
des deux Religions , &: de ceux qui 
les profefToient , fit naître une infi- 
nité de querelles dans le Royaume. 

Ileft vrai que la Bourgogne fut une 
des Provinces où elles éclatèrent le 
moins , par la prudence de ceux qui 
furent prépofez -pour les empêcherj 
à quoi Begat fut fouvent employé. 

Les Etats de Bourgogne ayant ob- 
tenu en iyé’tf. des Lettres Patentes 
adreflées à Jean de la Gnejle premier 
Prefidcnt. du Parlement, pour pro- 
céder à la Reformation de la Coutu- 
me de la Province avec deux Con- 
feillers de la même Compagnie qu’il 
choifiroit , Jean Beqat fut l’un de < . 
ceux fur qui.il Jet ta d'abord les yeux. 
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Begàt. Il n’oublia rien pour faire voir qu’il 
étoit digne de cet honneur. Il drefla 
audï-tôt fur chaque Titre *de cetre 
' Coutume de longs & favans Mémoi- 
res , & il eut la gloire de voir fes 
fentimens fuivis prefque en tout: 
point dans les conférences que tin- 
rent ces Commidaires pendant les 
années 1568. &c 1569. Ç’eft ce qui 
a fait que les cayers de Reformation 
qu’ils drelTerent ont pade pendant 
près d’un fiecle pour l’ouvrage de 
Begat feul-, &c qu’ils ont été même 
imprimez deux ou trois fois fous fan 
nom. 

Si la réputation de Begat était 
grande en France 3 elle ne l’étoit pas 
moins dans les pays étrangers. En 
1570. il en reçût la marque la 
• P^ us glorieufe dont un particulier 
pût être honoré. Lie Roy d’Ef- 
pagne & les Suides avoient quel- 
ques differens pour les limites de la 
Franche-Comté. Ils choifirent dès 
Arbitres pour les regler , &c Begat 
fut un de ceux qui furent nomme? 
pour cela. Begat ne voulut point ac- 
cepter cette charge fans le commu- 
niquer au Parlement , qui convint 


des Hommes Jlluflres: Ï77 

«ju’il confulteroit la Cour pour en J.BegATJ 
avoir la per million. 

On ne fait fi elle lui fut accordées 
mais le Roy lui fit peu de temps 
après une grâce qui prouve le cas 
qu’il faifoit de fon mérité. Car ayant 
par un Edit du mois de Mars 1571. 
rétabli en fa faveur la Charge de qua- 
trième Prefident au Parlement de Di- 
>joH 3 fupprimée depuis quelques an- 
nées 3 il l’en fit pourvoir le 7. du 
jnême mois -, & les prôvifions font 
mention des grands fervices qu’il 
avoir rendus à l’Etat Sc au Public. 

Le Parlement ^ qui fouffroit d’ail- 
leurs avec peine ces fortes de rétablif- 
femens 3 n’apporta aucun obfEacIeà 
celui-ci. Il vit avec joie recompenfer 
le; mérité d’un de fes principaux 
Membres. L’Edit fut prefenté le G, 

Avril 3 enregiftré le même jour j Sc 
Begat reçû le Tendepiain en cette nou-/" 
velle Charge. Mais il n’en jouit pas 
long temps 3 étant mort le 2 1. Juin 
1572. âgé de 49. ans. 

Il a eu plufieurs enfans de Mi~ 
chelle Commit fille d’uil Confeiller 
au Parlement de D ]on , qu’il avoir 
epoufée le 8 . Novembre 1547» Qu&* 
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J.BegAt. trc feulement lui ont furvêcu ; unô 
fille nommée Anne , dont il eft parlé 
avec éloge dans les Bigarures d'E- 
tienne Tabourot , ÔC qui époufa en 
1571. Jean Fyot s auquel Begat re- 
figna fa Charge de Confeiller \ 8 c 
trois fils , Claude , Jean & François. 
Le- premier fut marié & pourvû le 
29. Novembre 1574. de la Charge 
de Lieutenant au Bailliage d *Au- 
xonne 3 où il fut reçu le 31. Janvier 
4 1575. mais il mourut de pelle fans 

pollerité le* 3 1. Juillet 1587. Lele- 
cond effc mort Chevalier de Malthe 
en 1 5 79. Le troifiémeaété Chanoi- 
ne de la Sainte Chapelle de Dijon . 
Catalogue de fes Ouvrages. 
i Q . Remontrance de P Affemblée des 
trois Etats du Duché de Bourgogne itu 
Roy Charles IX. fur l'Edit qui a voit 
accordé aux Proteftarts l’exercice de 
leur Religion, ejdnvers , Guillaume 
Sybius 1564. in 40. Cette Remon- 
, trance fut fort applaudie ; Pierre de 
Saint Julien , dans fes Mélangés pa- 
radoxales , dit qu’aucune Remon- 
te n’a été mieux reçûe de fon temps, 
ce qu’çn pe^it juger 3 parce qu’elle a 
été traduite en Latin, en Italien* 
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en EfpagnoL&: en Allemand. L’Au- J.BbgAT 
teur fe plaignit qu’on l'eut publiée 
à fofi infçû , 8 c peu correctement. 

A in fi l’ayant revue 8 c corrigée, 8 c 
ajouté en marge- les citations des 
paflàges , il l’envoya à la Reine Me- 
re. Ce fut fur cette nouvelle copie, 
que le meme Imprimeur en fit la 
même année 1564. une nouvelle édi- 
tion in 12. qui fut encore fuivie 
d’une autre à Touloufe en 1565. in 
4 0 . Cette Remontrance ’1« trouvé 
aufiï dans le troifiéme tome des Mé- 
moires de M. le T* rince p. 395* A 
peine eut-elle paru que quelque Cal* 1 
vinifte tâcha de la réfuter par un pe* 
tit livre intitulé ; apologie de l'Edit 
du 7 {oy pour la pacification de fon 
Royaume contre la Remontrance des 
Etats de Bourgogne in 80. 1564. 8>C 
dans le tome troifiéme des Mémoires 
de M* le Prince p. 494 Comme 011 
n’y combattoit pas feulement la Re- 
montrance , mais qu’on *y faiioit en- 
core palfer les Bourguignons , 8 c fur 
tout leurs Députez pour des fujets 
rebelles & défobeiflans aux ordres du 
Roy -, Begai crût* devoir fur cela une 
juftification à fes compatriotes 8 c a 
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3 -Bec A t. lui-même. Ce qui produifitl’ouvragd 
fuivant. 

2 . Reponfe pour les Députez, des 
trois Etats du Pays de Bourgogne contre 
la calomnieufe accufation publiée fous 
le titre d’ Apologie de l’Edit de Char- 
les IX. pour la pacification du 
Royaume/» 12. Ce livre eft fans 
nom d’imprimeur 5c fans date > mais 
il doit avoir paru en 1/64. puis- 
que la traduction Latine imprimée 
à Cologne, in 80. eft de cette année. 

3. Commentarii rerum Burgy.ndicA- 
mm a primis Burgundia Regibus , uf- 
$jue ad Çarolum Ducem, qui apud Nœn- 
£iiirn occifus eft anno 147^. Autorc 
Joanne Agno Begatio. Ces Mémoires 
font imprimez a la tête du Commen- 
taire de Jacques Augufte de Chevanes 
fur la Coutume de Bourgogne. Chd- 
lons 1665. in 40. M. de la Aiarc 
dans fon Confpeftus Hiftoticorum Bur~ 
gundut 3 l’a accufé d’Anachronifmes 
5c de peu d’exa&itude fur certains 
faits. Mais on peut dire , pour ex> 
cufer l’Aureur , que fa mort préma- 
turée lui ôta le Ioifir de revoir &c de 
corriger cet abrégé de l’Hiftoire de 
fa Province , ou qu’il avoir perdu le 
deflein de le publier. 
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'4. 'TraPlatus duo. 1. De Retraftn J.BegaT 
Crentilitio. 2. De Cenfu , Reditu & 
Emphyteujî , imprimés pour la pre- 
mière fois en 1652. in 40. Lyon avec 
le Commentaire de lean de Pringles 
fur la Coutume de Bourgogne, mais 
û défigurez par des fautes d’impref- 
fîon énormes , & par des omiffions 
de mots, & même de plufieurs li- 
gnes entières , qu’ils étoient à peine 
reconnoiflables. Jacques- Augufte de 
Chevanes les a aulîi donnez dans fon 
édition des Coutumes de Bourgogne 
faite à C hâtons en 1665. in 4 0 . mais 
outre qu’il a confervé religieufement 
toutes les fautes qui font dans l’édi- 
tion précédente, il a coupé le Traité 
du Retrait lignager- en lambeaux, 
pour les ranger fous les articles de 
la Coutume , où. ils pouvoient avoir 
du rapport ; ce qu’il a même allez 
mal exécuté en quelques endroits. 

M. le Prefident Bouhier a donné de* 
nouveau ces deux traitez dans fon 
édition de la Coutume du Duché de 
Bourgogne faite à Paris en 1717. 
in 40. mais rétablis en l’état où ils 
étoient , lorfqu’ils font fortis des 
mains de l’Auteur,' 
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BecAt. f. Varia Senatus Divionenfis déc*- 
cifiones Begatii curâ ColleUa. Infé- 
rées dans l’édition de la Coutume 
de Bourgogne de M. le Prefîdenc 
■ Bouhier. 

é. Begat n’étoit pas toujours oc- 
cupé d'études fer ieufes, il fe délaf- 
foit quelquefois avec les Mufes , ÔC 
traduifit même les Odes d 'Anacréon 
en vers Ffançois. M. Bouhier ne 
doute point que cette tradu&ion ne 
foit celle que Richard Renvoify , Maî- « 
tre desenfansde Chœur de la Sain- 
. te Chapelle de Dijon mit en Mu- 
fîque à quatre parties , &c qu’il fît 
imprimer à Paris chez Richard Bre- 
ton. Car du Verdier qui en parle , 

& qui ne connoifToit pas l’Auteur 
de cette traduéfion , convient qu’elle 
étoit differente decelle.de Remi Bel -• 
Jean, 

Y. fon éloge par M. le Prcfident 
- Bouhier à la tête de fon édition de 
la Coutume du Duché de Bourgo- 
gne. 
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NE GAL 

ÎANTOmE GALLAND. land. 

* 

t 

A N t o i N e Galland naquit en 
1646". de parens fow: pauvres, 
mais honnêtes gens, à Rollo Village 
de Picardie à deux lieues de Mont~ 
didier , & à fix de Noyon. 

Il perdit Ton pere à l’âge de qua- 
tre, ans , 6 c fa ftiere ne Tachant à quoi 
l’employer, 8 c réduite elle-même à 
vivre du travail de Tes mains , vint 
enfin 4 à bout de le placer dans le Col- 
lege de Noyon , où le Principal 8 c 
un Chanoine de la Cathédrale vou- 
lurent bien partager entre eux le Toin 
8 c les Trais de Ton éducation. 

£ Il refta en ce lieu jufqu’à l’âge de 
13. à 14. ans , qu’il perdit tout à la 
fois Tes deux protecteurs ; ce qui l’o- 
bligea à retourner chez Ta mere avec 
un peu de Latin , de Grec , 8 c même 
d’Hebreu , dont elle ne connoifloit 
point le mérité , 8 c dont il n’étoit 
pas non plus en état de faire un grand 
ufage. 

Elle fe détermina aufll-tqt à lui 
faire^pprendrç un métier. Galland 


Digitized by 


V. . 


. I$4 Mim. pour fervîraV Hlfloire 

(A. GAL-fuivit en cela fa volonté maigre (a 
j,Ayr>. répugnance a & demeura un an en- 
. tier auprès du Maître chez qui on. 
l’avoit mis en apprentifl'age. Mais 
au bout de ce temps dégoûté du 
métier , &c fe croyant deftiné à quel- 
que chofe de meilleur , il quitta - fon 
Maître , & vint à Paris , fans autre 
refïource que la connoiïTance d’une 
. vieille parente , qui y étoit en con- 
dition j &c d’un Ecclefiaftique qu’il 
avoit vû quelquefois chez fon Cha- 
noine à Noyon. 

Tout lui réuflît au-delà de fes ef- 
perances ; car le fous-Principal du 
College du Pleflîs , à qui on le 
produifit lui trouvant beaucoup de 
difpofirion pour les fciences , fe char- 
gea de lui faire continuer fes études, 
&£ le donna enfuite à M. Petitpied 
Doéteur de Sorbonne II eut' alors 
occafîon de fe fortifier dans la con- 
noifiance de l’Hebreu & des autres 
Langues . Orientales par la facilité 
qu’il avoit d’en aller prendre des le- 
çons au College Royal , tk par l’en- 
vie qui lui vint de faire le catalogue 
des manuferits Orientaux de la Bi- 
bliothèque de Sorbonne, 

De 
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Delà mai Ton de M. Petitpied , Gai- A. G AL- 
lani paffa au College de Mazarin , lanu. 
qui n’étoit pas encore en plein exer- 
cice , . mais un Profefleur nommé 
Gaudouin y avoit ralîemblé un cer- 
tain nombre d’enfans de trois ou 
quatre ans feulement j & fe propo- 
foit de leur faire apprendre le Latin 
fort aifément & fort vite» en met- 
tant auprès d’eux des. gens qui ne 
leur parlaient jamais d’autre langue. 

Galland " aflocié à ce travail » n’euc 

Ï >as le temps de voir quel en feroit 
e fuccès ; car M. de Nointel nom- 
mé à l’Ambalfade de Conjfantinople 
l’ emmena avec lui 3 pour tirer des 
Eglifes Greques des atteftations en 
forme fur leur créance touchant l’Eii- 
chariftie » qui f^foit alors un grand, 
fujet de-difputeentre M. Am and Sc 
le Miniftre Claude. 

Galland arrivé à Conjfantinople fe 
rendit bien -tôt familier le Grec vul- 
gaire par le frequent commerce qu’il 
eut avec plufieurs Prélats Grecs , 
qui avoient été depoiïedez .par les 
Turcs, ôc qui s'êtoient réfugiez au- 
près de P Ambalîadeur II tira" d’eux 
les attelflatians.qui fûfoient le pria- 
Tome VL. 
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* M'em . battr fervir a l' H iftoîré 
A. Gàl- cipal objet de Ton voyage 3 & y joî- 
LAnd. gnit tout ce qu’il put recueillir de 
leurs entretiens. 

Il accompagna enfuire M. de Noin~ 
tel , qui ayant renouvelle avec la 
Porte les capitulations du commer- 
ce , prit cette occafion pour aller vi- 
fî ter les Echelles du Levant d’où il 
pafla à perufalem 3 Sc dans les autres 
lieux de la Terre Sainte qui on c de 
• la réputation. Il n’eut garde de né- 
gliger dans ce voyage les Antiqui- 
tez qu’il trouvoit fur fa route , il co- 
pioit les Infcriptions , deflînoit le 
mieux qu’il pouvoit les autres mo- 
numens , ou même les enlevoit, lorf- 
qu’il le pouvoit. 

Galland ne jugea pas à propos de re- 
tourner à Confiant hiople avec M. de 
Nointel, il aima mieux revenir à Pari s , 
où il arriva en .QuclquesMedail- 

les qu’il avoit appprrécs lui procurè- 
rent la connoiflance de Meilleurs 
Vaillant, Careavy ■ 8 c * Giraud , qui 
l’engagerent à faire un feffond voyage 
au Leva i' ; & il en rapporta l’année 
fuivajate beaucoup de médaillons , 
qui ont pafle dans le cabinet du Roy. 
En 167 9' Gatiand fit un troifié-, 

<r ’ 
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JRie voyage aux dépens de la Com- K.GkX* 
pagnie des Indes Orientales, qui land, v j 
. pour faire fa cour à M. Colbert avoit 
imaginé de faire chercher dans le 
Levant par un connoiïTeur , ce qui 
pourroit enrichir fon Cabinet & fa 
Bibliothèque. Le changement qui 
arriva dans cette Compagnie fit cef- 
fer au bout de dix-huit mois la Com* 
million de G ’alland ; mails M. Col ben 
qui en fut informé l’employa par lui 
même , & après fa mort M. de Lou- 
ziois l’obligea à continuer encore 
quelque temps fes recherches , fous 
-letitre'd 'Antiquaire du Roy. Pendant 
Ce long ' (cjour au Levant Galland 
•apprit à fond le Turc, l’Arabe, le 
Perfan, Sc fit quantité d’obfervacions 
fîngulieres. . • . . , 

Il éroit prêt de s’embarquer à 
‘Smyme , quand il penfa périr par 
•un furieux tremblement de . terré. 

La maifon où ilétoit fut renverfécî, 
il fe trouva enfeveli fous fes rui- 
nes , de maniéré cependant qu’il, jy 
avoir la refpiration libre ; . ce fut eje 
c qui le fauva j ca;r on ne- put d’en rç- 
'tirer que le lendemrin. ■> ■- . .•„> 

Il repafïa^ France à la première 

8**1 
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A. Gal- occafion a & à Ton retour à Parif } 
IANP. M.Thevenot Garde de la Bibliothèque 
du Roy l’employa jufqu’à fa mort, 
qui arriva quelques années après > 
c’eft-à-dire en 1695. 

M. d ' Herbelot l’engagea enfui te à 
travailler avec lui à l’impreflion de 
fa Bibliothèque Orientale j mais ce 
favant étant mort en 1 695. laillanc 
cet ouvrage à moitié itnprimé , il 
• s’attacha à M. Bignon piemier Pre- 
-lîdentdu Grand ConfeiP, qu’il per- 
dit encore l’année fuivante. Il lem- 
bîe que ce fut la deftinée de GalUnd 
de perdre en moins de rien ces pro- 
tections utiles que fon mérité lui pro- 
curoit •, mais celle de ce digne Ma- 
giftrat païïa les .bornes ordinaires 
car il lui laifla une petite rente viar- 
gere. Pour furcroit de confolation 
M. Foucault Confeiller d’Etat qui . 
•étoit alors Intendaftt en Bafle-Nor- 
jnandie , l’a ppella auprès de lui. 

- Dans cet agréable loi fit au mi- 
lieu d’une ample Bibliothèque , & 
d’un riche amas de Médaillés 3 il 
compofa plufieurs petirs ouvrages * 
dont quelques-uns ' ont ,étc impri- 
mez. - ' iA 
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Quoiqu’il demeurât encore à C*<r» 
, en 1701. il ne lairta pas d’être ad- 
mis dans 1 * Academie des Infcrip- 
tions à Ton renouvellement. Il re- 
vint à Paris en 1706. & commença 
à Te rendre aflidu à Tes artemblées y 
.afliduité qu’il a toujours eue jufqu’a 
fa mort. 

En 1709. il fut nommé ProfelTeur 
en Langue Arabe au College RoyaL 
Il ert mort îe 17. Février 1715. âgé 
de 6p. ans. Suivant fes dernières vo- 
lontez fes manuferits Orientaux ont 

t 

.pâlie dans la Bibliothèque du Roy y 
fou Dictionnaire Numifmatique , qu’il 
avoit commencé dès qu’il avoit étér 
admis dans l’Academie des Infcrip- 
tions , contenant l'explication des noms, 
de dignité des titres d'honneur , & 
generalement de tous les termes Singu- 
liers qu'on trouve fur les Médaillés 
antiques, Greques & Romaines , a été 
remis à cette Academie, Sc unetra^ 
duttion de l’Alcoran /qu’il'avoit tra- 
vaillée avec beaucoup de foin , 8c à 
laquelle il avoir ajouté des Remar- 
ques Hifloriques Critiques fort amples y 
& des notes (grammaticales fur le texte 
a été donnée à M* l’Abbé Bignon-* 


A. Gai 
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ï$0 Mcm. pour fe-rvlr a ï Hifloîre 
; A. Gal- M. Galland aimant l’étude avec 
IAno. paillon 5 travaillent fans celle , dans 
quelque liruation qu’il Te trouvâr. 
Ses befoins Poccupoient peu,, 5 c il 
n’avoit aucune attention .pour Tes 
commoditez. Ilnefe propofoit pour 
objet'dans fon travail que l’exadH- 
tude , fans fe mettre en peine des or- 
nemens. Pour ce qui eft de fon ca- 
radere , rien de plus aimable. Il 
étoit lîmple dans fes moeurs 5 c dans 
fes maniérés comme dans fes ouvra- 
ges , vrai jufques dans les moindres 
choies , d’une probité 5 c d’tine droi- 
ture que rien n’étoit capable d'al- 
terer. * 

Catalogue de fes Ouvrages, 
i. Il a eu beaucoup de part à 
l’édition du Menagiana dont le pre- 
mier volume parut en 1 693. 5 c le 
fécond en 1^94. 

. a. Les paroles remarquables 3 les 
bons mots & le^ maximes • des Orien- 
taux. Traduthon de leurs ouvrages 
en Arabe „ en Perfan , & en Turc ; 
avec des Remarques. Paris 16^4. in 
12. L’Auteur a fait ce Recueil à 
l’imitation de Talere Maxime 5c de 
Plutarque, qui nous -ont laiffé par^ 
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écrit quantité de réponfes ingénieu- A GÂt^ 
fês des anciens Grecs 8c Romains, land. 

Il Ta divifé en deux parties , dont , 

la première contient les paroles re- 
marquables des Orientaux , qui font 
voir la vivacité de leur cfprit 8c la 
droiture de leur ame, 8: la fécondé 
leurs maximes qui montrent les ré- 
glés qu’ils fuivoient dans leur con- 
duite. 

3 . Lettres touchant P H iftoire des qua- 
tre Çordiens prouvée par les Médaillés . 

Taris 1696. in il. L’Hiftoire des qua- 
tre Gordiens eft de M. du Bos, M. 

Galland ne l’attaque pas directement 

dans cette Lettre, il entreprend feu- , 

-lement de faire voir que les autoritez 
qui y font employées ne fervent de 
rien pour établir l’exiftence d’un qua- 
trième Gordien. . ' >- 

4. Lettre touchant quatre Médaillés 
Antiques publiées parle R. P. Çha - 
millard.Cacn 1697. in 12. 

' ' 5 Lettre touchant la nouvelle expli- 
cation (Lune Médaillé d’or du cabinet 
du Roy. Caen 169%' in 12. Il s’a- 
git dans cette lettre d’une Médaillé 
de Galien , qui porte cette legende: 

G ail te n a Augujîa. M. de ptillemont 
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ï 5 2 Mêm. pour fervir a l' H iftoîrv 
l 31 . Gal- en avoir publié une explication que 
XAnd» M. Galland entreprend de combi- 
* tre. Il a fait inferer fur le même fu/et 

une Lettre dans le Journal des Savant 
du 15. Août 1701. 

6. Obfervations fur les explications 
de quelques Médaillés de Tetricus le 
pere , & d'autres tirées du Cabinet de 
M. de Ballonfeaux. Caen 170 1 . in 8°. 
pp. 96. Ces obfervations font con- 
tre !e P. Hardonin qui avoir donné 
aux leaendes de ces Médaillés des 
explications que M. Galland n’ap- 
jîrouvoit pas. Les fiennes ne font pas 
a beaucoup près f; ingenieufes ni 
fi recherchées. Tout le fecret qu’il 
y trouve, c’eft quelque tranfpofî- 
tion ou quelque corruption de let- 
tres ; tous, les prétendus Myfteres , 
que le P- Hardouin y trouve , ne vien- 
nent, félon lui, que de l’ignorance 
& du peu d’exa&itude des Monétai- 
res de ce temps là. [four. Sav. ) 170 2. 
y.' De l'origine & du progrès du 
• Caffê y fur un manuferit Arabe de la 
Bibliothèque du Roy. Caen 1695. in 
12. Ce petit ouvrage eft très-curieux, 
mais il eft fort rare, M. Galland n'en 
ayant "fait tirer que peu d’exemplai- 
res. 
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tes , qui furent prefque tous diftri- A. Gal- 
buez à fes amis. . Land. 

8. Les Mille & une Nuit. Contes 

zsfrabes traduits en François. Paris # 

1704. & fuiv. in \i. 10. tomes. & plu - 

Jieurs fois depuis jant à Paris qu' ailleurs. 

M. Galland n’a pu découvrir en quel 
temps, ni par qui cet ouvrage a été 
compofé. Les Contes qu’il renferma 
pèchent prcfquc toujours par le dé- 
faut de vrailemblance , ceux des 
Mille & un Jour dont M. Petisdela 
Croix a traduit une partie du Perfan 
font bien plus ingénieux ÔC plus 
vraisemblables , quoique le merveil- 
leux y régné aulïi quelquefois , fui- 
vant le goût des Orientaux. Les 12. 
volumes que M. Galland a donnez 
ne font gucres que le quart de l’ou- 
vrage, 

9. Bibliothèque Orientale de Af. 
et Herbe lot. Paris 1697. m fil* M. 

Çalland a travaillé à l’édition de 

. cet ouvrage conjointement avec M. 

A'Herbelot , jufqu’à la moitié ; car ce 
favant étant mort dans le cours de 
l’impreflion M. Galland fe vit char- 
gé entièrement de ce foin. C’efi: lui 
qui en a fait la Préface. 

Tome TL ' R 
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10 4 Mcm.pourfrrvir al' Ffifohe 
l- 10. Il a donné line Relation de U 
mort du Sultan 0 \ 'mon , & du Cou - 
ronnement du Sultan Mufapba tra- 
duite du 'Turc. 

u. On trouve dans les Mémoires 
de Trévoux quatre pièces de Ta façon. 
ïv Lettre fur deux Médaillés de G ra- 
tion 1701 Juillet p. 184. 2. Obferva- 
tions fur l'explication d'uns Médaillé 
Grcque de Caracalla. n/ou fept.p.ift. 4 
3. Littré contenant la découverte d'une 
' Médaillé antique du Tyran Amandus 3 
& la defeription de quelques autres • 
Médaillés curieufes 1701. Nov. p. 
245. 4. Lettre a M. Morel .à l'oc- 
cajïon de fa lettre Latine touchant lès 
Médaillés Confulaires 1702. Fev.p. 
102. & Juill. p . 87. 

• 12. L' H i foire de l'Academie des 
Infcriptions contient aiiflî les pièces 
fui vantes de fa façon. 1 . U Ht foire de 
la Trompette & de fes ufages chez, les 
anciens , tom. 1 . p. 1 04. 2. Explicar 
t ion d'une Médaillé fnguliere à' Helene, 
avec cette inferjption : HELENA 
N. F. p . 248. 3. D f cours fur quel* 
ques anciens Poètes , & quelques 
Romans peu connus, tom. 2. pag. 

728. 4. Explication d'une MedailU 

'*■. , ■ 
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Grenue de fiiarc Antoine & d’Qïïa- 
vie 3 tom . 3, p. 210. y. Explica- 
tion d’une Médaillé Greque de Néron 
frappée d Nicée dans la Bithynie p» 
ii 5 . 

ï 3 . Explication d’une Médaillé 
d’ Aitgufte en argent frappée par les 
foins de L. Caninius G allas défendue 
contre l'explication de M. Schott . Dans 
le tome 7e. de l’ H i foire Critique de 
la République des Lettres p. 1. 

Les principaux manufcrits qu’il a 
laiiTez font : . 

Une Relation de fes Voyages « 

Une defcription finguliere de U 
Ville de Conflantinople. 

• Des additions d la Bibliothèque 
Orientale de Ad. d’ Herbelot. 

Un Catalogue raifonné des Hifto- 
riens Turcs , Arabes & Perfans. 

Une H 1 foire generale jies Empe~ 
renrs Turcs. -, 

Une TraduBion de l'Alcoran. 

V. iHifleire de /’ Academie des 
Jnfçripùom dç M, de Boze % 


Mim. four ferviral'Hifloiri 


PHILIPPE CALLIMACO 

E S P E R.I E N T E. 

Philippe T ^ s ' c & trouvé en même temps î 
Calli- -A c’cft-à-dire à la fin du quinziéme 
maco Es- fiecfe * q uatre l^vans qui ont porté 

PERI ENTE I e n0m 0l * k ^ U ? nG>m Callimico , 

&c il eft bon de les faire connoître 
chacun en particulier , avant que de 
venir à celui qui fait le fujet de cet 
article , pour empêcher qu’on ne.les 
confonde. 

Le premier eft .Dominique . Calli - 
maco .natif de Sienne qui vivoirà 
Rome fous le Pontificat de J Pauli IJ. 

# Après avoir rempli differens poftes 

en differens endroits*, & principa- 
lement à Rome , il retourna à Sienne 
ou il fut prépofé avec pkifieurs 
autres au Gouvernement dr cettQ 
Ville. Mais ayant dans um Gonfeil 
reproché tacitement à les confrères, 
qu’ils fongeoient moins à bicn gpuV 
verner, qu’à s’enrichir aux dépend 
du peuple, il fut dépofé, 8c eut 
quelques difgraces à efluyer. Il pa- 
roi r par Platine qu’il aimoit les an- 
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tiquitez , & qu’il làvoit en connoî- 
tre le prix. 

Le deuxième eft Callimaco Mon- 
teverde natif de Mazxara en Sicile. 
Il vivoit en 1477. & eut de grandes 
relaxions avec C aider in 0 qui était 
alors à Rome en réputation de fa- 
van t homme. lia fait quelques ou- 
vrages comme , de laudibas SicilU : 
C oirnmentaria r Peftica ^ jEpifiola fami - 
tiares , mais il ne paroît pas qu’ils 
ayent été imprimez* 

Le troifiéme eft j 4 ngelo Callimaco 
Sicilien , qui étoit probablement de 
Mejfine. Il s’appliqua à la Poëfie La- 
tine, &compoia en cette Langue un 
Poëme intitulé Rheg'ma , à la louan- 
ge du Cardinal Pierre Ifuagiia Ar- 
chevêque de Reggio en Calabre , & 
appellé pour ce fujet par les Auteurs 
Cardinalis Rbeginus. On a* aufli de 
lui une lettre à ce même Cardinal, 
qu’il écrivit à la tête : des Oeuvres 
Aftronomiques de Gabriel Pirovano 
Milanoïs, dont il lui-fk preïènt. Elle 
a été imprimée dans le zfe. tome dit 
Journal d ePenife p. 380. 

Le quatrième eft Philippe Calli - 
tnaco Efyerieme ont j’ai à parier. 

R iij 
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i Mêm. pour fervir h P Hificnrc 
P.CAtir- Il naquit à San-Gimignano 3 dans 
maco Es- les Etats de Florence , ce qui a don- 
perien- né occafion à l’erreur de Voffius 8c de 
_ te. ceux qui l’ont fuivi , qui l’ont fait 
Florentin. Le véritable nom de fa 
famille , quiétoit très-noble 8c très* 
illudre à San-Gimignano eft Buonac* 
eorfi. Il s’avifa de le changer en celui 
de 1 Callimaco > lors qu’étant allé à 
Rom: fous le Pontificat de Pie 11. il 
forma avec c Pompcnius Laïus une 
Academie dont tous les membres 
changèrent leurs noms en noms La- 
tins ou Grecs. Bayle s’eft trompé lors- 
qu'il a dit dans fon Dictionnaire au 
mot Êxperiens qu’il changea celui de 
Gemini anus en celui de Caltimac'hns . 

Le furnom d'Efperiente lui a : été 
donné à caufe de la grande expérien- 
ce qu’il avoit dans les affaires du 
monde ,«experience que les differens 
états de profperité 8c d’adverfité,. 
par lefquels il avoit paflé , lui avoienc 
fait acquérir. 

Leur Academie fubfifta pendant 
la vie de Pie II. mais Paul II. lui 
ayant fuccedé en 1464. s’imagina 
qu’elle cachoit quelque myflere , 8c 

prévenu par des perfonnes mal in- 

« 

V * 
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tentionnées, il regarda cette locieté P.CASLt ■ 
de Sayans comme une troupe de maco Es- 
Çonjurez. C’eft ce qui l’engagea aPtiUEN- 
les pourfuivre avec la dernicre ri* te. 
gucur. On en arrêta plufteurs , à qui 
on donna la queftion pour décou- * 
vrir leur prétendu complot, fove 8c 
après lui f^ojfius prétendent qu’il fut 
un de ceux qui furent arrêtez 8c mis, à 
la queftion , comme le chef de la con- 
juration. Mais ils fe font trompe^ 
tous les deux. ‘Tlatine qui étoit mieux 
inftruit de ce fait , dans lequel il 
étoit même interefié , parle tout 
R différemment 5 il dit que le Pape n’eut 
pas plutôt donné fes ordres ^dui* ar- 
rêter les personnes qui lui étoient 
fufpeétes 3 que Callimœco prit la fuite 
avec un de fes amis , qui fut ce- 
pendant arrêté en chemin. 

. Pour lui il eut le bonheur d’échap- 
per , 8c de fe fauver en Pologne , 
après avoir erré long temps en di- 
vers endroits , 8c avoir parcouru 
toute la Grece les Iflcs de Chypre 
8c de Rhode, l’Egypte , les Ifles de 
la Mer Egée, la Thrace 8c une par- 
tie de la Macedoine. Il trouva en 
Pologne un protecteur dans la per- 

R iüj 


P.Caili 

MACO Es- 

PERIENt 

.1£i 


icc JILém. pour fervir à PHifloire 
forme de Grégoire Sanocée , que d’au-, 
très nomment George , Archevêque 
de Leopol. Ce Prélat ayant pris de 
l’amitié pour lui, lui fit bien-tôt 
oublier toutes, fes difgraces par les 
bons traitemens qu’il lui fit. 

On ne fait pas préciiément le tems 
de fon arrivée en Pologne , & de 
fon féjoitr à Leopol j ce qu’il y a de 
fûr , c’eft qu’il étoit à Conftantino- 
pleen 1473. &: qu’il doit être arrivé 
peu de temps après en Pologne. Cet- 
te datte découvre la faufleté de ce 
que quelques Auteurs ont dit qu’on 
avoir délibéré dans la Diete de Pétri- ^ 
cow , dfc le livrer au Pape , contre 
lequel on difoit qu’il avoit fait une 
conjuration , puifque ce Pape , qui 
étoit Paul II. étoit mort en 1471» 
Ion g- temps avant que Callimaco ar- 
rivât en Pologne. Il fe peut faire cer 
pendant que quelques-uns croyant 
que Sixte IV. fon mccefïeur voulut 
autant de mal à Callimaco que Paul 
II. ayent propofé de l’obliger à fes 
dépens ; quoiqu’il en foit de ce fait, 
la chofe ne fut point executée. 

Callimaco avoit été peu réglé dans 
fa jeunefTe > ce qui a donné occafion 


m 
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a Paul fove d’en faire un portrait P.C a rfc*4 
fort défavanrageux. Il le reprefente maco Es- 
comrae un homme adonné au vin , perien- . 
ôc qui du côté du corps & de l’efprit te. 
n’avofr rien que de méprifabje. Mais 
la paflion 3 Sc la haine que fove avoir 
pour lui , ont eu plus de part à tout 
ce qu’il en a dit que la vérité. Ce 
qu’il fit , & ce qu’il devint en Polo- 
gne fuffi.t pour en donner une idée 
toute differente. 

En effet le Roy Cafimir III. en 
conçût tant d’efiime qu’il crût de- 
voir lui 'donner le foin de l’éduca- 
tion de les enfans. Il le fit même 
quelque temps après fon Secrétaire, 
qualité qu’il conferva fou s Jean Al- 
bert fon fils & fon fuccefleur. 

1 Callimaco fut outre cela employé 
dans plufieurs négociations imp.or- 
m tantes. 

En 1475 ou j 6 . il alla à Conf- 
tantinoplc en qualité d’Ambafïàdeur 
du Roy de Pologne pour tâcher de 
détourner les Turcs d’attaquer la 
Valachie qu’ils- menaçoient. 

_ En 148^. le Roy Cafimir l’envoya 
encore en Ambaffade à IjFmpereuj: 

. Frédéric III. ôc enfuite à la Repu- 
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161 Mcm.ÿotirfervir a l’ Hiftoirt 
blique de Venife pour les engager 1 
former une ligue contre le Turc. Il 
demeura plus de deux mois à V eni- 
fe où -il vit les funérailles du Dogè 
Marc Barbarigo mort le 14/ Août 
1486. & on l’y combla d’honneurs. Il 
alla aulîi à Rome pour le même fujec. 
Mais fes pourfuites n’eufenc aucun 
effet. Enfin las de voir qtie les V e- 
nitiens ne finiffoient rien , il s’en 
retourna en Pologne , d’où le Roy 
l’envoya de nouveau à Conftantino- 
ple , où il fit une treve de deux ans 
avec la Porte. 

Il lui arriva en 1488. un accident 
qui l’affligea beaucoup. Le feu prit 
à fa maifon & confuma fes meu- 

. . . * * j 

blés, fa Bibliothèque, ô: plufieurs de 
fes écrits. . , r 

. La mort du Roy Cafîmir arrivée 
en 1492. fut pour lui un nouveau 
fujet de chagrin ; mais fean Albert 
fon fils lui ayant fuccedé après quel- • 
ques débats , il fe vit encore plus en 
faveur qu’il n’avoit été auparavant. 
Comme le nouveau Roy avoit été 
fon éleve & fon difciple ^ il lui don- 
na beaucoup de part à fa confiance. 
Les affaires de la plus, grande confè- 
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quenCe lui étoient confiées * il ne fe P.CAttr* 
faifoit rien fans fon avis, les digni- maco Es-: 
te z Sc les honneurs fe diftribuoient peicien- 
à fa volonté , en un moc tout lui te. 
jjalToit par les mains. 

Un fi grand crédit dans un étran- 
ger ne pouvoit manquer de lui atti- 
rer l’envie des Polonois , qui n’ou- 
blierent rien pour lui nuire , mais, 
il fçut toûjours furmonter leurs tra- 
verfes Sc difliper leurs mauvais def- 
feins. Jovs prétend que les Grands 
du Royaume le chafiérent enfin de 
la Cour , comme l’auteur de la fan- 
glante défaire des Polonois dans la 
Moldavie , periuadez qu’il avoit * 
confeillé au Roy d’expofer à la bou- 
cherie la plus grande partie de la 
Noblefle , comme le moyen le plus 
propre pour établir en Pologne un 
Gouvernement arbitraire. 

Il n’y a pas un mot de vrai dans 
tout cela. La défaite de la Moldavie 
n’arriva que par la perfidie d 'Etienne 
Prince de Moldavie qui attaqua les 
Polonois, lorfqu’ils fe repofoient fur 
la bonne foi d’un traite qu’ils vc- 
noient de conclure avec lui *, & CW- 
Umaco fut toûjours eh crédit Sitn 
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104 Mlm- pour fervir à l'Hifloire 
• aurorité jufqu’à fa mort , qui ar- 
riva à Cracovie , non pas le 29. Oc- 
tobre, comme le dit P'ojfîus , mais 
le 1. Novembre 1496V Voicr* l’Epi- 
taphe que l’on mit fur fon tombeau 

PhilippHS Callimachus Expert en s , 
Natione Tiw feus , Vir Doiïiffimus , 
utriujque fortune exemplum imitandum , 
atque oennis vrrtutis cultor pracipaus 5 
Divt ohm Cajîmtri , & J 0 bannis Al - 
berti Polonia Regum Secret anus ac - 
ceptijfimus j reliftis ingenii ac rerum à 
fe geftarum plunbus monumentis , cum 
fummo omnium benorum marore & 
Régi a domus atcjue hujus l^eipubli- 
ca inc en, modo anno falutis noflra 
M- CCCC. XCVI. Calendis No - 
•vendons Visa de ce d: ns. Hic fepultut 

Cette Epitaphe jointe au témoi- 
gnage de Statufias Sarnicius Sc de 
Martin Çromer fait voir que tout ce 
que fove a rapporté de fa mort n’eft 
qu’un Roman. Il dit que les Sei- 
gneurs de la Cour l’ayant chalî’é en 
l’abfence du Roy , il s’alla cacher 
dans un Village chez un de fes an- 
ciens amis j qu’étant mort en ce lieu, 
oit fit fecher fon corps dans un four. 
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8 t on le garda dans une armoire , P.CAttÏJ 
parce qu'on n’oloit divulguer faMAco Es- 
mort j mais que le Roy l'ayant fçu peiuen*; 
le fit tran fporter à Cracovie dans te. 
l’Eglife de la Trinité, où il lui'fic 
drefler un tombeaude bronze. 

La Popeliniere s’efl: trompé grof- 
fierement dans fen Hiftoire des Hifi- 
toires , quand il â fait vivre Calli - 
maco en 1552. Nicolas Renfilera fait 
la même chofe dans fes Portraits des 
Hommes illuftres ,en le faifimt mou- ' 
rk exilé à Vienne, K om g s’eft aufll 
imaginé mal à propos que Philippe 
Calhmachus 3 & Callimacbus Ex periens 
ctoient deux Auteurs differens. 

Catalogue de fes Ouvragés. 

1 . P. Callimachi Rxperientis Hifi- 
Itoria de iis qiu a Venetis tentata fiant * 

JPerfis ac Ta-rtaris contra Turc os mo- 
'vendts , non fiolum verborum élégant ta 
Confie ript a fingnlari , verum etiam mul- 
tis gravi (Jimis confkltat tombas ad id 
hélium confie iendum -refierta . Haganoc 
153 y i» 4°- Ir - dans les Commentant 
Reram Perfiicaram. Erancofium iôo 1 , A 
in fiol. Callimaco a compofé cet ou- 
vrage en Pologne. Oni y a joint un, 
t^ifeour-s' q^’al irt en 148*. au Papa * 


1 o 5 Mèm. pour fervir h l'Hi foire 
, P.Çalli- Innocent VIII. pour l’engager à le 
vacoEs- ligutft avec le Roy^de Polognecon- 
r brien- tre les Turcs. 
te. a. Attila in 40. fans dare, ôc fans 

nofn de lieu. Cette édition qui eft 
la première a été faite par les foins 
de Err.iliano Cirr.bnaco vers l’an 
t- 489. & fuivant les apparences à 
Trevife 3 ou Cin.briaco a fait im- 
primer dans le même-temps quel- 
ques ouvrages de fa façon. C’eft une 
Hiftoire d'Attila qui a été imprimée 
depuis à Jri agiterait en 15-31. in 40* 
enluire z Bafie en 1541 .in 8°. dans le 
Recueil Hiflorique intitulé : Optts 
fliftoriarum nofiro faculo couvjçnien - 
tijfmum ; & à Francfort en 15 81. 
in fol. dans les Décades Rerum Hun - 
gariearum B on fini i. 

3 * H i florin de Rege 'üladijlao feu 
Clade Varnenfi. Augitfia P'indelico-> 
mm 1519* in 4°. Cette édition, eft 
la première. Rrutus ne l’a pas con- 
nue *, car lorfqu’il en donna une nou- 
velle fur un manuferit, il parle .de 
l’ouvrage comme d’un ouvrage qui 
n’avoit pas encore été publié. Son 
% édition a été faite à Cracovie en 15 8 1, 
in 40. Il y a joint la yiç de Callil 

» 
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mAco. Cette Hiftoire à'Vladiflas Roy P.CalU-;'" 
de Hongrie tué à la bataille de Far- macoEs-.. 
nés a été aufïi infetée dans le Re - péri en-. 
cueil de Bonfinius , Sc jointe à l’Hif-TE. 
toire de Martin Cromer.. Callimaco 
a : furjaafïé dans cette hiftoire, félon 
le gour de Jove , tous ceux qui de- 
puis Tacite s’étoient érigez' en Hif- 
• toriens.-Il là compofa à la prieredc 
Mathias Hunniade Roy de Hongrie, 
qui l ? en recompenfa largement. 

' 4. De Clade Farnsnfi Epiflola^ . 
Cettfi? lettre , où l'Auteur décrit le 
carnage de Famés 3 dont il parle plus 
au long dans le livre précèdent , fe 
trouve dans le deuxième tome des 
chroniques Turques de Lonicerus . 

Jfafle 1 5 j 6 . ÔC Francfort 1578. in fai, 

5. Ad Jnnocsntium FI IL T. M, 
de Bello Tards in fer en do oratio. Ce 
drfcours eft joint à, l’Hiftoire de iis ’ 
a Fenetis tentât a funt , &c, 

[N. 1.] Haganoa 1533. in 40. Il 
eft fort beau & tout hiftorique.On y 
voit un long détail de l’Etat de l'Em- 
pire Ottoman , de fes forces &c de 
les conquêtes , & de tout ce que les 
Princes Chrétiens ont fait pour em-? 
pêcher fes progrès, ■*, ^ 
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P.Calu- 6 . In Synodo Epifcoporum de con - 
MACO Es- tributione Cleri Oratio. Callin.aco pro- 
PERiEN- nonçace difcours pour engager le 
X£. Clergé à fournir aux frais de la guer- 

re contre, les Turcs. Il a été impri- 
mé enfuire dans une circonftance 
'femblable à Cracovie l’an i y 84. in 4 0 . 

7. Le Catalogue delà Bibliothèque 
d’Oxford cite de lai : Oràtio Jîve con- . 
Jtlutm de b silo fufeipiendo contra Tur- 
cas. Iflsbia 1605. Ce peut-être le 
• même difeours qu’il fit devant le 
Pape Innocent V III. licite endlre: 
Harangues de la vie du Roy Ladijlas . 
Francfort \ 1575. 

Callimaeo a laiffézufiî plufieurs ou- 
vrages manuferits. 

Hiftoria peregrinatiorum fuarum. H 
* en eft fait mention dans la Préface 
de l’Hiftoire de Ladijlas. 

' G e or gu Sanocei j I rchiepifcopi Léo - 
fohenjis vit* Dlugojfe en parle fur 
l’année 1476. qui tut celle de la mort 
de*cc Prélat. 

De R^egibus P amorti*. Cet ouvra- 
ge qui eft en vers Héroïques , & 
dont parle Lilio G ira ldi eft fui van t 
Us apparences le même quecelui que 
Gefner dans fa Bibliothèque cite fous 

• le 


I 
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le titre de Hungarica Hifloria. /P-Callï 
- De monibus Tartaror.m liber. Cité maco Es< 
par-. Tritheme. ; 1 . . . - ! /. terien- 

De éloquent ia difputatio } citée dans te. 
l’ouvrage De iis 3 qn& a venetis tenta - 
ta funt. .1 

Quelques pièces de Poëfie. 

Les Auteurs qui parlent de lui 
font Paul Jove Elog. Jean Vincent 
Jirutus dans fa vie , & le journal de 
Venife tom. i 6 . p. 475. où l’on trou* 
ve un détail fort étendu & fort 
exaâ: de ce qui le regarde. L’article 
que VoJ]ins &: Bayle en ont donne 
n’eft point exa&. 

OLIVIER PATRU. * 

O Livier. Patru naquit en Olivier. 

1604. à Paris, où fon pereétoit Patru. 
Procureur au Parlement. L’applica- 
tion qu’il donna dans fa jeuneffe 
aux Langues fa vantes ne l’çmpécha 
pas de cultiver particulièrement U 
Françoife , dont il connut dès fes 
premières années le genie &c les beau- 
tez , & dont il a fait pendant toute 
jfe. vie fa principale étude. t 

Après s’être fait recevoir Avocat^ 

Tome VU fi 



i io Mèm, pourfervir a /* Hifioire 
Oliviik voulut voir l’Italie. Ayant rencontré 
Patru. à Turin M. à'Vrfi, qui venoit de pu- 
blier fon A fine, il lui parla des bcait- 
- ter de fon ouvrage d’une maniéré fi 
' * intelligente,que ce Seigneur, qui paf- . 

foit alors pour l’Auteur François le 
plus poli &c le plus fpirituel 3 éfon- 
’ né de la capacité de ce jeune hom- 
me l’engagea à le venir voir à fon 
retour dans fa maifgn de Foreft , 
fous promefle de L’entretenir à fond 
de fon Afin le , &: de lui en expli- 
quer le myftere. Mais M . Patru n’eut 
pas cette fatisfadion , car il apprit 
la mort de M. d 'Vrfé en repaflant 

a. Lyon . ~ 

# : Etant revenu à Paris il fréquenta 

le Barreau , & cultiva avec foin le 
talent qu'il avoir pour bien parler & 
pour bien écrire. La réputation qu’il 
s’acquit d’abord lui mérita une place 
dans l’Academie Françoife. Il y fut - 
reçu en 1640. & le remerciement 
qu’il y fit fut écouté avec une ap- 
probation fi univerfeHe.,fc avec un fi 
grand applaudi (Ternent , qu’il donna 
$eu à la Compagnie d’ordonner que 
tous ceux qui y feroient admis dans 
U Xuite feroient un difeours pour re- 

v»'' • - v 
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- mercier l’Aflemblée ; ce qui ne s’é- Olivia 
toit point fait auparavant , & ce qui Patru. 
-s’eft toûjours pratiqué depuis. - 
t On trouve dans le troifiéme vo- 
lume des Mélangés de Vigneul-Mar-* 
ville le caractère de M. Patru fort 
bien reprefenté. » Il a etc, diton, 

«un des premiers qui a introduit 
« dans le Barreau la pureté de la 
« Langue , jointe à une maniéré d’é- 
« Ioquence copiée fur celle des an- 
»s ciens. Céroit un Orateur de l’air 
» de celui que Cicéron appel loir 0 ;v*r 
vitor p arum vehemens. Le gefte, la 
«voix & quelques autres grâces cx- 
« terieures lui manquant , le relie • 

« avoit peu de lu lire. I l fe tuoit de 
»j parler , on fe tuoit de l’écouter , Sc 
«après tout on ne l’entendoit pas. - 
« Les -plaidoyers qu’il a donnez au « 

» public font des ouvrages qui a for- 
» ce d etre repalfez & polis , pa.- 
» roiflènt comme ufez au jugement 
33 de ceux qui demandent moins 
33 d’art & plus de naturel. La meiU 
33 leure ^partie de la vie de cet Ora- ' 

«teur s’eft pafl’ée à cet exercice , dfc 
«revoir & de reroucher fes écrits, 
n II ne vêftoit gucres au. Palais pout 


r H2 Mm* pour fervîr à llliftoire 
Olivier»? plaider, ni pour être confulté* 
Pàtru. » linon fur les diffieukez du langa- 
>ige, par un certain nombre d’ad- 
«mirateurs qui fe rangeoient è Ton 
• n pilier. Il ne pafloit pas pour un 
a? grand Jurifconfuke , ni pour un 
x» Avocat utile, ni aux ‘autres , ni à 
» lui-même. Auzanet , Defita , Petit - 
aî pied avec leur vieux ftile rempor- 
ta toient tous les écus du Palais , pen- 
aa dant que Patru n’y v gagnoit pas de 
aa quoi avoir une bonne fpupe : ce 
aa qui faifoit dire à un Magiftrat que 
aacet Avocat qui plaidoit û bien la 
aa caufe de l’Academie & de la Lan- 
4 aa gue Françoife , n’entendoit rien à 
» plaidfci la caufe de fa fortune. 

En effet fon amour prédominant 
- pour les belles lettres ruina fa fot- 
% {une , comme il en. convenoit lui- 
jnême, en lui faifant négliger fa 
Profeffion. La gloire .fterile d’être 
‘l’Oraçledes meilleurs Auteurs Fran- 
çois avoit pour lui plus de charmes 
que la gloire utile qu’il auroit pû 
acquérir dans le Barreau, & ce -bat 
fa feule qu if ambitionna. 

Il y parvint; , çomme il l’ayoit fout- 
Juité. M. V Wgclas wa de lui 
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ide grand fecours pour Ton excellent Olivier 
livre des Remarques, & cet iliuftre Patru, 
Grammairien, à qui notre Langue eft 
n redevable, confefîbit lui devoir les 
principaux fecrets de Ton art. M. 
Dclpreaux lui faifoit revoir fes ou- 
vrées , & profitoit avec plaidr de 
fes avis. 

Au refte il jugeoit fainement de 
tout , & rien n’étoitplys raifonna- 
ble que la critique qu’il faifoic des 
ouvrages en profe & en vers, qu’on 
foumettoit à fa cenfure. C’eft de lui 
que M. Defprcaux à voulu parler, 
lorfqu’il a dit dans fon art Poéti- 
que chant quatrième : 
faites choix d’un Cenfettr folide & 
falutairç , - 

Que la raifort conduife , & le f avoir 
éclaire , 

J Et dont le crayon fur d'abord fille 
chercher 

Vendrait que P on fem faible , & qtfort 
veut fe cacher. . > 

Mais s’il étoit un cenfeur habite 
& éclairé , il étoit aufli un cenfeur 
fevere. Il étoit même en réputation 
d’une fi grande rigidité , que quand 
M. Racine faifoit à M. Vefpreatcx 
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Olivier quelques obfcr varions un peu trop 
Ratru. fubtiles fur des endroits dé fcs ouvra- 
*geSjM. Defpreaux au lieu de lui dire lé 
proverbe Latin : Ns fis pàtruits mihiz 
N'aye^ point h mon égard la feverité 
itun oncle ; lui difoit ne fis Patru 
rmhi. Nayë ^ point pour moi la 
rite de Pat ru. 

- Les qualités de l’ame de M. Pa- 
tnt ne cedôient pas à celles de Ton 
elprir. Il avoit dans le cœur une 
droiture qui fe fentoit de l’innocen- 
ce des. premiers fiecles , & qui étoie 
à l’épreuve de la corruption du 
inonde. Il n’y eut jamais un hom- 
me de meilleur commerce , ni un 
àmi plus tendre , plus fidelle , plus 
officieux j plus commode & plus 
agréable. Sa mauvaifc fortune n*â 
jamais pû altérer la gayeté de fon 
•humeur , ni troubîfer la ferenité dfe 
fon vifage. Les malheurs d’autrui le 
touchoient plus que les liens pro- 
pres , & il ne pouvoit voir des pau- 
vres fans les foulager, lors même 
qu’il n’étoit pas trop en état de le 
faire. 

Réduit à une extrême indigence,, 
ScpreiTé par un créancier impitoya* 

• ■ 
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fele > ilfé vie enfin obligé de ven- OliviF.X 
dre fes livres , la plus agréable 8c Pat ru. . 
prefquc la feule chofe qui lui,reftoit. 

M. Defpreaux ayant appris l’extré- 
mité où il fe trouvoit , 8c fachanc 
qu’il étoic fur le point de les donner 
pour une fomme afTez modique , alla 
aufli-tôt lui offrir près d’un tiers d’a- 
vantage. Mais l’argent compte il mit 
dans ion marché une condition qui ‘ 
furprit agréablement M. Patw> ce 
fut qu’il garderoit fes livres comme 
auparavant j 8c que fa Bibliothèque 
ne feroit qu’en furvivance à M. • 
Z)efpreattx. 

Sa vie a été terminée par une lon- 
gue maladie , qui lui adonné oc«a- 

îion de fe tourner entièrement vers 

/ 

Dieu ; Sc après avoir vécu en hon- 
nête homme, 8c un peu en .Philofo- 
phe il eft mort en bon Chrétien 
avec les fentimens d’une fincere pe> 
nitence. ■ ■ ■ > • 

. M. Colbert hii envoya pendant 
fa maladie une gratification de cinq 
cens écus , comme une marque de ^ 

l’efttme que le Roy avoit pour lui» 

Il eft mort le 16 Janvier 
âgé de 77. ans. 
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OlIvÏer Ses Oeuvres diverfes ont été im- 
Patru. primées pour la première fois à Pa- 
ns 1670. in 4 0 . lr<. Paris 1681. in 40. 
Iü. troifiéme édition augmentée de 
plufieurs Plaidoyers y de Remarques 
îur la Langue Françoife , & d’au- 
v très pièces. Pans 1714. iu 40. 

Il y a encore dans le recueil des 
Barricades une piece rrès-ingenicu?- 
' fe de fa façon ; elle eft intitulée : Ré- 
■ponfe du Curé a la Lettre du Atar - 
gitiliter fur la conduite de Ai. le Coad- 
juteur. Paris 1651. in 4+. pp. 3 J. . 

On a publié en 17 24. un ouvra- 
ge fous le titre de Dialogues entre 
Meffieurs Patru & d* Ablancourt fur 
lest pUifirs. Amflerdam in il. z. tom. 
Mais on y reconnoît fans peine l’a- 
drefle de quelque Auteur inconnu 
qui a voulu donner du relief à. un 
ouvrage médiocre par ces noms im- 
portons. 

V. fon éloge par le P. Beuhourf 
dans le Journal des Savans 1&81. 
& à la tête de fes Ouvres. Les no- 
tes de M. Brojfette fur les Oeuvres 
de M. Dej préaux. Les éloges de Per- 
rault. . 

* 

HONORE» 
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• ' HONORE*' D’U R F E\ 

• v * • 

• ' t ' #• 

H O n o RE* d ’Vrfé nâquiti Ma» u 
feiLle le 11. Fevriçt 15^7. de 
Jacques d'Vrfé d’une famille illuftrc 
.du Forêt, originaire de. Syabe , & de 
Renée de Savoye , Marquife de Baugé^ 
fille de Claude dçSavoye y Comte de Ten- 
de & de Sommerive 3 Gouverneur 
• grand Sénéchal de Provence. Il fut le 
cinquième de fix fils* & frère de fix 
foeurs. Jacques fon frere le troifiéme 
des fix fut grand Ecuyer de Savoye, 
& vécut l té. ans. Il fç remaria J 
Page de cent ans , & eut un fils de 
ce mariage. . • • > 

Honoré d’Vrfé après avoir fait fçs 
jêtudes à Marfsille alla demeurer darçs 
le Forez , où étoit fa fa ip if le. Jacques 
fon pere voyant dans [ fpi> r voifin$- 
ge une jeune fille de qualité j.d’ufie 
grande beauté , Ôc feiile heritier© de 
-la maifon , nommée Diane dçCba- 
- teaumorand , la deftipa à j$me foqx 
.fils aîné. M. Patm dans fy} /èç\a.fc- 
, çilïemens fur l’Hiftoire à* Aftrée^'il 
^écrivit a lafollicication de M, \H^t 
Evêque d ’Avrafiches ,.dit q$e 4 qs 
Tome r/. T ' 
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%lf Mênft pokr fertlra FHiftoîrs 
H. D'Un- deux maifons à’Vrfé 6c de ChttedH- 
f ü’ # morànd ctoient ennemies , & que la 

noblefle du Pays , qui s’intereflbit 
t leur réconciliation ménagea cç ma- 
riage quiyèn fut le fceau. Cela paroît * 
être confirmé par le Roman même 
A’Aftrée, où Alcippe pere de Céladon , 
reprefenté comme ennemi irré- 
conciliable d'Alcé y perc d'Aftréâ. 
Honoré d'Vrfè n’en demeuroit cepen- 
dant pas d’accord # & afluroit que 
les feulosvûes d’inferêt produifirenc 
ce mariage , 6c qu’il n’y avoit jamais 
eu aucune brouilleric confidetablc 
entre les deux familles. 

- Pendant que ce mariage fe nego- 
tioif , Honoré voyant fou vent Diane, 
en devint éperdument amoureux. Il 
plaifoit fort- à Diane , & fi on lui 
eut donné la liberté du choix , elle 
n’eut pas balancé à le préférée à fon 
frère, qu’on lui deftinoit. Mais com- 
me l’intérêt des maifons ne s’y ren- 
controit pas , le pere d 'Honoré, pour 
le dépayler, l’envoya à Malthe , donc 
il l’avoit fait recevoir Chevalier, 
mais fans lui faire faire de vœux, 
& fit en fon abfence ce mariage ave* 
"fei^filsaîné* '.'h 
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» Ce mariage ne fut mariage que de H. ] 
Jiom , & ils fc feparerent volontai- fe\ 
rement après avoir vécu dix ans 
enfemble , fous cette vainc apparen- 
ce de mariage. M. d'Vrfî leur ne- 
▼e-u difoit qu’ils avoient été enfem- 
ble vingt-deux ans , qu’ils fe fcpa- 
ïerenc fous une promelTe réciproque 
qu’ils fe firent de s’engager dans l’é- 
tat Ecclefiaftique après 6ur fepara- 
tion } 8c que le mari tint auffi-tôc 
fk parole , fe fit Prêtre , devint Cha- 
noine de Lyon , 8c eut le Doyenne 
de Saint Jean de Montbrïfon , & le 
prieuré de Aiontverdun , mais que 
Diane fe voyant libre , réfolut de fc 
donner a Honoré . 

Celui-ci de fon côté, en changeant 
de lieu n’avoit point changé de fen- 
timens pour Diane , & avoir pen- 
dant toutes fes courfes perfeveré dans 
fon amour pour elle. Ainfi il pro- 
fita du divorce de fon frere , &c épou-^ 

(a celle qu’il avoit tant aimée. 

M Patru reprefenre Honoré en- 
core fort paffionné pour Diane , lorf- 
qu’il l’époufa , 8c c'eft l’opinion com- 
mune» mais il en parloit lui-même 
autrement , puifqu’il difoit qu’il n’é- 

• T ij 
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H. D’Un- pouTa Diane que par interet 3 8c pour 
' ne pas laifler fortir de fa mai Ion 
les grands biens qu’elle y avoir ap- 
portez. 

Il eft vrai que Diane n’étoit plus 
alors dans la première fleur de fa 
beauté ayant plus de trente ans , 
ou même plus de quarante , fi elle 
fut vingt-deux ans avec lamé. Il 
efl: vrai aufli qu’ils ne vécurent pas 
dans une parfaite intelligence. On 
en rapporte des caufes fort differen- 
tes. M. Patrti dit Honoré s’aban- 
donnant à fon humeur galante avoic 
toûjours quelques nouvelles amou- 
rettes en tête. Diane ne trouvant 
plus en lui cette adoration , qui l’a- 
N voit autrefois fi agréablement fla- 

tée , ne pouvoir modérer ni fa ja- 
loufie ni les reproches. Ce qui le fa- 
tigua tellement à la fin , qu’il fe 
retira en Piémont dans une Caflïne 
fur le bord du Po près de Turin. 

M. d ’Urfé fon neveu alleguoit d’au- 
tres raifons de cette fcparatien , 
'entre autres la malpropreté de Dia- 
ne , toujours environnée de grands 
chiens qui caufoienr dans fa cham- 
bre 3 & même dans fon lit une fa- 
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leté infupportable à Ton mari. D’ail- H. d’Ur.- 
leurs il avoir efperé qu’elle lui don- F*\ 
neroit des enfans qui pufiènt con-~ 
ferver dansfamaifon les biens qu’il 
avoir eu d’elle ; mais au lieu d’enfans 
elle accouchoit tous les ans de mo- 
les j qui le dégoûtèrent enfin d’elle. 

Tout cela ne paroît' pas s’accor- 
der avec ce qu’a écrit Honoré lui- 
xnêrçe dans la Préface du troifiémç 
tome d ’ Aftrée , lorfqu’après avoit 

J jrotcfté à la riviere de Lignon , que 
e feu dont il brûla , qui donna 
naiflance à fon ouvrage, fut fi pur, 
qu’il ne laiflà jamais de noirceur eu 
pas une de fesa&ions ni de fes de,* 
firs, il ajoute, qu’il étoit encore rrès r 
vif alors , que la longueur des années 
n’en avoit point diminué l’ardeur, * 

qu’il ne s’éteindroit que fous la terre 
de fon tombeau. On ne peut con- 
cilier ces fentimens-, avec l’éloigne- 
ïnent dans lequel il yivoit feparé' 
dfAftrce , qu’en difant qu’il étoit tou- 
jours amoureux de l’idée qu’il con- 
fervoit de l'Aftrée du temps paffe,' 
fi differente de l’Aftrée d’alors. 

Il fe retira dtonc en Piémont , pré- 
férant cec endroit à tout autre, non 

T iij 


\ . • **V 


Digitized by Google 


lil Mcm. pour fervir k tHiftoïre * 
H- »’Ur- feulement à caufe de la diftin&ioit 
J*’- te du rang que lui donnoic dans 
cette Cour l’honneur qu’il avoit d’ê- 
tre forti d’une fille de là Maifon ; 
mais encore pour les marques de 
bienveillance que lui donnoitle Due 
de Savoye , bien differentes du trai*» 
tement qu’il recevoit à la Cour de 
France du Roy Henri IV . 

. - Ce Prince n’avoit jamais regardé 
de bon oeil ceux qui avoienteu quel- 
que part aux bonnes grâces de la 
Reine Marguerite , Se Honoré d’Urfé 
étoit de ce nombre. Il s’y trouva 
engagé, par une avanture fort im- 
prévue. La France écoit alors par- 
tagée par les guerres civilcsen diver- 
fes fa&ions. Cette Princeffe étoit 
dans le Château à'VJfon en Auver- 
gne , Se fes partis battoient la cam- 
pagne. Honoré tomba encre leurs 
mains , <& fut conduit â la Reine. 
Il avoit toutes les qualitez , qui pou« 
voient le rendre agréable à une Pria- 
ccflc infiniment fpirituelle te galan- 
te 3 te d’un difeernement exquis. 
Ainfi elle ne tarda sucres à fe laiflèr 
prendre par fon prilonnicr. Cet évé- 
nement eft enveloppé dans l’Aftrc* 
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Cous le nom de GaUtée. Au refte fa H. fc*VlÇ? 
prifon ne dura pas long-temps , & ie\ * 
il revint bien-tôt auprès de Diane ,, 
à qui il a voit refer vé toute la fidélité 
de fon cœur. 

Etant tombé malade à Nice , il fc 

* » /• 

fit porter à Ville franche , où il mou- 
rut pulmonique en 1625. âgé de 
j8.. ans. • • 

, Catalogue de fes Ouvrages. , 

1. Le Sireine. Paris itfn. in 8*« ; 

It. avec d’autres Poëfies du même 
Auteur. Pari* 1618. in 8 9 . Ce Poë- 
me eft fon premier ouvrage. Il y dé* 
crit fon départ du Forez , fon 'ab- 
/cnce & fon retour , mais en dégui- 
fant un peu les chofes, Il fe repré- 
sente preique encore enfant j il part 
amant de Diane & aimé d’elle -, pen^ 
dant fon abfence Delio riche Berger, 
mais mal fait , Sc peu digne d’elle la 
recherche en mariage, ÔC l’obtient 
de fes parens , dont l’autorité pré- 
vaut en cela fur fa paffiôn. Sireine 
à cette nouvelle fe précipite dans 
la Mer , d’où il eft promptement re- 
tiré par les foins officieux de ceux qui 
le voyent dans ce danger. 

1. Entres Merdes, Taris 1 

X iüj 
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H* b^Ur» in 12. It. Lyon 1610. in 12. Hontrfé 
jfl’a * (tVrfi écrivit ces Epitres err prifon, 
comme des remedes contre les coups 
dé la fortune qu’il avoit éprouvez^ 
On ne fait à quel fujet il fut arrêté.- 
Se trouvant dangereufement malade, 
il confia fon ouvrage à Antoine Fa- 
vre premier Prefident de Chambéry 
fon ami intime , qui le publia 5 il 
a été réimprimé plufieurs fois , & il 
fut augmenté d’un troifiéme l?vre 
dans l’édition de Lyon faite én itfio. 
Il n’y arien que de fort commun, 
& il n’eft plus gueres connu. 

' 3. L'^firée. Paris in 8®. Honore 
d’Vrfs publia le premier volume de 
fon j 4 ftrée en 1 610. & le dédia au 
Xoÿ Henri IV. à qui ce prefent fut 
fort agréable , quoique l’Auteur ne 
le lui fût gueres; le fécond vint dix 
ans apres, & le troifiéme quatre 
ou cinq ans après. La quatrième 
partie étoit achevée , lorfque l’Au- 
teur mourut ; Balthazar Baro qui 
avoit été fon confident & fon fe- 
Crétaire, & qui étoit inftruit du def- 
féin de fon ouvrage,non feulement fie 
imprimer la quatrième partie deux 
ans après la mort à’Honoré 3 m^is coniî 
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Î >ofa encore la cinquième en partie H. d’UR* 
ur les mémoires de ton Maître. D’un fe\ 
autre côté le Duc de Savoye , qui 
étoit .dépofitaire de la quatrième 
partie d’Aftrte 3 & des mains de qui 
elle pafla à Mademoifelle d 'XJrfé niè- 
ce cfe l’Auteur , qui chargea Baro 
de la faire imprimer , l’ayant confié 
à quelques perfonnes , ceux-ci en 
tirèrent des lambeaux dont ils firent 
enfuite une cinquième & une fixié- 
me partie. M. d-Vrfe eft le premier 
qui a tiré les Romans de la Barba- 
rie , & les a aflujetti à des réglés. Son 
*dfirée fut reçûe avec un applaudif- 
fement infini , principalement par 
ceux qui fc piquoient d’efprit & de 
pol tefle. Toutes les Hiftoires qu’elle 
renferme ont un fondement vérita- 
ble , & l’Auteur a eu deftein d’y ra- 
conter fous des noms de Bergers & 
de Bergeres l’Hiftoire de fes amours 
avec Diane de Chateaumorant 3 ÔC 
celle de plufieurs autres perfonnes j 
mais pour rendre ces Hiftoires plus 
agréables , il les a toutes romancées, 
c’eft à dire qu’il les a mêlées de fic- 
tions , qui quelquefois font des fic- 
tions toutes pures , & d’autres foi? 
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H. d’Ur- font des fi&ions qui fervent de voilé 

Fi’. à desveritez. Ce livre qui fai foi t au- 
trefois les délices des perfonnes les 
plus fpirituelles, te même des favafiSji 
n’eft plus lû maintenants le goût 
de ces Romans de longue haleine 
te où les avantures font entafices 
les unes furies autres fans qu’on en 
voye jamais la fin , a fubfifté quel- 
que temps , mais il eft entièrement 
pafle. On n’eft plus d’humeur à fe 
prêter long- temps à des idées fi fri- 
voles j te ceux qui ont conferve lé 
goût du Roman ne veulent plus 
que de ces Hiftoires qui durent aflez 
« pour les amufer , mais non point afTez 
pour leur eau fer de l’ennui *, M. P4- 
. ira a donné des éclairciftemcns fur 
1’ j4ftrée il découvre plufieurs per- 
fonnes dont Honoré d'Vrfé a eu in- 
tention de parler fous des noms em- 
pruntez j mais c’eft une chofe qui 
interefle maintenant peu de per- 
fonnes. 

. . V. la douzième diflertation de 

M. Huet dans le Recueil de i’Abbç 
de Tillader. 
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DIN RA» 

BERNARDIN RAMAZZINI. màizink 

i 1 # # 

B Eïlnardin Ramaz.zjnt na- 
quit le 5. Novembre 1635. à , . 
Carpi Ville d’Italie à dix milles de- 
Aiodene , d’une honnête famille. 

Après avoir fait fes humanitez dans 
fa patrie, il alla à Parme étudier cm 
Philofophie. Son cours fini , & obli- 
gé de prendre un parti , il fe déter- 
y ftiinaà la Médecine qu’il étudia dans 
la même Ville pendant trois ans , 
après quoi il reçût le Bonnet de 
Do&eut le ai. Février 1659. 

, Ce qu’il avoit appris pendant fou 
cours de Mcdecine lui parut peu 
de chofc , s’il n’y joignoit la prati- 
que i il alla pour cela à Rome , où il 
s’en inftruifit fous un fameux Mé- 
decin j nommé csf ntoine- Marie Ru~ 
bei , qui dans la fuite l’ayant trouve 
fuflSfamment inftruit lui procura de 
l’emploi dans le Duché de Caflro. 

RamA^xjni pratiqua quelque temps 
la Medecine en ce lieu ; mais fa 
tnaüvaife fanté l’obligea à retourner 
i Carpi , pour y prendre l’air natal* 
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B. Ra- qui la rétablit peu à peu. Pendant 
IfAZZiNj. le réjour qu’il y fit il fe maria ÔC 
* continua la pratique de la Médecine 

d’une maniéré qui lui fit beaucoup 
d’nonneur. Ses amis l’engagerent à 
quitter Carpi^ôc fe rendant à leurs 
cShfeils il alla s’établir en 1671. à 
Modene. 

Les Profefleurs en Médecin e de 
cette Ville n’étoient pas prévenus trop 
favorablement pour fon habileté ÔC 
fa (cience,il fallut les défabufer, c’eft 
ce qui l’engagea à s’appliquer avec 
une attention finguliere à la prati- 
que, & à mettre au jour plufieurs 
ouvrages , qui les convainquirent 
bien-tôt qu’ils avoient mal jugé de 
lui -, quelques-uns cependant pafiant 
du mépris à la jaloufie, voulurent 
dans la fuite lui faire de la peine ÔC 
le taxer d’ignorance, ÔC donnèrent 
par là occafion à plufieurs écrits dont 
je parlerai plus bas. 

■ En 16 j 1. il fut fait Profefieur en 
Médecine théorique dans l’Univer- 
fité de Modene qui venoit d’être éta- 
blie par le Duc François II. & il 
eonferva cet emploi pendant dix- 
feuit ans ., fans ceiïer pour cela d$ 
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Voir les malades , & fans négliger les B. Ra-* 
j belles Lettres , qui faifoient fon plus mazzini. 

agréable délaflement. 

Il le quitta en 1700. pouf aller 
a Padonc J où il étoit appelle pour 
profeflbr la Medecine pratique. 

Quoiqu’il fût déjà avancé en âge, 
il s’acquitta avec beaucoup d’ardeur 
des fonctions de fa Charge. Les 
iufirmitez de la vîeillefle qui com- * 
mencerent à l’attaquer bien-tôt après 
y mirent quelque interruption , mais 
dès qu’il avoit quelque relâche , il 
s’y livroit de nouveau. Ce qu’il y 
eut de plus fâcheux pour lui , c’effc * 
qu’il perdit la vue , & fe vit privé 
par là du plaifir de la leéburc. Mais 
il y fuppléa par le fecours de trois 
de fes petits fils qu’il avoit pris chez . 
lui , &■ qui lui fervoient de lecteurs 
& de feribes. ... 

Il fongeoità fe décharger de fou 
emploi que fes incommoditez lui 
rendoient onéreux , lorfque le Sénat 
de VtniÇe lé nomma Re&eur du 
College en 1708. & même Je, fit 
pafl’er l’année fuivantc de la féconde 
Chaire de Profefleur en Medecine 
» pratique à la première. Il n’oublia 
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B. RA-ricn pour fc difpenfer. d’accepter cet 
MAzziw. honneur , fa Yieillefic Sc la mauvaife 
fanté ne furent point des exeufes va- 
lables m il eut beau les alléguer , on 
lui répondit qu’il ne feroit fes leçons 
que lorfque fes forces & fa fan té lç 
lui permettroient > & que quand 
même il n’en pourroit point faire 
dp tout , c’étoit allez pour la Ré- 
publique r de l’avoir pour premier 
Profefleur de Mcdecine à Padons. > , 
Il commença donc à faire les 
fondions de cette Charge , qu’il a 
continuées jufe^u'à fa mort. Il fe pré- 
parent encore a aller en dafle, lors- 
qu'il eut une attaque d’apopicxiç , 
qui i’cnlcva le 5. Novembre 17^4. 
.âgé de 8 r. ans. 4 • 

Il avoiteu trois en fan s , un fils 

2 ui mourut dans l’enfanœ , & deur 
lies , dont une feule a laifle de la 
pofterité. 

Son mérité lui procura une entrée 
dans quatre Academies; il fut d’a- 
bord affocié à celle des Dijfonami 
de Modene > & enfuitc à celle des 
Curieux de la Nature. En 1706, J a 
Société Royale de Berlin le mit au 
nombre de fes membres , & en 17 
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*bn lui fit le même honneur dans celle 8. R. A- 
des Arcadiens de Rome. Mazzihiü 

Son neveu qui nous a inftmit du 
détail de fa vie en fait ainfl le ca- 
ractère. Il étoit d’une humeur afTcz 
• douce 3 6c il falloir qu’on le pouffât 
à bout pour le mettre en colere, enco- 
re ne paflbit-il pas alors les bornes de 
la modération. Cela doit s’entendre 
^cependant du commerce ordinaire de 
la vie, car dansles difputcs littéraires 
fa bile s’enflammoit aifément j quoi- 
qu’il parlât peu ordinairement, 6c 
'qu’il parût abftrait à ceux qui ne le 
connoifloientpas , il étoit neanmoins 
■ fort gai avec les amis , 5c fes lcCtnres 
lui fournifloient de quoi rendre fes 
conventions fort utiles pour eux. 

Un de, fes grands principes étoit, 
que pour confervcr fa fanté , il faut 
varier fes occupations 5c fes exerci- 
ces, 6c il . ne manquoit pas de le 
mettre en pratique. Malgré fa fcience 
6c fon habileté il étoit fort timide 
dans les avions publiques , la har- 
dieffe étant moins une fuite de la 
capacité qu ? unÆffct du tempérament. 

Catalogue de fês Ouvrages. 

1 . De Relie Sitnlo cento ex VirgiUi 
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B. R a -Ad invïtii jfimum Galliarum RegerH 
$£Azzini. Lndoviçum XIV» Mutin a 1677* ^ 
40. RamazjLWi fir cet ouvrage pour 
établir fa réputation parmi les Pro- 
fefTeurs de Modene , qui ne le con- 
noiffant pas encore failoient peu 
de cas de lui , & le fit imprimer 
avec quelques Poèmes Italiens" qui 
parurent cette année à la louange du 
Roy Louis XIV. Il l’envoyaà Paris 
au Refident de Modene pour le pre« 
fenter à ce Prince , qui agréa fon 
prefent, & l’en remercia par un autre 
qui ne parvint pas cependant jufqu’à 
lui. : • , : 1 

a- Exercitatio Jatropologetiea y feu 
refpottfutn ad [eripturam quandam An- 
mvalis Cervii Dotions. Me die i. Mut in A 
<1679. in foL Ce Médecin l’avoit 
acculé dans un écrit fort vif d’avoir 
mal tiaitéune femme qu’il avoit vue 
pendant fa maladie. 1 Rarr/aT^Jft^ enjt 
fon honneur trop intereflé dans cette 
accufation , pour nly .pas répondre; 
ce qu’il fait ici avec beaucoup . de 
force. .Von adverfaire répliquai* 

.il fe difpofoit. à faice im primer use 
nouvelle réponfe< à cette réplique, 
^ iorfqu’il lui vint un ordre du. JDuc 

de 
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de Modene d’en demeurer là , ce qui B. Rc 
mit fin à la dilpute. mazzini 

3. In folemni Mutinenjîs Acadé- 
mie inftauratione Oeatio. Marina 16 8^. 
in 40. It. dans le Recueil de fies Oeu- 
vres. 

4. Relazjone fopra il parto e Morte 
deli' Illuflr. fign. Marche fa Martellini 
Bagne fi , con una c en far a dsl Dottor 
Çiovane Andrea Moniglia e Rifpofla 
alla cen fera. In Modana i£8i. in fol. 

Cet ouvrage fut le commencement 
d’une difpute entre Ramazjaini & 

Moniglia Me.lecin du grand Duc , 
dans laquelle il y eut plufieurs écrits 
publiez. RamazjJni pour fa part lui 
fît deux nouvelles réponfesçn italien 
comme la première , imprimées l’une 
en 1681. & l’autre en 16 8 z. in fol. 

Mais il arriva dans cette occafion ce 
qui arrive dans toutes les difpuies 
littéraires trop long-temps conti- 
nuées , les premiers écrits font cu- 
rieux, &■ renferment p'ufieurs chofes 
utiles & inftru&ives , mais ils dégé- 
nèrent peu à peu en minuties & en 
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perfonalitez qui n’interefTent plus 1 
public. , 

5 . De Con frimions ami 169 0 . a 


234 Mim. fonr [ervtr'kt Hljtoire 

H. Ra -de epidemia cjua Mntinsnjîs agri 
•CAzziNl. & vicinarum Regionum colories gra* 

< viter ajjlixit dijfertatio , ubi tjnoqne 

ntbiginis natura difquiritnr, qut fruges 
& fruElns vit Un do aliquam cantatem 
Ann on a intulit. AiutinA 1691. in 4 b. 

' Les Aftrologues jugent à la fin de 
chaque année des qualitez de la fuî- 
vante , & prédifent par l’infpe&ipn 
du Ciel quelle fera la température 
de l’air , la fertilité ou la fteriliré 
de la terre, & la difpofition des corps 
par rapport à la maladie ou à la fanté', 
*nais il n’y a rien que de frivole ôc 
d’incertain en tout cela ; RérMZJzini 
prenant une routé toute contraire, 
& plus fure a entrepris dans cet ou- 
vrage , & dans les autres qu’il a don- 
né fur les années fui vantes 169 1.169 t. 
1693.1694. & qui ont paru chacun 
en leur temps , d’expliquer par le 
vent, les pluies , le chaud, le froid,, 
& les autres accidens aufquels cha- 
que année a été fujette , la nature & 
les caüfes des maladies , qui font fur- 
venues pendant tout fon cours, de 
même que les bons & lés mauvais 
effets des remedes qu’on y a faits^ 
Cec ouvrage a été inféré dans le Re? 
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£ueil de fes œuvres, &c dans les Ephe- B. Ras 
fncrides des Curieux de la Nature. MA2ZIW4J 
6. De Fontium Mminenfîum ad- 
j mirandafcaturigine i traÜatus Phyfico- 
Hydrofiaticus. Mutina 1692. in 40. 

Jt. dans le Recueil de fes œuvres. 

Cet ouvrage cft rempli de recherches 
curieufcs. On l’a traduit en Anglois 
fous ce titre : Réfutation de la ‘Phi- 
lofophie des AbyJJins > oit Von montre 
que la Théorie delà terre n'eft con- 
forme ni a l’écriture ni a la raifon. 

Par Robert de Saint Clair. Londres 
1697. in 12. On a donné à cette 
tradu&ion un titre fi fingulicr , dans 
le defl'ein de l’oppofer à la Théorie 
facrée de la terre de Thomas Burnet. 

Ce favant prétendoit que fon fyf- 
rêmeétoit nouveau, prétention qui 
cft combattue par RamazXtni , qui 
dit dans fon chapitre quatrième 
avoir lû dans un livre de François 
Patricius de la Rhétorique dcS an» 
ciens publié en Italien à Vcnifc en 
ij 62. qu’un Abyftin qui étoit en 
Efpagne avoit entretenu îe Comte 
. Balthafar Cafliglione d’un fyftêmc 
qu’il avoit trouvé dans des Annales 
4 ’ftHiopie très-anciennes , & qui Çp 

X ij 
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' Rà- rapporte entièrement à celui de Bnr~ 

JÆAZzini. nèt. Cette découverte engagea Tes 
ennemis à travailler à cette traducr 
tion à laquelle Robert de Saint Clair 
•à ajouté une Diflertation prélimi- 
naire Contre Burnet 3 dés notes 
Tur tout l’ouvrage. 

, * • ' 7. Ephemerides B arôme trie a AIh~ 

tinenfes anni \ 694. un a cum difcjui- 
fit ion e caufa afeenfus & defesnfus in 
Torricelliana fifiula s juxta diverfum 
Hem ftatum. Mutina 1695. in 4 0 . 
Rama^ïnï avoit cru d’abord con- 
, formément à ce qu’il avoit appris de 
Ton Maître Borelli , que le vif argent 
montoit dans le tuyau de Torricelli 
dans le temps pluvieux , ôc defeen- 
doit dans le beau temps j mais l’ex- 
pericnce le convainquit du contraire* • 
comme il le fait voir dans cet ou- 
vrage j où il cherche les raifons des 
differentes hauteurs du vif argent fé- 
lon les changemens qui fe font dans 
l’air. Son ouvrage a été réimprimé 
avec les lettres qu’il écrivit à Scbe- 
lamer 3 & à quelques autres favans qui 
l’avoient attaqué fur ce fujet, à f 
Padoue lyii.in 11. On a inféré tout i 
tela dans le recueil de fes œuvres. — \ 
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S. De Oleo montis Zibinii 9 feu 
Pstreolo agri Mutinenfis Franc ij ci 
Ariofli libellus è JUS S- Membranis 
éditas ab . OUgero Jacobao Hafnia 
1690. nunc autem ad fiiem cod . JldS» 
Bibliotheca Efienfis recognitus & reçu - 
fus , adjeEla ejufdem argument i Epif- 
tola Bernardini RamazjLini. A4 ut in a 
1690. in 12. It. dans le Recueil de 
les ceuvres. 

9. De morbis Artificum Dtatriba. 
'Mutina 1701. in 8°. 2a. Editio : 
A c ce dit fupplementum ejufdem argu- 
ment i y ac Differtatio de facrarum 
Virgirtum valetudine tuenda. Pata - 
«vï 1713. in 4 0 . It. dans le Re- 
cueil de Tes ceuvres. Ce livre elt 
rempli d’obfervations importantes 
&C utiles , & l’on ne peut trop , 
fuivant le Journal des Savans , en 
recommander la le&ure aux Méde- 
cins. 

10. Orationes Jatrici argument i ; 
quas in Patavino Çymnafto pro An- 
mverfaria Jludiorum inftauratiene ha - 
huit. Patavii 1708. in 80. It. .dans 
le Recueil de Tes Ouvrages. Ces dis- 
cours qui font au nombre de neuf 
a voient déjà paru feparcmcnt à me** 




B. Ra^ 

MAZZJNt» 
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B. Ra- Turc qu’ils avoicnt étéprononeezdLe* 
ftf azzini. principaux fujets font , que la Mé- 
decine s’exerce avec plus de fucccs 
fur le peuple que fur les gens de qua- 
• *" lire; qu’il manque à cet Art une 
* bonne théorie & une bonne prati- 
que des fievres 3 que l’étude des an- 
ciennes & des nouvelles opinions 
contribue beaucoup à perfectionner 
la Medecine ; que dans la pratique 
il vaut mieux choifir les remedes 
fimplcs que les plutf compofez ; que 
la Medecine théorique ne doit point 
l’emporter fur la Medecine pratique. 

1 1 . De Principam valemdine tnenda 
Comment at io. Patavii 171©. in 4 0 . ït. 
Lipjia 171 1. in 8°. par les foinsde 
Michel Ernejl Ettmuler qui y a ajouté 
une Préface & une table fort ample. 
- il. Annotations in librum Lndo~. 
vici Cornelii de vit a fobria commodis 
Patavii 1713- in 12. It. dans le re- 
cueil de fes œuvres. La traduction. 
Latine qui eft audeflus des notes eft 
du P. Lejftüs Jefuite. 

13. De abufa China Dijfertatio 
Epiftolaris. Ramaz.z.ini ayant réuni fur 
. la fin de fa vie Tes obfervations fur 
les conftituüoas épidémiques qu’i} 


Digitized by 


det 'Hommes lîlujfrel . 4 * 

avoit publiées féparement y joignit B. Ra- 
cette diflertation , quia été réimpfî- mazzin!, 
ruée dans le Recueil de fes œuvres. 

14. De Contagiofa epidmia > qu& 
in Patavino agro & tota fere venet a 
ditione in Boves irrepfit Dijfenatio. 

Patavii 1711. in 8°. C’eft un difcours 
que Ramazzini prononça à Padortc 
le 9. Novembre 171 1. 

I’ 15. De Pefic Viennenfî Dijfenatio* 

C’eft encore un difcours qu’il pro- 
nonça le lù. Novembre 1713. 

16. Opéra mnia me die a & Phyjîcai 
Londini 1716. in 4 ». It. Geneva 
*717. in 40, Ce qui paroît de nou- 
veau dans ce recueil font trois dis- 
cours , qui n’avoient point encore 
été publiés ; Ramazzini prétend 
prouver dans le troifiéme qu’un Mé- 
decin valétudinaire eft meilleur pour 
la pratique de la Medecine s qu’un 
autre qui eft d’une bonne ianté. 

L’édition de Geneve eft remplie de 
fautes d’impreftion. 

V. fa vie à la tête du Recueil de 
fes Oeuvres par Barthel emi Rama- 
zini fon neveu, qui l'a donne a* 
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PIERRE CUNEUS. 

Pierre T) Ihrre Cuneus naquit en i 5 8 
Çuneus. X à Fl-ffwgite, d’un bon Marchand 
de cette Ville , qui le fit élever avec 
beaucoup de foin. Il commença à 
lagc de douze ans à apprendre les 
élcmens de la langue Latine à 
delboitrg fous un Maître particulier. 
On le mit enfuite fous la conduite 
d'un Miniftre à’ Harlem qui conti- 
nua à l’inftruire chez lui. 

Quand il fut en état d’entrer dans 
une Academie , c’eft à dire à l’âge 
de quatorze ans , on l’envoya à 
Leyde , où il fut confié à un de fes 
parens nommé Ambroife Rogemorter, 
fous lequel il apprit les Langues 
Grcque & Hebraique. 

Il fit avec lui en 1603 . un voyage 
en Angleterre. Ce ne fut pas feu- 
lement à fon égard une promenade 
de déplaifir. Il employa à l’étude 
tout le temps qu’il fur dans ce Royau- 
me , & pendant un Eté il; lût avec 
beaucoup de foin Homere enjieïfl, $c 
la plupart des Poètes Grecs 5 ce <jui 
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fui acquit une grande connoiiïancc 
«le la Langue Greque. * 

Après un afle2 long lejourcu An- 
gleterre , il retourna a Leyde , laif- 
lant à Londres Rogemoner , qui y 
avoit été fait Miniftre de l'Eglife 
Hollandoife Reformée. Depuis cc 
temps il s’appliqua fucceffivemcnt à 
la Théologie & à la Jurifprudence, 
fans négliger les belles Lettres, qui 
faifoient fa principale étude. La fré- 
quentation des Savans contribua 
beaucoup aux progrez qu’il fit dans 
toutes ces fciences , & il fe reflou- 
venoit toujours avec plaifir de l’a- 
vantage qu’il avoir eu de demeurer 
pendant trois ans avec Bonaventure 
yulcanius. 

Quoiqu’il eut déjà quelque connoif- 
fancc de la Langue Hebrajque , elle 
étoit trop fuperficielle , pour qu’il 
s’en contentât; il alladoncà Franeker 
pour s*y perfe&ionner fous le fa- 
meux Dnifins , qui lui apprit outjre 
cela les Langues Çh.ildaique & Sy- 
riaque, Sc le fit entrer, dans la lec- 
ture des Rabbins. Il donna aulïï 
danscette^ille quelque temps àl’é»; 
ude de la Jurisprudence. 

* Tome VL ‘ X 
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P. Gu- Il y avoit dcja long-rems qu’il tra- 
neus. valloit à s f inftruire , il étoit .temps 
qu’il -inftruifit les autres. L’Acade- 
- mie de Leyde prévenue de fa capa- 
cité le fit en îtfn. Profeflcur en 
Humanitez,& enfuiteen Politique, 
& il expliqua dans ce pofte Juvenal, 
SenecjHe le Philofophe , Suétone , Ta- 
cite ,& quelques autres Auteurs. Mais 
comme il ai.moit la Jurifprudence 
préférablement à tour , il fe fit rece- 
voir Do&eur en cette Faculté, 6c de- 
manda pcrmiflion de fui vre quelque 
temps le Barreau , 6c d’aller entendre 
» à U Haye les Avocats célébrés. 

De retour à Leyde en i6if. il fut 
• nommé Profeflèur en Droit , Charge 
qu’il a exercée jufqu’à la fin de fa 
vie, 8c dans laquelle il expliqua d’a- 
bord leDigefte, 6c enfuite le Code 
J uftinien. Quoi qu’il fe plaignit d’être 
diftrait par un grand nombre de 
confultations 8c d’affaires , que fà 
Profeffion lui attir’oit , il ne laiffoit 
pas de s'attacher à d’autres études , 
. principalement à l’Hiftoire Sainte 
6c à celle des Juifs. 

Les Etats de Hollande le choifircnt 
fur la fin de fa vie, pour leur fervir 
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deConfeil dans les affaires du Com- P. Ctl* 
merce & de la Marine , &ceux de N eus* * 
Zelande Voulurent lui donner la 
Charge d’Hiftoriographe de la Pro- 
vince. Il fit pour cela un voyage 
dans fa patrie , où il fut attaqué 
.d’une fievre facheufe^qui eut quelque 
interruption,& lui laifla là liberté de 
retourner à Leyde . Mais il en eut 
peu de temps après de nouvelles atta^ 
ques qui le conduifirent au tombeau.- 
Il eft mort au mois de Novembre 
16 38. dans la cinquante-troifiéme* 
année de fon âge , il s’çtoit marié en 
1616. 3 c a laiflé quelques enfans. J 
Catalogue de f es Ouvrages. 

1. Sadi vénales fatira Àdenippeaj 
in faculi bu jus homines plerofsjue inepte 
eruditos. Lud. Bat. i6\x. & 1616; 
in 24. It. avec fes Harangues. C«- 
neits étoit d’autant plus propre à 
cenfurer les défauts des hommes , 
qu’il étoit d’un temperamment fec, 

-fuiet àlacolcre, & ne pouvant fouf- 
frir les vices que la coutume auto- 
rife. Il fe moque dans cet ouvrage 
dcsSavans qui fe jouent de la creciu- * 
lité des peuples ; & qui s’imaginept 
que le Le&eur s’endort fur leurs 
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Cu- écrits,s’ils ne le reveillent par quelque 
miracle. Ils font defeendre Dieu du 
Çicl , pour agir & parler comme il 
Jeur plaît j ils remontent fansfcru- 
pule jufqu’à l’origine la plus fabu- 
leufe des peuples & des Villes a 8c 
fe font un honneur d’appuyer fur 
ces - contes j comme fur autant de 
veritez , les chofes les plus extraor- 
dinaires. En un mot il y fait unefaty- 
re des faux Savans i mais comme elle 
cft très-piquante , on afl'ure qu’il la 
defapprouva lui-même dans la fuite. 

. ( Bafnage Pref. des Antiquité z. Ju- 
daïques. ) 

i. Anitnadverjionum- liber in Nonne 
^Qimyfiaca Lugd. Bat. 1610 . itt 8°. 
Çuneus releve dahs ces remarques les 
fautes de Nortnus . 

3. Juliani Imperatoris C&fares è 
Çraco verfi. Lugd. ‘Bat. i6\i, in 8 9 . 
It. dans le recueil de fes Harangues. 
Camus entreprend dans fa Préface 
de relever là gloire de l’Empereur 
• Julien , en le comparant aux plus 
grands Héros du Paganifme. 

. 4. De %efublica Hebraontm libre 

très. Lugd. Bat. 1617. in 8°. It. 
in 12, It. Amjlelodamif Elz,evir m 
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iSi, 2. in 24. Il y a deux édifions de P. ët*i 
cette année , qui different feulement NEus.- •* 
en ce que la leconde eft d’un carac-à^* 
tere plus menu & plus net , & qu’ori 
y a corrigé l 'Errata , qui fe trouvé 
à la fin delà première édition ; ellé 
a 372. pages, & doit être préférée 
à l’autre qui en a 502. It. cnm An± 
notatiombus Joannis JSJicolai. Lugdi 
Bat, 1703. in 40. It. tradu&ion°en 
François fous le titre de la Rspubli-i 
que des Hebreux. uimjîerâam 1705. 

** 8°. Cet ouvrage ^l’eft point une 
Hiftoire fuivie & complété. L’Au- 
teur y a pris feulement les époques 
des principales révolutions qui font 
arrivées dans la République Judai- 
que , & fait des obfervations déta- » 
chscs fur fes loix 8 c Ces ceremonies ' 

les plus importantes. 

5. Refÿonfum in caufa Pofiliminii 
1^31. Ir. avec fes Harangues. Il 
s’agit dans ce petit écrit d’une quefe 
tion qui regarde le droit des gens. 

Trois /aideaux Génois avoient pris 
un batiment Turc chargé de riches 
marchandifes qui venoientde Conf- 
tantinople ; comme lès Génois font 
toûjours en guerre avec les Turcs ^ - 
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Cu- le bâtiment étoic de bonne prife î 
, us« mais le mauvais temps les obligea de 
*lel;Lher dans un port de Candie , 
qui appartcnoit alors aux Vénitiens,, 
quiétoienren paix avec les Turcs. On 
demandoit fi dans ces circonftances 
les T lires avoient droit de redeman- 
der leur vaifTeau , 5 c fi les Vénitiens 
étoient obligez de le leur faire ren- 
dre Cnneus après avoir examiné les 
raifons de part & d’autre, prend le 
parti des Génois , & prétend qu’ils 
doivent con fermer leur prife. 

6 . Exercitatjonum Oratoriarum 
inaugurât io . Lugduni Batav. iézi» 
in 40. 

7. OrationesvArii Argument i. Lugdi 
, Bat, 1640. in 11. It. Ufitteberg* 
1643. in go. *A ugufte Buchner a 
ajoûté une Préface à cette édition* 
It. Franco f. & Lipfta in 80. 1 t. 4a; 
eflitio : Acceflere Satyra Adenippea., 
ÿ.uliani Cœfares 3 & Refponfurn in caupt 
Foftliminii cum quibufdam Epijiolis i 
Chriftophorus Cellarius notas & obfer - 
'Vatienes adjecit. Lipfia 169$- in 8°. 
C’eft fean Cuneusio n fils qui a don- 
rçé pour la première fois les Haran- 
gues au public. 

Y. fon Eloge par Adolphe Forfiius 
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dans les Memoria Jurifconfultorum P. Gu- 

HcnningiUfitten , & à la fin de i’é- neus. 
dition de Tes Harangues faites par 
les foins de Cellarius . Meurfîi Athéna 
J 3 a t a' VÆ* 


GERARD CROESE. 

G Erard Çroefe naquit à jim- Gepad 
fterdam le 27. Avril 1.642. Croesl. 
Après avoir commencé fes études 
dans fa patrie, il alla les continuer 
à Leyde , où il étudia les belles Let- 
tres fous Jacques Frédéric JJronovius* 

&C George H^pnius y & la Théologie 
fous Cocceius & Hombeck. Ayant été 
mis au nombre des propofans après 
les quatre années qu’il y donna, iî 
s’embarqua pour aller à Smyrne avec 
•Ange de Ruiter , fils du fameux Ami- 
ral de ce nom. . * 

Il s’arrêta en revenant en Angle- 
terre où on lui offrit un pofte de 
Miniftre à Nor\ricb 3 mais il le re- 
fufa , aimant mieux être employé 
dans fa patrie. Il fut fait quelque 
temps après Miniftre des troupes 
Hollandoifes qui ét'oient'en garnifoti 
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G.Otoi-'à Ipres. Paflant un jour par JÎltrlees 
$£• Bourg de la Hollande Méridionale 

voifin de Dordrecht, pour aller faire 
. un tour dans la Province d’Oveiyf- 
fel , on le pria de prêcher. Illefir, 
l’on fut fi content de lui, qu’on 
convint de l’arrêter dans ce lieu , 
dont il fut clû Miniftre , & où- il 
fut inftallé le 10. Juillet 1^78. 

Il a rempli ce pofte jufqu’à la fin. 
de fa vie. Quelque temps avant la 
ihort il -étoit devenu fi infirme, 
qu’il a voit demandé un fucce fleur. 
Mais avant qu’on le lui donnât, il eut 
à Dordrecht, où il demeuroit,une atta- 
que d’apoplexie , dont#l mourut le 
io. Mai 1710. âgé de 6$. ans. 

Il s’écoit marié le 15. Juillet 1681. 
êc de fept enfans qui font fortis de 
ce mariage trois feulement lui ont 
furvêcu, une fille, 8c deux garçons, 
qui fi> font mis dans le‘ Commerce. 
Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Hifaria Quak'rjana , Jîvs de 
VHÎgo ditiis Qual^-ri s , ah ornt illorum 
Hpjite ad recens natnm fehifrna , tihri 
très , in ejaibus pr&Jertim agitur de 
ipfomm pracipuis ahtecefaribus & 
dognatis , faftifquc ac cofibns meme* 
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.retardée par la longue fuite des pe-* 
riodes qui demandent une applica- 
tion extrême , il eft quelquefois 
obligé de retourner fur fes pjs , pour 
retrouver le fens dudifeours. [ Hift. 
des Ohv. des Sav. 1 696. 

2. H orner us Hebr&us s five H i florin 
Hebraorum ab H orner 0 Hebraicis no- 
minibus ac Jententiis confcripta in 
Odyffea & Iliade 3 expofita & illuf- 
trata. Tojnus î.DordraCi 1704. /» 80. 
pp.. 66 * Croele prétend prouver 
dans cet ouvrage qu’Homere raconte 
dans ces deux Poëmes les mêmes 
chofes que celles qui font contenues 
dans l’Hiftoire Sainte , quoique fous 
d’autres noms -, c’eft ce qu’il tâche- de 
faire voir dans ce première volume 
par rapport à POdyflcevil l’a fait dans 
un fécond par rapporta l’Iliade,mais 
il n’a' pas été imprimé. Quoique fou * 
fyftêmcfoit bizarre & finguiier, l’ou- 
vrage ne laiffe pas d’être curieux 
pour ceux qui aiment la cririque 5 c 
les recherches de littérature. 

. 3. On a encore de lui un Dif- 
Cours au Synode de Leerdam *, 5 c 
une ou deux petites Diflertations in- 
férées dans la ^Bibliothèque de 'Brème» 
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V . BibliotheCA Bmnenfis Clajf. IJ. PiERR» 
Fafcic. II. p. j82; , Bayle. * 

PIERRE BAYLE. 

P Ierre Bayle naquit au Cari A 
petite Ville du Comté de Foix 
le 18. Novembre 1647. de Guillaume 
Bayle JWiniftre du lieu , & de Jeanne 
• Bruguiere d’une ancienne, famille du 
pays. 

Il donna dès fa plus tendre en- 
fance des marques d’un efprit vif & 
fubtil, d’une conception ailée, d’une 
mémoire prodigieufe, & d’une avidi- 
té finguliere de fa voir & d’apprendre. 

Son pere cultiva avec beaucoup 
«îe foin des difpofitions fi heureufes* 
êc fut lui-même fan maître , jufqu’à 
fa dix neuvième année. Il ne pûc 
cependant le faire avancer au ffi vite 
dans fes études , qu’il auroit fou- 
haité y parce que tout occupé des 
fon&io^^de fon miniftere , il ne 
pouvoi^onner que fort peu de tems 
à fon inftruétion. 

Ilall^en 1 666. à Puylaurens , où 
étoit alors une Academie de Refor- 
mez x Sc il y étudia les Langues Grc> 
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P.Bàyee. que 8c Latine , fous un habile Pro- 
fefleur. 

Il pafla le 19 . Mai t£68. àSd- 
verdun petite Ville du Comté de 
Foix i mais il n’y demeura pas long- 
temps. Il retourna à la fin de Sep- 
tembre au Caria , & de là à Puylau - 
u ns, où il féjpurna jufqu’au i?i 
Février iféy. Il étudia pendant tout 
ce temps l’Eloquence , l’Hiftoire 8c * 
les Antiquitez. Il commença aaflï 
la Philoiophie dans l’Academie de 
Puylaurerts *, mais » il ne Te borna 
9 » pas tellement à la le<5fcure de Tes 
n cahiers , .qu’il ne lût auffi quelques 
» livres decontrovcrfc , non pas dit- 
n il lui-même [ a ] dans l’efprit qu’on 
«fait ordinairement, c’eft-à-airc 
m pour Ce confirmer dans les opl- 
a) nions préconçûes , mais pour exa- 
>s miner, félon legrand principe des 
» Proteftans , fi la doctrine qu’îl ayoit ' 

« fuccée avec le laie étoic vraie ou 
3 j fauflè ; ce qui deman^pit qu’il 
m enrendit les deux partis*, cTft pour- 

quoi il fut curieux de voir les rai- 
in fons des Catholiques dahs leurs, 

■n propres livres. - ; 

(n) Chimère de la Cabale p. 13,8. 
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Ce qu’il y trouva contre le fenti- P.Baylî 
tnent des Proteftanç qui ne recon- 
noiflent (ur la terre aucun Juge, qui 
pui/Te décider des difputes de RelL 
gion que les particuliers ont entre 
eux , lui pafut fi fort, qu’il en fut 
' èbranjéf Le Curé de PnylaHrens crût 
devoir achever ce que lale&urc avoit 
commencé, il s’infinua fi bien dans 
Ton efprit , & lui fit fi bien apperce- 
vqir les erreurs (Je la Religion dans 
laquelle il étoit né , qu’il éroit pref- 
que gagné , truand jl alla le 19. Fe- 
vrier 1 669. à Tottlonfe recommen- 
' cer fa Philofophie au College des 
Jefuites. Il commença alors à fe re- 

E arder comme une brebis égarée , & 

: crût ,, obligé 4 e fe réunir au gros 
w de l’arbre, dont il regarda les com- 
9J munions Prôccihntes comme des 
branches retranchées. 

Son pafiage d’une Academie Re- 
formée à un College Catholique Sc 
fon abjuration firent du bruit parmi 
les Proteftans. Son pere qui l’aimoit 
tendrement en eut un chagrin mor- 
tel. Mais il ne pcrfevçra pas dans 
la Religion Catholique j foiç ipconf- 
tjnçc , foit ibllici&cions deda part 
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JU3AYTE.de fes païens. & de Tes amis, il for- 
tic de Touloufe le 15. Août 1670. 
dans le deflein de rentrer dans la 
Rcl gion Proteftante ; ce qu’il exé- 
cuta fccretcment le 11. du même 
mois en prcfence de plusieurs té- 
moins choifis , & de Guillaume 
Bayle Ion frere aîné , après avoir 
. été environ dix-fept mois Catho- 
lique. # 

Il eft dit dans le Menagiana que 
"M. Berlier Evêque de Rieux , qui 
avoit contribué à fa cçnverfion , le 
fit étudier à Touloufe à fes dépens 5 
mais ce fait eft contredit par ceux 
qui ont écrit fa vie. 

Bayle étant redevenu Proteftant 
fut obligé de fortir de France, par la 
crainte des Déclarations du Roi con- 
tre les relaps^il fe retira à Geneve , puis 
à Copet près de cette Ville, eu le 
Comte Frédéric de ‘JDhvna 3 qui en 
étoit Seigneur , le chargea de l’édu- 
cation & de l’inftrudûon de fes en- 
fans. 

Cet emploi, qui l’occupoit tout 1 
entier a ne lui permettant pas de 
donner le temps neceftaire à les étu- 
des particulières,* il quitta Copet le 
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Mai 1674. & alla à Rouen , où P.BaÿLE/ 
il fît quelque fé|our chez M. Baf- 
nage Ton ami. Ce fat là que preffe par 
fa mere de lui envoyer Ton portrait, 
il céda enfin à Tes inftances , & fc 
fit peindre par M. Ferdinand , qu’un 
Prefident à Mortier avoit fait venir 
à Rguzn *, ce que Marchand a ignoré, 
lorfqu’il a avancé que l'on n’avoil 
point de portrait de lui. 

Son féjour à Rouen ne fut ni long, ' 
ni agréable pour lui. Il l’appelle fa 
folitude de Normandie, pendant la- 
quelle fon chagrin lui faifoit rédiger 
par écrit des penfées indigeftes. [a] 

Il en partit le 1. Mars 1675, 
pour venir à Paris , où il forma de 
grandes liaifons , averles Savans de 
cette Ville. Il marque dans une de 
fes lettres à M. Minutoli du 17. 

Mars 1675. qu’il oit aiïiftc le Mer- 
credi precedent a ix Conférences , 
qui fe tenoient chez M. Ménagé. 

Il ajoure qu’on lui faifoit efperer un 
pofle , qui pourrait c.re de quelque efpe- 
rance pour U fuite. Mais apparem- 
ment que cette affaire ne réullitpas, 

( a ) Bayle LeU tom. i-p. $6, 


Digitfced by Google 


15 6 Mem. pour fcrv ira P Hiftoire 
p r JJ^yLK. puifqu’il quitta Paris le 17. du mois 
d’Août de la même année pour aller 
à Sedan. 

Il y alloit difputer la Chaire va- 
cante de Philofophie j mais ce porte 
-ne fut pas H facile -à emporter quç 
fes amis l’avoient cru d abord. Mal- 
gré le crédit de 7 > />rrr Jurieu Pro- 
ferteur en Théologie a Sedan > &C 
les Pollicitations de Jacques Baf- 
n&ge , qui achevoit fa T hcologie dans 
cette Academie, il eut bien des tra^ 
ver fes à ertiiyer. On remua ciel & 
terre pour l’éloigner, parce qu il etoit 
étranger , &c que fes trois concur— 
rens étoient enfans de la Ville. Mais 
en fin on en vint a la difputc. Il s en- 
ferma le a S. Septembre 1675. avec 
fes concurrens pouf compofer fes 
thefes de Philofophie , qu’if foutint 
publiquement le 22. & le 23. Qf^ 0 - 
bre fuivant. La yictoire lui fut ad- 
jugée, & il fut reçûProfeffeur le 2. 
Novcmbre.il en prêta ferment le 4. 

& fit l’ouverture de fes leçons pu- 
bliques le 11. Novembre.,' i 

Les deux prepuerçs apnées furçnt 
fort rudes pour lui. Il avoue dans 
une de fes lettres # qu’il fut oblige 

' de 
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die travailler comme un forçat , ayant P.Bayis^ 
à compofer fon cours au jour la jour- 
née , èc donnant cinq heures tou» 
les jours à fes Ecoliers. Tout occupe 
de ces exercices de Collège ,• il n’a- 
•voit le temps ni d-’étudier , ni de- 1 
compofer, ce qui fait qu’on ne trou- 
ve point qu’il ait rien écrit dont le 
public ait profité avant Pan 1^79. 

Il remplit fa Chargeavec beaucoup 
de fuccès & d’applaudiffemcnt jus- 
qu’au 14, Juillet 168-1. que l’ Acade- 
mie de Sedan fut fupprimée par un' 

Arrêt du- Confeil d’Etat du Roy. 

Bayle obligé de chercher un éta^ 
WiïïementaiHeucs,tïouva des- reflour- 
ces dans un jeune Seigneur Hollan* 
dois nommé Zode» y qui avoit 
couçtf pour lui une étroite amitié^ 
h qui le recommanda à M. Paetr 
fon parent,- un des ConfeiHers de la 
Yille de Rotterdam , qui étoit très- 
favant , & qui- aimoit les gens de 
lettres. 

Avant que fû fêponfe vînt 5 c 
qu’on Içût ce qu’il pourroit fairepout 
mi , Bayle partit de Sedan pour ve- 
Air à Paris y fans 5 favoir encore s’il 
üreit à- Rotterdam , ou en Angleterre 

Tm* rU X 
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P.BAYIE*ou s’il s’arrêteroit en France. Enfin; 

la réponfe arriva , & M. Paets mar- 
qua que la Ville de Rotterdam lui 
donnoit une penfion , avec le droit 
d’y enfeigner la Philoiophie. 

.Il partit donc de Paris le. 8,Oc« 
tobre 1681. & arriva le 30. du même; 
mois à Rotterdam où il fut reçu d’une- 
maniéré fort obligeante par M., l J aets~ 
On lui donna auffi-tot la Chaire de- 
Profeffcur de Philofophie & en Hif-,. 
toire , qu’on venoit d’ériger en fat 
faveur, avec cinq cens florins de pen- 
fion annuelle, & le 5. Décembre 
(uivant il prononça en public fa ha- 
rangue d’entrée , qui fut generale-' 
ment applaudie. 

. En 1684. l’Academie de Franeker' 
lui offrit une Chaire de ProfefTeur 
en Philofophie , mais quoique les 
émolumens en fuflent très-confide-' 
râbles , il ne voulut point quitter font 
premier pofte & fa remercia. 

Il eut la même année le chagrin 
de perdre fon frère cadet , nommé 
Jofeph B a le du Perrot , qui mourut 
à 'Paris le 9. Mai. Cette mort fut 
fuivie l’année fuivante 1^85. de celle 

' l© 1 * p cre activée le ji/Mars^C- 
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de celle de Jacob Bayle foti frere P.Batiè- 
_ aîné -, qui fut arrêté à Pamiers leu. 

Juin pou» avoir contrevenu aux 
Edits du Roy contre les Religion-* 
mires & de là transféré le 10. Juil* 

Ict à Bourdeaux au Château-Trom-r 
pette , où il mourut le iz. Novem*» 
brc fuivant. 

Le chagrin que lui cauferent ccs 
pertes , joint à une trop grande ap- 
plication , Sc à un travail continuel 
jiîtererent fi v fort fa fan té , qu’il fût 
obligé de renoncer à l’étude. Un£ 
fievre lente, le tourmenta pendant 
plus d’un an , & il n’eiitiertt qu’eft 
allant prendre des eauüà Aix-la- 
Chapelle. Il fut même long-temps à 
foja retour , fans ofer parler ni écrire 
des lettres, de peur de faire revenijc 
Ùl fievre. * 

Sa fanté fe rétablit cependant afTcfc 
bien , &c il forfgeoit à la menageç 
davantage dans la fuite, mais il n’eu 
eut pas le loifir. Car fes ennemis Latr 
taquerent d’une maniéré très viol en*» 
te, comme je le montrerai plus ba# 
cft parlant de fes ouvrages. M. Ju- 
lien y qui jufques là avoir été foit 
^rompit d’une maniéré btufqju^ 

? ij 
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P'Bayle. avec lui , 8c fut un de fes plus im- 
„ placables adverfaires. II. l’accufa de 
trahilon contre l’ftar, d'impiété 8c 
d’arîaeiüne , & ftr (î bien par fes in- 
trigues , que ies Bourguemaitres de 
Roiierlam par une deliberation du 
jo. Octobre rS'93 itèrent à Bayle 
fa Chaire de ProfefTeur & la penfioii 
^ai y croie attachée , &r révoquèrent 
la permiffîon qu*ils lui a voient don- 
née d’enfeigner en particulier. 

- Æ^rfoutrnt cette difgracceri vrai 
Pbifofophe , & «quoique rcSuit utî 
peu à I étroit par fe retranchement 
de fa penfîjg^,- il refüfa les meilleur* 
potées qtf-OTr pitt lui offrir ailleurs * 
^exeufanr Toujours fur l'obligation 
®u il éroirde finir fon Diüionnaùre 
fort avancé. 

En effet déchargé de tout emploiy 
& martre abfoltr de fon temps- 3 iÜ 
donna toute fon application à la 
compo&iondeceOi&ionnaire, mat 
•jri: les migrai nés, que fon travail 
opiniâtre entrerenoir 8c faifoit i«k 
t *enîrifoaveur. 

Tout le xefte de là vie s*éft pallè 
st Ibriner, & l’hiftoirc de fes ouvra- 
j&'fcw jxroprcracitf ccüs de- fa, 
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les infirmiez l’attaqnerent de bon- P.BàYH 
fie heure - , mais elles ne purent ja- 
mais lui faire quitter entièrement le 
travail. Une mairie de poitrine - , 
héréditaire dans fa famille , 8 c dont 
plufîeurs de fes parens étoient morts 
le tourmenra pendant plus de fix 
^ mois, il' ne laifïà pas de compofer 
v pendant cetemps un ouvrage contre 
M. ÿaquetot 8 c M. le Clerc: Il ne 
-voulut point non phisufer d‘aucun 
lemedc , pas même des plus fini pies» 

Il difoit qu ’/7 préférait la mort a urx 
vie languijfante , & qu'il valait mieux 
lai fer agir U nature , (*r lui lai fer 
faire fin coup , que de latraverferpar 
des me die aine m: 

Il mourut fans s’être afité , fans 
■voir rien' changé à fa maniéré or* 
binaire de vivre , 8 c peu de temps 
après avoir don né . une copie manuf- 
|tr/te de fes Entretiens de Maxime & 
je Themifle à fon Imprimeur. On? 
le trouva mort tout habillé dans font 
l(t le 28. Décembre - 170$. II étoitr 
^gé de 59. ans. • J * 

Voici ie cara<îbere qu’en donnent 
ü. Saurin SC M. le Clerc. Le premier 
*» parle ainii dans le j^yoiumc de 

; jfe* 5q aoa% 
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f, B ayle, m C’étoit un de ces hommes con- 
n tradiéfoires , que la plus grande 
» pénétration ne fçàuroit concilier 
«avec lui-même j & dont les qua- 
n lirez oppofées nous lai fient tou— 

» jours en fufpens , û nous devons le 
» placer ,ou dans une extrémité , oiï 
a>dans l’extrémité oppofée. D’un ^ 
m côté , grand. Philofophe , Tachant . 

W démêler le vrai d’avec le faux , 
aa voir l’enchaînure d’un principe , 

, as Sc fuivre une confequence : D ura 
» autre côté, grand fophifte ^ pre— 

» nant à tâche de confondre le faux 
a, avec le vrai,de tordre un principe, 

33 de renvetTer une confequence-, d’un 
» côté plein d’érudition & de lumie* 
33.r’e,ayant lû tout ce qu’on peut lire, 

» & retenu tout ce qu’on peut re«* 

33 tenir j d’un autre côté ignorant, 

>3 ou du moins feignant d’ignorer les 
»chofesles plus c.oramuncs , a van** 

39 çant des difficultés qu’on a miller 
33 fois refutées, propofant des oh-* 
axjeéfiohs que les plus novices de l'E- 
>3 cole n’oferoient alléguer fans rour 
33 gir. ,P’vin côté, attaquant les plus 
ao grands homrries , ouvrant un vaffife; 
aoihamp, à leurs travaux , les con* 

?o duifant par des routes difficiles &c 
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n par des fentiers raboteux , & finon P.-BAVt®f- 

n les furmontant , du moins , leur 

w donnant toujours de la. peine à 

» vaincre .*• d un autre s’aidant des 

■n p ! us petits eTprits ,.leur prodiguant- 

n ion encens , &c faliflant Tes écrits 
* 1 • • • 

n de ccs noms , que des bouches 
n'd odes n’aVoien t jamais prononcez*. 

» D’un côté exempt , du moins en 
3» apparence , de toute paflîon con- 
sa traire à l r efprit de l’Evangite m 
«chafte dans fes mœurs , grave dans 
» fes difcours fobre dans Tes ali— 
ti mens, aufterc dans Ton genre d§ 

■n vie : d’un autre côté, enfployanç 
» toute la pointe de fon genie . à* 
xi combattre les bennes mœurs , à 
or attaquer la chaftcté , la modeftie„ 

» &c Toutes les vertus chrétiennes.. 

» D’un côté , appcllant au Tribunal 
»de l’Orthodoxie la plus fevere , 

« puifant dant les fources les *plus. 

« pures , empruntant' les argument 
«des Dodeurs les moins fufpeds., 

« d’un autre côté, fuivantla route 1 
« des Heretiques , ramenant les ob- 
n jedions des anciens Herefiarqnes,, 

« leur prêtant des armes nouvHles, , 

B.& réunilTant dans notre fiede tou«r 


i<>4 Aîfm. pour fervir't V Htftoirg 
P.BàYle. « tes les erreurs des fîecles pafleZ. 

Le portrait qu’en fait M. le Clerc 
dans fa 'Bibliothèque ancienne & mo- 
derne tome 8. n’eft pas plus favori 
*ble à ce favant. Voici comme il s’ex- 
prime par rapport à fon favoir ÔC 
I fes connoirfances» » Il ne fa voie 
» qu’un peu de Cartefianifme ÔC 
n point du tout de Geometrie , puif- 
" qu’il avouoit qu’il n’avoit jamais 
» pu comprendre la démonftration 
« du premier problème d y Eucliie , ÔC 
» qu’il' a même voulu ergoter fur 
» les vieux jours contre l’évidence 
«des demonftrations Mathemati- 
' ^>ques. En fair de raifonnement il 
« ne fuivoit que la probabilité 3 ÔC 
raifonnoit à tour moment ad ho - 
•a-minem , fans aucun autre principe^ 
n & iàns dcfTein , que d’embara fier 
■n des Leéleurs peu éclairez. Il y a 
« infiniment plus de verbiage enr 
« fon fait que de raifonnement foli 4 - 
«de. Il n’àvoit lu aucun livre de 
1 sala Plïilofophie experimentale des 
Anglais dont plufîeurs avoienc 
*> p^u long-temps avant là mort * 
« m aucun des livres de raifonne- 
de ^ même Nation , ex- 
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m ccpté quelques-uns de ceux qui P.Bayli 
», avoient été traduits. Il ne favoit 
», jpas plus de Théologie , que ce 
»» qu’il pouvoit en avoir appris dans 
», Ion Catechifiie , & dans les Prê- 
», ches , ou dans quelques livres des 
» François. Il n’avoir jamais étu-, 

„ dié l’Antiquité Ecclefiaftique ,, Sc 
n très -médiocrement la GrequeSc la, 
a. Romaine. Le Droit & la Medc- 
cine étoient des lettres clofes pour 
a, lui. Il avoit quelque connoiflancc 
a, de l’Hiftoire des derniers ficelés , 

», fur tout par rapport à la France , 

», & à la vie de quelques gens de L ét- 
at très , fouvent afie? obfcurs. Il 
m avoir pris beaucoup de peine à rc- 
a, chercher mille vétilles littéraires» 

», & mille circonftances de néant. 

„ Il faut avouer qu’il écrivoit avec 
», beaucoup d’agrément , mais c’étoifc 
», feulement quand il n’étoit pas en 
„ colere, 

Ajoûtons quelques traits à ces ca-, 
rafteres. 

Il étoit d’une humeur fi pacifique* 
qu’il ne voulut point entrer dans 
les Academies à caufe des diflentions 
6c des jaloufies qui y régnent trop 
Ttmt VI* . Z 


i.66 litcm. pour fervir k l* Hiftoiri 
P.Bayiï. fouvent , à la’ honte des gens de Let- 
tres. S’il cfk forti de ce cara&ere dans 
Tes derniers ouvrages , il faut l’at- 
tribuer à l’acharnement avec lequel 
fes ennemis l’attaquerent. 

Laborieux & infatigable , il tra- 
vailla jufqu’à- l’âge de quarante ans 
quatorze heures par jour i & il écri- 
voit un jour à M. des Maixeaux que 
depuis l’âge de vingt ans 3 il ne fs 
fouve-noit prefjue pas d’avoir eu aucun 
• ioijtr. 

Il avoit fur les livres des fenti- 
mens bien differens de ceux qui fon c 
toujours prêts à critiquer ceux qu’ils 
lifent, fur tout quand ils paroi fient 
nouvellement. Ses paroles méritent 
d’être rapportées. » Je ne me con- 
n nois pas encore aflez en bons li- 
ai vres, dit-il, [a] c’cft mon ancim 
« & perpétué! défaut. Quand un li- 
ai vre eft bon , je le trouve bon ; mais 
il y en a que je trouve bons , qui 
n font fort méprifez par les plus ha- 
« biles. Ceux qui trouvent peu dé 
a» chofes qui leur agréent , ont de 
ai quoi fc glorifier , parce qu’ils ont 

[*) Nmvtlltf lettres fur le Çalvinif 
& 1 
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sî la une preuve de la pénétration de P,Bayle 
35 leur efprit , qui découvre les dé- 
« fauts les plus cachez. Mais com- 
33 me toutes chofes ont deux faces , 

33 un homme qui chercheroitdequol 
3» fe glorifier, en trouveroir uncraifoa 
3» dans le jugement favorable qu’il 
33 feroit d’un livre que d’autres dé- 
33 façrouveroienti car il n’auroit qu'à 
33 le figurer qu’il a plus de pene- 
» tration qu eux , pour découvrir les 
33 beautez cachées. Or les plus grands 
»3 maîtres demeurent d’accord qu’il 
» faut beaucoup plus d’efprit pour 
33 découvrir je bien , que pour dé- 
33 couvrir le mal j ainfi pour peu 
>3 qu’on fe flatte , la facilité qu’on. 

>3 trouve à approuver les écrits d’au- 
»3 trui eft un plus grand fujet de va- 
*» nitc, qu’un gouc qui fe contente 
„ malai/ément. ' 

Comme il ne cherchoit qu’à s’in£ 
truirç , & qu'il était plus fenfible au 
plaifir d’apprendre quelque chofe , 
qu’au dcplaifir de s’être trompé , il 
recevoit avec plaifir les avis qu’on 
lui donnoit fur fes ouvrages , en pro- 
fitait avec une docilité furprenantc, 

. & en marqupit fa recdnnoiflancepar 
1 Z ij 
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P, Dayle. des rcmerciemens finecres de pu- 
blics. 

Ilétoitd’un defîntçreflèment para- 
fait j Sc n’acceptoit qu’avec peine 
les prefens qu’on lui faifoit. Une 
perlonne de la première qualité d’An- 
gleterre , ayant fait entendre à an 
de fes .amis qu’il lui feroit prefept 
décent cinquante guinées , s’il*v,pu- 
loit lui dédier fon Di&ionnaire cet 
ami eut beau le prefler d’accepter çes. 
offres , de de faire la dédicace qu’on 
lui demandoit, 'dayle refifta conftam- 
ment à ces follicitations. Il croyoit 
s’être trep déclaré contre l’efprit 
dateur de rampant qui régné dans 
les Epitres dédicatoires , pour vou- 
loir s’expofer à tomber dans les mê- 
mes défauts. 

Son ftile approchant un peu de 
celui de JMiontagne cft vif , hardi s 
naturel, aife , afTez régulier ; mais 
fa grande mémoire & fon érudition 
le jettoient fouvent dans de longues 
digreffions , qu’il avoir cependant 
l’art de rendre utiles, de meme ne- 
ceflaires aux confequences qu’il vou* 
loit tirer. 

' Çatalogue de fes Ouvrages* — 
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î. Thefes PhilofophicA 3 imprimées p.g AVL jt 
dans un livre intitulé : Recueil de 
quelques pièces curieufes concernant la 
Ph ilofophie de Ai- Defcartes. uimfter- 
dam 1^84. in 12.Cc font lesThefe$ 
qu’il compofa en 1675. lorfqu’il dis- 
puta la Chaire de Philofophie de 
Sedan. Il les appella dans une defcs 
lettres , des Thefes à la fourche , qu’il 
fit fans livres 8c fans préparation 

2. Un Minifirc de fcs amis lui ayan*\ 
fait voir en 1679. l’ouvrage de Pierrt 
Poiret, intitulé : Cogitationes Rationne 
les de Deo 3 Anima , & Malo *,il mi- 
fur le papier quelques objection r 
contre ce livre , qui ayant été en- 
voyées par cet ami à M. 'Point fu- 
rent miles dans la féconde édition 
qui s’en fit en 1^85. avec la réponle 
de M. Poiret } dont Bayle ne fut pas 
content. 

3 . Differtatio in qud vindicantur à 
Peripateticorum exûeptionibtts Ratio - 
nés , cjHibus aliqui Cartçfianorum pro - 
barunt tffentiam corporis fitam ejfe in 
extenftone. Cette Dilîertation fe trou- 
ve dans le Recueil de quelques pièces 
curieufes concernant la Philofophie de 
M. befeartes t que j’ai déjà cité. Il 

Z ii) 
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P. Bayle la compofa à I’occa/îon d’un petit 
livre que le P. le Falots Jefuite pu- 
blia en i 6 io. Tous le nom de Louis 
de la VtUe 3 pour montrer que le 
fentiment de M. Defcartes touchant 
l’eflcnce & des proprietcz des corps 
eft oppofé au dogme Catholique de 
l’E'uchariftie. Bayle fans entrer dans 
le dogme prétend rétablir les rai- 
fons des Cartefiens dans toute leur 
force t & rcnverfer celles du P. le 
Valois. 

4. Lettre a M L. A. T). C. Doc- 
teur de Sorbonne , ou l'on fait voir par 
plu fieur s raifons de la Théologie & de 
la Philofefhie s que les Comtes ne font 
tf s les prefages d'aucun malheur x avec 
des reflexions morales & politiques , dia 
verfes remarques h'ijloriques 3 & une 
réfutation de quelques erreurs popu- 
laires. Cologne 1682. in 12. Bayle n’a - 
Yoit d’abord compofé cette lettre ^ 
que pour être inferée dans le Mer- 
cure galant , Sc il l’avoit envoyé à 
M. de Vifé pour l’y joindre , ou 
pour la faire imprimer à part a s’il 
la trouvoit trop longue ; c’eft pour 
cela qu’il y prit le langage d’un Ca- 
tholique. Mais M. de Vijé n’ayant 


Digitizedby Google 


des Hommes llliiftresl . . 271 ' 

pas jugé a propos de fe charger de P.Bàyie. 
ce foin * il retira Ton manufcrit , 
la fuppreffion de l’Academie de Se- 
dan y qui furviiK peu de temps après, 
tse lui permit de le faire im primer - 
que lorfqu’il fut en Hollande ; il 
conferva alors le même langage donc 
fl s’étoit fervi d’abord , parce qu’il 
ne vouloir pas être connu , mais il 
ne fut pas longtemps fans l’être. Cec 
ouvrage lui fit beaucoup d’honneur 
parmi les Savans. Il le compofa à 
î’occafion de la Comete qui parut en 
1 6 80. pour defabufer le monde d’une 
infinité de préjugez , ou l’on eft fur 
les préfages. Mais pour rendre fon 
fujet moins trifte &c moins ferieux, 
il y ménagea des digreffions remplies 
d’une littérature agréable, & des 
reflexions très-fines & tres-feafées. 

Ces digreffions fe font tellement 
augmentées à mefure qu’il s’en eft. 
fait de nouvelles éditions , qu’au 
jugement de M. de Sallengre la pre- 
mière eft la meilleure de toutes; tout 
ce qu’on y a ajouté depuis^ ne fai- 
fan t rien aux Cornet es , & ne fer- 
mant qu’à interrompre la fuite dur 
difeours ,,a plus gâté qu’embelli 
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JP.Batie. vrage. La ie. édition de cet ou*» 
vrage a paru fous le titre fuivant : 

P en fées âiverfes écrites d un DoSleur 
de Sorbonne 3 À l'ociafîon de la Co- 
mète qui parut au mois de Décembre 
/ i68o< Rotterdam 168 $. in la. î.tom. 

La troifiéme parut en 1^97. en 2. 
vol. in 12, C’eft la. première où l’on 
ait mis !” addition aux Penfées fur les 
Cometes 3 qui eft une réponfe au li- 
belle de M; Jurieu 0 intitulé : Courte 
revue des Maximes de Morale & des 
principes de. Religion de l 3 Auteur des 
Penfées diverfes fur les Cometes , pour 
fervir d’inftruttion aux Juges Ecclefiaf- 
tiques qui voudront en connoitre . \6qx. 
in 40. It. 4c. Edition 1704. in 12. 2. 
vol. It. traduit en u4nglois avec. la vie 
de Ïj4uteur. Londres 1708. in 80. 

2. tom . 

5. Critique generale de VHifloire du 
Calvinifme du e P. Maimbourg. Ville- 
franche 1682. in 12. 2. tom. It. U 
même année i c . édition augmentée. It.’ 

3c. Edition 1^84. Il commença cet • * 

Ouvrage le premier Mars 1682. de 
l’acheva en quinze jours. Il eft vrai *j 

2 iie cette critique ne roule pas fur ' \ 
csraifonnemcnspreflàns& lerieux. 
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c’eft un efpece de badinage aifé, le- P.Baylë,’ 
ger & plein d’efprit , où l’Auteur 
s’eft livré au genie qu’il a voit d’a- 
fnener à Ton fujet tout ce qui lui 
tomboit fous la main. On chercha 
long- temps à Paris,, & dans le com- 
merce du monde poli , l’Auteur de 
ce livre, qui fe tenoit derrière. le 
rideau. On ne penfoit pas à l’aller 
déterrer en Hollande dans la peuf- 
iîere du College & du Cabinet* Un 
pur hazard le découvrit. M, Claude 
le fils ayant vû l’original écrit de 
fa main , reconnut l’écriture de 
Bayle , qu’il nomma à celui qui le 
lui avoit montré ; ce qui Iemitdans 
. la neceffité de n’en plus faire de myf- 
tere. Il y a ajoûtédansla fuite deux 
nouveaux volumes fous ce . titre : - 

6. Nouvelles Lettres de l'Auteur de 
la Critiqug generale du Calvinifme 
de M. Maimhourg. Ville fr anche 

in 12. 2. tom. Ces quatre volumes 
ont été réimprimez à Trévoux . 

7. Nouvelles de la République des 
\ Lettres depuis le mois de Mars 1684; 

Vÿ> jufqu’en Février 16 g j. inclufivcmenn 
• } ** Âmjlerdam in 12. Elles ont été réim* 

| primées plufieuf s fois , mais parun$ 
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174 Afèm- pour fervir al' Hiftoire 
neglig enc e impardonnable 3 on æ 
lai (Té aux tables de quelques éditions 
les chiffres de la première 4 qui ne ré- 
pondent pas cependant au* pages 
des pofterieures. De tous les ouvra- 
ges.que Bayle a produit , c’étoit ce- 
lui auquel il s’appliquoit , avec le 
plus de foin ôc dé plailir. Tout étoit 
vif & animé dans fes extraits , it 
avoit l’art d’égayer foutes fes ma* 
tieres , & de renfermer en peu de 
mots l’idée d’un livre y fans fatiguer 
le lcébeur par un mauvais choix , ou* 
par de froides & ennuyeufes réfle- 
xions,* il étoit fage & retenu dans 
fes jugemens , ne voulant ni choquer 
les Auteurs , ni fe commettre en 
proftituant fes louanges. Tout le 
defaut qu’on peut lui reprocher ,v 
c’efl: qu’il abandonnoit fouvent le j 
livre dont il vouloir parler , pour 
fe jetter dans des matières étrangè- 
res qui lui venoient dans l’cfprit ; 
s’il egaroit ainft fes ledbeurs, il les 
menoit du moins par des routes 
agréables & charmantes. Quelque 
attachement que Bayle eut pour cetr 
ouvrage 3 l’affiduité & l’applicatiom 
çi’il demandoit le fatiguèrent à. u* *• 


\ 
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point qu’il fut obligé de le difcon- P.BAYLlr 
tinaer. Il le quitta au mois de Fé- 
vrier 1687. & abandonna à d’au- 
tres le Foin d’y travailler. C’étoit le 
fort de tous fes ouvrages de lui atti- 
rer des chagrins , & de le jetter dans 
des embarras j celui ci n’en fut pas 
exempt. 

Il avoit inféré dans fes nouvelle s dir 
mois d’ Avril 16 8 6 . p. 47 1 . une lettre 
de la Reine Chriftine de Suède contre 
la conduite que l’on tenoit en France 
à l’égard des Huguenots , après la 
révocation de l’Eait de Nantes , Sc 
y avoit joint quelques reflexions qui 
déplurent fort à cette Prineeflc , lur 
tout l’endroit où il difoit que cette 
lettre étoit un refie de Protefiatiiifme . 

Sa colere éclata d’abord par une; 
lettre très- vive > pleine de hauteur 
& de menaces qu’un de fes Officiers 
écrivit à Bayle , qui pour fe difcul- 
per publia dans fes nouvelles du 
mois d’Août des reflexions Apolo- 
gétiques fort fenfées. Elles ne cal- 
mèrent pas cependant l’efprit irrité- 
de Chrifilne s qui lui fit écrire une- 
nouvelle lettre aufli vive & aufli' 
menaçante que la première* Bayle. 
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27 £ Mim, fouir fervira t Hifiolri 
F.BAŸLJi à qui ia moindre affaire pefoit beau-* 
coup , ne pût fe réfoiidrè à être 
plus long temps mal dans l’cfpiitr 
de cette Reine j il prit le parti dé 
lui écrire à elle-même, une lettre 
aufli pleine d’efprit que de refpe<ît 
Bc de foumiflïon, dans laquelle il 
fcjuftifia fi bien auprq^ d’elle , qu’el- 
le lui fit l'honneur de lui répondre 
par uiie lettre honnête * de même 
obligeante, & l’engagea de publier 
un tait allez particulier , qui eftque 
Chrijhne renonça a la Religion de fa 
naijfance , dés qu'elle eut l'age de rai • 
fort. Selon cette réponfe , ce refie de 
f rote fiant i fine dont Bàylé l’avoir ac-» 
eufée l’avoit choquée vivemènt. Êllé 
en exigea la réparation qu’il fit dans 
fes nouvelles du mois de Janvier 
1687. Elle déclara qu’elle ne crai* 
gnoit rien ni en France , ni \ Romev 
elle avoua que la lettre que Bayle 
avoit inferée dans fes nouvelles éroit 
de fâ façon , & lui impofa gracie»* 
fement pour penitence de fa faute; 
de lui envoyer déformais tout ce 
qu’il y auroit d’ouvrages curieux 
dignes d’être lus en Latin , en Fran- 
çois j en Éfpagnol , & eft Italien* 
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de quelque matière qu’ils traitaf- P,Baylç{ 
fpnt , fans excepter les Romans &ç 
les Satyres , mais fur tout des ou- 
vrages de Chymie , avec un état dç 
(on débourfé. Sa lettre eft dattée dç 
Rome le 14. Décembre 16 8 6". C’eft 
ainfi que fe termina hçureufement 
cette affaire , qui pouvoir ^voir de$ 
fuites fâcheufes, 

8 . Ce que g' eft que la T rance toute 
Catholique fous le Régné de Louis le 
Çrand. Saint Orner 1685, in 12. It. 

9 la tête de l’édirion du Commentaire 
Philofophique faite à Rotterdam 171 lr 
in j 2. On conçoit aifément que cç 
petit ouvrage eft fait en faveur des 
Huguenots dç France, 

9. Commentaire Philofophique fur 
ces paroles de J efus^Chrift : c.ontrainr- 
les d’entrer *, ou l'on prouve par plu - 
fisurs raifons dèmcnftratives qu'il n'y 
a rien de plus abominable que de faire 
des converfions parla contrainte ,& oh 
l'on réfuté tous les Sophifmes des Cou- 
vert ijfeurs d contrainte > & l'apologie ' 
que S. uguftin q faite dçs pcrfecu T 
tions t traduit de l' Anglois du fieur 
Jean Fqx de Pruggs , par M. J. F . 

Çantorbery it vol, in il. Suf* 
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J'.BayLj plément du Commentaire Philofophi- 
que y &c. oit entre autres chofes on 
achevé de ruiner la feule échapatoire , 
qui refait aux adverfaires en démon- 
trant le droit égal des Heretiques 9 
pour perfecuter , a celui des Orthodoxes . 
Hambourg 1^87. in il. It. nouvelle 
1 édition y à laquelle on a joint le traité: 
Ce que c'e/l que la France toute Ca- 
tholique fous le Régné de Louis. U Grand . 
Rotterdam 171 3. 2. ton». in 12. Cette 
nouvelle édition eft fort belle. Tous 
les efforts qu’ont fait les ennemis du 
fieur Profper Marchand qui en a eu 
foin,& la lettre qui a été inferéedans 
le fixiéme tome de V H i faire de la Ré- 
publique des Lettres p. 229. pour la 
décrediter , ne lui ont fait aucun 
tort. Le but de Bayle dans cet ou- 
vrage , qu’il a publié fous un nom 
emprunté , 5 c comme venant d’un 
Anglois , a été de prouver la Tolé- 
rance de toute Religion 3 ou Sefte } qui 
71 a aucun principe tendant a troubler 
le repos public , & qui ne fait pas in- 
jure a la Divin ité qu’elle fait profejfion 
de croire. Il n’a point fait d’ouvrage 
où les raifonnemens foient fi pouf- 
r l'ez & fi fuivis. Mais il va tropdoin,, 
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Bè ce qu’il dit fur les droits de la P.BàYIc^ 
confcience errante a foulevé contre 
lui plufieurs Catholiques & Protef- 
tans. M. furieux été le premier qui 
ait attaqué ce livre dans un Traite 9 
qui a pour titrer Des Droits des deux 
Souverains en matière de Religion , la 
•. confcience & le T? rince , pour détruire 
le dogme de l' indifférence des Religions 9 
& de la Tolérance univerfelle établie 
dans le Commentaire Philofophi - 
que. Rotterdam 1687. in 12. 

10. Rcponfe de l'uiuteur des Nou- 
velles de la République des Lettres à 
V avis qui lui a été donné fur ce qu'il 
a dit en faveur du P. Mallebranche , 
touchant le plaifir des fens. ‘Rotter- 
dam i68<>. in 12^ Voici l’origine' 
de cet écrit: Bayle en faifant dans fes 
Nouvelles du mois d’Août i£8£. 
l’extrait des Reflexions Philofophiques 
& Theologiques de M. *Arnaald fur 
le fyftêmc de ta Nature & de la Grâce 
du P. Malebranche 3 laiiïa entre- 
voir qu’on pouvoit foupçonner la 
bonne foi de M. Arnauld dans 
i’affaire qu’il faifoit à ce Pere fur fa 
doétrine touchant les plaifirs des 
Xens. Ce fameux Do&eur , qui 11’cr 

* t 
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1 8 o Mém. pour fervir a V H Ifloire 
P.BAYLE.toit pas endurant, publia auffi-tôt 
un Jlvis a /’ Auteur des Nouvelles de 
la Republique des Lettres. Delft. 16 8 5 . 
in 12. 'Bayle y répondit par l’ou- 
vrage dont j’ai rapporté le titre , & 
auquel M. Û4rnauld oppofa une Ré- 
pliqué fous le titre de Dijfertation fur 
le prétendu bonheur des plaifirs • des 
féru , qui fut imprimée au commen- 
cement de 1^87. dans le temps que 
la maladie de Bayle venoit de l’o- 
bliger à quitter les Nouvelles de la 
Republique des Lettres , & à renon- 
cer à toutes fortes d’études. Après 
fon rétabljffement , il jugea , qu’il 
étoit déformais trop tard , pour re- 
prendre une difpute , que le public 
jàvoit déjà oubliée. 

1 1. Réponfe d’un nouveau converti 
a la lettre d’un Réfugié 3 pour fervir 
d’addition au livre de Don Denis de 
Sainte Marthe , intitulé ; Réponfe 
aux plaintes des Protcftansy#r/ 7 «- 
prime à Paris 1685. in 12. Le fieur 
Marchand attribue cet ouvrage à 
Bayle , & il à été inféré dans le 
Recueil de fes œuvres. Maison ne 
peut gueres fe perfuader qu’il foit de 
lui 3 puifque c’eft use Satyre vive 

* 
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& piquante contre les Proteftans, P.BàyuT 
qui n’y font gueres ménagez. Il faut 
avouer cependant que ce n’eft pas 
tout à fait une raifon de le lui ôter; 
car ils ne font pas mieux trairez dans 
l 'Avis aux Réfugiez 3 qui eft vérita- 
blement de lui , 8c qui parut l'an - 
née fui van te. 

1 z. Avis important auxRefugiez fur 
leur prochain retour en France , donné 
pour étrennes a l’un d’eux en 1690 par 
AI. C. L.A, A. P. D. P. Amfterdam 
(90. in 1 a. - It. Paris 169 2* in 1 2. It. 

Rotterdam 1709. avec une réponfe par 
Ai. de Larrey in 12. 2. tom. Dès que 
cet Ouvrage parut on S’attribua à 
M. Pellijfon'i & l’on a inféré dans 
1 ’ H iftoire de M, Bayle une longue 
Diflèrtation de M. de la Baflide 3 où 
il prétend prouver qu’il eft effecti- 
vement de lui-, mais tout le monde eft 
perfuadé maintenant qu’il eft effec- 
tivement de Bayle . qui le compofa, 
à ce qu’on prétend , pour fe ména- 
ger un moyen de revenir en France, 
lî l’occafion s’en prefentoit. Il, l’a 
«cependant toujours défavoué, à caufe 
des affaires qu’on pouvoir lui fufcD 
$er à fon fujet. Défavcu néanmoins 
T orne ri, * A a 
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iti Mém. pourfervïr ÀUHifiaire 
qui ne le mit pas tout- à-fait à cou- 
vert des infultes des fes ennemis \ 
M. J arien qui avoit été jüfques-là 
fon ami , fut le premier à l’attaquer 
dans un livre intitulé : Examen d'un 
libelle contre la Religion , contre l'E- 

O 

tat , & contre la Révolution d' An- 
gleterre , intitulé : Avis important 
aux Réfugiés:. La Haye 1 6 yi . in' 
12 . 

ij. La Cabale Chimérique y ou re* 
Jutation de VHiftoire fabuleufe & 
êtes calomnies que J. ( Jurieu ) vient ' 
de publier malicieufement touchant cer- 
tain projet de paix , & touchant le 
libelle y intitulé : A vis aux Réfugiez^. 
dans fon examen de ce libelle. Rotter- 
dam i 6 >t. in 12. Réimprimée la 
Jnême- année avec dî ver fes augmen- 
tations. M. Jurieu ayant achevé l’im- 
preflîon de fon Examen de l’avis aux 
Refkgiez , dont je viens de prier, 
«ut connoiffance d’un ouvrage du' 
fietir Goudet Marchand de Geneve 
fur un projet de paix chiméri- 
que dans tous fes articles & dans' 
toutes fes idées , qu’il avoit envoyé 
à Bayle , & dont ce Savant avoit 
lait faire des copies , qu’il 
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•Communiqué ,,pour lui faire plaifir, P.BAYtï 
à diverfes perfonnes . Bayle qui n’en- 
froit pour rien dans ce projet , &C 
qui le regardoit même comme une 
pure vifion , fe vit cependant à fon* 
îujet en bute aux attaques de M.* 

Jurieu > qui ajouta a fon examen y 
une longue piece fous le titre d 'Avii 
important an Public , où U préten- 
doit faire voir que Bayle étoit d’une- 
cabale qui machinoit la ruine des- 
Allier &c de la Religion Proteftantc.- 
Bayle pour répondre au livre de fn~: 
rieu J qui contenoit deux parties &C 
deux accufations , publia certe Ca- 
bale chimérique y qui lui attira une* 
grêle de petites pièces anonymes 
qui ne faileient que repeter les mê- 
mes accufations; 

Une des premières eft la Lettre écrit ? 
a M. Bayle fur fa cabale chimérique^ 
jim fier dam in 1 2. pp. 94. Ge n’elfc 
qu’une déclamation pleine de ver- 
biage y touchant le ftile < violent de 
la Cabale chimérique contre M. /«- 
peu. 

A peu près dans le même temps 1 
1 <on vit des Remarques generales fur If 
fÿabale chimérique, Rotterdam in ut# 
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>i&4 Mèm. pourfervir a l* Wjloire 
qui avec une première & deuxième 
luite, n’allerent qu’à 140. pages. 

Avant que la fécondé mite dés 
Remarques parut , on vit fortir de 
deflbus la prefle un ouvrage de M. 
Jurieu intitulé : Nouvelles conviftions 
contre l’tsfuteur de l' Avis aux Ré- 
fugiez. , avec la nullité de fes juftifi- 
cations , par un ami de M . JurieH 
-première partie in 40. Quoique le 
titre de ces convi&ions porte qu’el- 
îes ont été écrites par un ami de 
M. JurieH , perfonne n’a hefité à 
les donner à ce Théologien, qui mu*l 
tiplioit fes amis , en fe multipliant 
lui-même. C’étoit un artifice dont 
il fe fcrvoit pour fe louer avec moins 
de ménagement. 

14. Lettre furies petits livres pu- 
blie^ contre la Cabale chimérique , m 
ii.pp. 12. C’eft une réponfe aux 
trois petits ouvrages dont je viens 
de parler. Elleeft écrite fous le nom 
d’un des amis de Bayle. On y oppo- 
fa auflî tôt un petit écrit d’une de- 
mie feuille , intitulé : Lettre a M—. 
au fujet de la lettre fur les petits 
livres. 

*$. Déclaration de M* Bayle tou*. 
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chant hïi petit écrit qui vient de pa- 
nure fous le titre de Courte revue 
des maximes de morale, &c. in 12. 
fp. 24. Cette déclaration eft contre 
M. furieu , Auteur de la Courte re- 
vue ; Bayle l’y fomme de ne pas don- 
ner le change au public., mais de 

I >rouver ce dont il l’a aceufé , lavoir 
’Atheifme, lui déclarant qu’avant 
qu’il l’ait fait, il ne répondra point 
lut les plaintes qu’il fait qu’il a avan- 
cé des proportions heterodoxes, Il 
lui annonce auffi qu’il veut pren- 
dre à fon égard la qualité d’agref- 
lèur ôc pour commencer , il pro- 
duit fix propofitions impies tirées 
de fes écrits. Outre cette déclara- 
tion Bayle a fait encore une réfu- 
tation de la Courte revue à la fin du 
deuxième tome des P en fies fur les 
Cometes , qu’elle attaque principa- 
lement. 

1 6. La Chimere de la Cabale de Rot- 
terdam démontrée par les prétendues 
conviBions que le fieur ÿurieu a pu- 
bliées contre Ai. Bayle . ûimfterdam irt 
11. Cet ouvrage fut publié après 
la fuite des ConviBions de M. Ju- 
rieü j, qui parut fous le titre de der- 
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lîi Mem. pour fervira FHifî'oire 
P.Bayle. niere Couvittion contre le finir Bayle j , 
an fujet de /’ Avis aux Réfugiez. ,• &C 
qui avec les premières fait un écrit" 
de 3 6 . pages/» 40; & après un autre' 
ouvrage intitulé Courte Réfutation <’ 
de la lettre écrite en faveur du fleur’ 
Bayle pour la defenfe ■ de fa Cabale chi» 
merique 3 c‘e&- à-dire delà Lettre fur’ 
les petits livres . in il. pp. 11. ■ 

17. Entretiens fur le grand fcan - 
dale caufé par un livre intitulé : L# 
Cabale chimérique.- Cologne 1691. iiv 
11. Bayle dans cet écrit fe fert de' 
Pironie pour dépeindre fon accufa-- 
tcur avec les plus vives couleurs 
en fe jufti fiant lui-même fur plu-, 
fleurs points. 

1 8. Janua Cœlorm res erata cune~ 
fis Religionibus a Vlro admodum Ce- 
tebri D. Petro Jurieu y autore care La- 
rebon io. Amfièlodami 1691. in 4b. 
Bayle qui s’efl: caché dans ce livre 
fous le nom de Car us Larebonius pré- 
tend y faire voir que M. Jurieu par 
fon fyftême de l’Eglife rend à' fau- 
ver tous les honnêtes gens dans tou-; 
tes fortes de Religions. 

19. zsivis au petit Auteur des per 
Jits livrets fur fon JPhiiofophe dégtaj 
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dé. JV92. in 12. Ce Philofoploe de- P.BAYXti- 
gradé ccoit deftinc à fervir de troi- 
fiéme fuite aux Remarques generales 
de M. Jurieu. 

20.- Nouvel Avis au petit Auteur 
des petits livrets , concernant fes lettres 
fur les différent de Rî. Jurieu & de' 

M. Bayle. Amfterdam \6yi. in n. 

Il étoit temps que cette difpute finit.- 
Il n’y avoit plus tien d’intereflanr 
pour le public ^ & ce n’étoit plus 
gueres que des çépetitions de ce 
qui avoit été dit une infinité de fois;- 
Cet ouvrage eftauflî le dernier que 
Bayle ait publié fur fon différend 
avec M. fwrieu , qui parvint enfin, 

* moins par fes ouvrages, que par fes , 
intrigueSjà lùi faire bter fa Chaire de 
ProfefTcur , fous prétexte des erreurs 
qu’il ayoit avancées dans fon Hvre 
des Comcres. Il s’acharna dans la 
fuite à le perfecuter encore à l’oc- 
cafion de fon Dictionnaire. Si fon 
2ele avoit été pur &: defintereffé , 
on ne pourroitque le louer , Bayle 
lui donnant par fes fentimens hat- 
<dis , & par fes propositions temerai- 
fes afTeade fujçtsde l’attaquer» mais 
l’^incrture ? la jaloufie &c l’envie dq 
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P«Baylf. dominer croient les principaux mo- 
tifs de ce fcele , qui par là devenoit 
reprehenfiblc. 

1 1 . Projet & Fragment d'an Dic- 
tionnaire critique y Rotterdam 1 6qi. 
in% o.C’eft un eflai de fon Di&ion- 
nairc qu’il fit imprimer pour pref- 
fentir le goût du public. 

il. Trouve! le herefie dans la mo- 
rale y touchant la haine du prochain, 
prêchée par M. Jurieu dans l’Eglife 
Wallonne de Rotterdam les Dimanches 
24. de Janvier , & il. Février 1694. 
dénoncée d toutes les Eglifes Reformées 


1694. 

2 3 . DiÜionnaire Hifiorique & cri - 
* tique. Rotterdam 1697. m f 0 ^ 4 * tom * ' 
en 2. vol. 2e. édition. Rotterdam 
1703. 3 * vol. in fol. Elle eft augmen- 
tée prefque de la moitié , on l’a co- 
piée dans celle qui a été faire à Ge± 
neve fous le titre de Rotterdam 171 5; 
in fol. 3. vol. avec la vie de FAu- 
tcur à la tête 3 e. édition augmentées 
Rotterdam 1720. in fol. 4. vol. C’eft 
le ficur Marchand qui a eu foin de 
cette derniere édition. On n’a rien 
oublié pour la décrier avant qu’elle 

■ paru* 
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parut. On fit pour cela inferer dans P. Bayle 
vHijioire Critique de U République 
des Lettres tom. io. p. iz j. un Avis 
important au public lur cette édition; 
ce qu’on y reprenoit étoit fi mince 
& de fi petite confequence 3 que l’E- 
diteur n’eut pas de peine à fe défen- 
dre des crimes prétendus qu’on lui 
^ttribuoit à fon fujet. On trouve fa 
défenfe dans le tome 8. du journal 
Littéraire p. 88. C’eft dommage qu’il 
n’ait pas exécuté le deflein qu’il avoit 
d’y joindre une table exa&e , non 
pas telle que celle qu’il a mis après 
les lettres de Bayle 3 6c qui eft d’une 
longueur exceflive 3 mais fufïifante 
pour trouver une infinité de chofes 
curieules qui font cachées en des 
endroits où l’on ne peut s’avifer de 
les aller ^chercher, car celle qui y 
eff/de même que dans .les éditions 
précédentes eft faite d’une maniéré 
pitoyable , 6c ne peut être d’un grand 
ufage. Les additions de la troifiémc 
édition de Rotterdam , ont été im- 
primées feparement i.peneve in fol » 
pour faire le quatrième volume de 
l’édition faite en cette Ville en-ryij;. 

Ce Dictionnaire a été traduit en 
Tome VL * B b 


190 Mm. four ferùiri t Wfloire 
F.BàYU. Anglois fur la fécondé édition,& im* 
primé avec quelques pences addi- 
tions & corrélions de l’Auteur en 
,709, en 4. volumes in fol. Lon- 
dres. M . J me» profita avec plaifir de 
l’occafion que la publication de cet 
ouvrage lui offrie pour chagriner 

-, il le dénonça au Confiftoue , 

de l’Eglife Walone de Rotterdam > 

devant lequel Bayle fut oblige de 
.comparaître. On lui communiqua 
les remarques que la compagnie avoit 
faites fur ce qu’on y trouvent de re- 
prehenfible-.elles fe réduifoient a cinq 
chefs. i°. Les citations , expreflions > 
reflexions, répandues dans l’ouvrage 
capables deblefl'er lés oreilles chaftes. 

2°. L’article de David -, 30. L arti- 
cle des Manichéens. 4°. Celui des 
Pyrrhoniens. 5 0 . Les louanges don- 
nées à des gens qui ont nié ou l’exil- 
tence , ou la Providence de Dieu. 
Bayle ne jugea à propos de fe dé- 
fendre fur tout cela qu’en, promet- 
tant de corriger dans la première 
édition ce qui deplaifoit , c cft ce- 
pendant ce qu’il n’a fait que fort im- 
parfaitement , puifque l’on trouve 
dans les éditions fui van tes tout ce 
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qu’on avoit condamné dans la pre- P.BàŸ U« 
miere. L’article de David a été , il eft 
vrai corrigé entièrement , mais on x 
eu foin d’y joindre l’article tel qu’il 
étoit dans la première édition. 

24. Re flexion s fur un imprimé , qui 
a pour titre : Jugement du. Public , 

& particulièrement de l’Abbé Re -, 
naudoil iir le Dictionnaire critique 
du fleur Bayle 1697* in 40. It. à la 
fin du Dictionnaire de la troisième 
édition. L’Abbé Renaudot publia ce 
jugement par ordre de M. Bouche- 
rat , Chancelier de France, qui l’a- 
voit chargé d’examiner le Diction- 
naire de Bayle , & de voir s’il pour-, 
roit accorder aux Libraires de Pa- 
ris la per million qu’ils lui deman- 
doient de le réimprimer. Il fut trop 
defavantageux pour qu’elle fut ac- 
cordée i ce qui engagea Bayle à faire 
ees reflexions , où il tâche de fe dé- 
fendre contre ce que M. Renaudot 
lui avoit attribué. 

25. Lettre de l'jiuteur du Dic- 
tionnaire Hiftorique & Critique à M. 
le D. E. M- S. au fujet des proce- 
dures du Çonfifloire de l'Eglife U^alo- 
ne de Rotterdam contre fon ouvrage 

B b ij 
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1$ 1 Mèm. pour fervir à l'Hiftoire 
P.Sayle. 1698. in 11. It. à la fin de la troi- 
lîéme édition du Di&ionnaire. 

2 6 . Réponfe aux queftiom d'un Pro- 
vincial. Rotterdam in 12.5. volumes. 
Le premier en 1704. le 2e. &: 3e. en 
1706". le 4e. en 1707. le 5e. en 1708. 
Bayle c ompofa d’abord cet ouvrage 
de certains faits détachez > qu’il ne 
pût mettre en œuvre dans foh Dic- 
tionnaire •, il y a fait depuis entrer 
fes réponfes à M. King touchant 
l’origine du mal, à M. Bernard tou- 
chant la preuve tirée du confente- 
ment general des peuples pour l’exif- 
tence de Dieu > & à M. le Clerc 
touchant les natures Diadiques & 
l’Origenifme. Ainfi c’eft un mélan- 
ge de plufieurs choies qui n’ont au- - 
cun rapport entre elles. M. Bernard 
remarque [a] qu’on y a trouvé plu-- 
fleurs defauts. » Premièrement , dit- 
il , le ftile de l’Auteur eft trop dif- 
n fus : ce qui bien loin d’éclaircir 
m un fujet embarallé , ne fert qu’à 
îîle faire perdre de vûc. 20. Il tap- 
ai porte une infinité de partages fort 
i» longs , qui font fouvent caufe , 

(a) Rtp. des Lettres iyc6.ïcvr, f.ijf. 
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*j que lorfqu’il recommence à par- P.BàÿLb 
, aa 1 er de Ton chef, on ne fe fouvient 
aa plus de l’endroir où il a fini. 30. 
oj Non content d’un difcours allez 
« long où l’on a de la peine à le fui- 
aa vre , il y a peu de pages où il ne 
aa fe commente lui-même à la marge 
aa par des notes qui font d’une rai- 
aa fonnable longueur , & qui jettent 
aa un pauvre le&eur tout-à-fait hors 
. àa des gonds. 40. Il fait allez fou- 
aa vent des digrelïions , qui dans un 
aa ouvrage dogmatique fur des ma- 
aa tieres abftraites fatiguent l’atten- 
aa tion du Lcéteur ferieufement atta- 
aa ché à vouloir bien comprendre co 
a> dont il s’agit. 5 0 . Comme il aap- 
aa pareimment compofé fon livre à 
aa mefure qu’on l’imprimoit , il n’a 
aa pas toujours une méthode bien 
aa exacte. Il met fes penfées fur le 
aa papier félon l’ordre quelles lui 
aa viennent dans l’efprit , qui n’eft 
aa pas toujours un ordre naturel , 5 c 
aa il lui arrive plus d’une fois de re- 
>a venir à la même matière , après 
aa l’avoir abandonnée. Il eft vrai que 
aa la forme de lettres qu’il donne à 
aa fon ouvrage fernble permettre ce 

Bbiij 
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2^4 Mcto.ponrfervirà PHifioire. 

P.Bavie. o> petit defordre , mais il n’eft pas 
m moins incommode à un Le&eur. 
si 6°. Il eft très- difficile de démê- 
» 1 er Tes fentimens. Car quelquefois 
y» il parle de fon chef, &c quelque- 
as fois il prête fes paroles aux Ma- 
os nichécns ou à d’autres gens. 

27. Continuation des Penfées divers 
fes écrites a un DoÜeur de Sorbonne y 
&c. ou réponfe a plujîeurs difficultés 
que M. ... a proposées à l'Auteur. 
Rotterdam 1705. in 12. 2. tom. Bayle 
fe propofe dans cette continuation 
de répondre aux difficultez qu’on 
lui a voit faites , les principales re- 
gardent l’argument que l’on tire du 
» co 11 lentement de tous les peuples 

pour l’exiftence d’un Dieu , qu’il 
avoit tâché d’affoiblir 3 8c le parai- , 
lele de l’Athcifme & du Paganifme 
dans lequel il avoit prétendu que VA- 
theifme njfi point pire que l'Idolâtrie • > 
payenne. 

2 8 . Mémoire de M. Bayle , pour 
fervir de réponfe à ce qui le peut inte- 
rejfer dans un ouvrage imprimé a Paris 
fur la di fi in El ion du bien & du mal 3 
& Au 4e. article du 5c. tome de la 
Bibliothèque choifie. Inféré dans l 'Hif 
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toire des Ouvrages des Savans dû mois P.BAYtfc. 
d’Août 1704. Bayle fe défend ici 
contre l’Auteur du livre de la dif- 
tïnüion du bien & du mal 3 qui l’avoit 
accule d’avoir favorifé ouvertement 
le fyftême de Mettes fur la diftinc- 
tion des deux principes , & contre 
M. le Clerc qui avoir réfuté forte- 
ment ce que Bayle avoit avancé 
dans fa continuation des penféesdi- 
verfes que Cudwonh & Grew fameux 
Pliilofophes Anglois , qui ont com- 
battu l’Atheifme avec beaucoup de 
vivacité , lui ont prêté des armes 
fans y penfer en admettant les natu- 
res plaftiques. 

29. Réflexions de M. Bayle fur 
£ *^4 rticle V II. du fixiéme tome de ld 
Bibliothèque choifie de M. le Clerc . 

Ces Reflexions qui font inférées dans 
l’ Ht fl 0 ire des ouvrages des Savans fDz - 

' ceinbre 1704. roulent encore fur les 
natures plaftiques. 

30. Réponfe pour M . Bayle a M. 
le Clerc 1706. in 11. pp loi. Ic. 
jointe au 4e. tome de la Réponfe aux 
Que fl ions d'un Provincial. C’eft une 
réplique à la réponfe que M. le Clerc 
avoit faite au mémoire precedent 

B b üij 
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1 9 £ Ment . pour fervir a l'Hiftoire 
P.Bayle. dans le neuvième tome de la Tiiblio • 
theque choifie . ’ • ' 

' ' * 3 1 . Entretiens de Maxime & de 

Themifie 3 ou réponfe a Mejftettrs le 
Clerc & faquelot. Rotterdam 1707. 
in 11. M. le Clerc ne fut pas long- 
temps fans répondre à Bayle 3 & fa 
réponfe inferéedans le dixiéme tome 
.de la Bibliothèque choifie eü violente. 
Bayle ne crût pas devoir le laiffer 
jouir de la victoire qu’il s’y attri- 
buoin , & prit auffi-tôt la plume , 
quoique malade 3 pour la lui enlever. 
Il avoir aufli à répondre à deux ou- 
vrages de M. J agnelet intitulés : Con- 
formité de la Foi avec la raifon 3 ou 
dêfenfe de la Religion (fbntre les diffi- 
cultés . répandues dans le Dittionnaire 
de M. Bayle. Amfterdam 1705. in 
80. Examen de la Théologie de M. 
Bayle répandue dans fon Dittionnairc 
Critique 3 & fes autres ouvrages 3 ou 
l'on défend la conformité de la Foi 
avec la raifon contre fa réponfe. sim- 
flerdam 170 6. in 1 z. Bayle avoit déjà 
tâché de répondre au . premier dans 
le 3 e. tome de la Réponfe aux Qu ef • 
tions d’un Provincial 3 où il fourient 
fortement l’oppoûtion de la Foi & 
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de la Raifon ; mais M. Jaqttelot P. Bayle» - 
ayant oppofé le fécond à fa réponfe, 
il entreprit ce nouvel ouvrage pour 
le réfuter encore. Les répétitions 
frequentes qui s’y trouvent font voir 
qu’il étoit temps que cette difpute 
finit , lorfque la mort de Bayle i’i 
terminée. 

32. Lettres choijies de M. Bayle 
avec des ‘Remarques. Rotterdam 1714. 
in 8*. 3 . tomes. C’eft le fieur Mar- 
chand qui a publié ces Lettres, &: 
qui y a joint des notes afiez curieu- 
fes en quelques endroits. Pour ce qui 
eft des Lettres , elles ne répondent 
gueres à la réputation de M. Bay!e 3 
il n’y a rien que de fort commun , 

5c on n’y trouve point de ces faits 
curieux &c de ces anecdotes Littérai- 
res, que l’on croiroit naturellement 
y trouver. M. des Manceaux a voit 
commencé à faire imprimer ces Let- 
tres , mais peu content que le fieur 
Marchand fe mêlât de diriger l’im- * 

preflion, de retrancher ce qui lui 
déplaifoit, 5c d’ajouter fes notes aux 
fiennes , il la défavoua par une let- 
tre du 10. Septembre 1714. inférée 
dans le Se. tome de Vfiiftoire Criti 5 
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298 Adèm . pour fervir à V H ivoire 
P.Bay le que de la République des Lettres p. 3 1 3 . 

& à la fuite de \ H 1 foire de Ad. Bayle 
p. 4^5. M. AdaJJon inféra outre cela 
dans Ton Hi foire Critique tom. 7. p. 
260. des Remarques Critiques Cm cet- 
te édition , où l’on relcve quelques 
fautes èchapée.s au /leur Marchand. 
avec une brutalité , qui ne convient 
point à de vrais Sa va ns-, on trouve ces 
Remarques à la fuite de YHifloiredc 
Ad . Bayle p. 384. 

3 3 . Mémoire de M. Bayle fur quel- 
ques endroits qui le concernent dans les 
nouvelles additions de M* Te 1 (fier aux 
Eloges des S avant. Inferée dans 1 ' Hif- 
toirc des ouvrages des Savant May 
1704. Bayle s’y défend de plufiêurs 
chofes que M. Teiffier lui avoir fait 
dire mai- à-propos. Il finit par ces 
paroles, qui marquent qu’il ne cher- 
• choit dans les faits que la vérité : 
aurait , dit- il acquiefcé ingenuement 
a fes remarques , fi la raifon l'eut voulu , 
& c'eut été un profit certain pour mon 
Dictionnaire. 

34. Lettre fur ce qui a été dit de 
M. Amauld d' Andilly dans les nou - - 
■> velles de la Republique des Lettres du 

mis d' Avril 1704. p. 469. Inférée 
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clans les mêmes nouvelles , May P.Baylf 
p. 587. 

3 5 . Oeuvres driver fc s de M. Pierre 
Bayle. La Haye 1727. 3. vol. in fol. 

Le premier volume contient les Nou- 
velles de la République des Lettres de- 
puis .Mars ié'84. jufqu’au mois de 
Février 1687. C’eft- à-dire tout ce 
que Bayle en a fait. On y a joint la 
Réponfe à M. Amauld au fujet de 
la difpute de ce Doéteur avec le P. 
Aialebranche. Le 2e. renferme la 
Critique generale de l' Hijïoire du Cal - 
vinifme avec les nouvelles Lettres Cri- 
tiques. La France toute Catholique fous 
Louis le Grand. Le Commentaire Phi- 
lofophique. La Réponfe et un nouveau 
Converti. L'avis aux Rejugiez.. La 
Cabale Chimérique. La Lettre fur les 
petits Livres. La Déclaration touchant 
la Courte revue. Les Entretiens fur la 
Cabale chimérique. La Chimere de la 
Cabale de Rotterdam. L* Avis au petit 
jouteur des petits livrets. Le nouvel 
Avis. La nouvelle H e refis dans la mo- 
rale. Janua cœlorum référât a. Le 3°. 
tome eft di vifé en deux parties dont 
la première contient les Penfées di - 
verfes fur m le s Cornet es & la Continua * 


300 M em. four fervir a V H iftoire 
P.BAYLE.f/o»; & la 2 c . J a Repdnfe aux Qnef- 
tions d'un Provincial. On promet un 
4e. volume où l’on trouvera Tes au- 
tres ouvrages imprimez , & quelques 
autres qui ne l’ont pas encore été. 

V. Y H iftoire de M. Bayle & de 
fe s ouvrages imprimée mal-à-propos 
fous le nom de M. de la Adonnoye. 
uîmfterdam in 12. avec les pièces qui 
y font jointes. 


ALEXANDRE MARCHETTI. 

Alexan- A Lexandre Jldarchetti nâ- 
drh -LJLquit le 17. Mars 1^33. à P 0 *~ 
Mar- - tormo Château fort ancien, -qui eft 
chetti» de Florence à Pife , d’une. 

famille très-illuftre dans le Pays. Il 
fut élevé à Florence , «S 1 fit bien- tôt 
connoître ce qu’on devoir attendre 
de lui. Son goût pour la Poëfie lé 
déclara de bonne heure \ il lut avec 
avidité des fa première jeunelTe les 
plus fameux Poçtes Italiens , & pro- 
fita fi bien de leur ledfure , que dès 
fa quatorzième année, il compola 
des pièces qui meriterent les applau- 
d illeru.cn s des plus habiles en ce geiv* 
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te, 8c qu’un de fesfonnets fut inféré A. Mar- 
par Crefcimbeni dans fon Hiftoire de chetti. 

Ja Poëfie Italienne , comme l’ouvra- 
ge le plus parfait qu’il eut encore vû. 

Apres les Humanitez il étudia en 
Droit fous -un ProfelTeur de Floren- 
ce j nommé Auguftin Libri ; il fe 
donna d’abord à cette étude avec 
beaucoup d’ardeur *, mais s’en étant 
dégoûté , il quitta Florence pour aller 
à Pife étudier en Philofophie. Il s’y 
mit fous la difeipline de deux fa- 
meux Peripateticiens , Alexandre 
Marfigli de Sienne t 8cMajfeidt Pife . 

Il eut la patience de les écouter pen- 
dant quatre ans mais enfin lafle 
de les voir s’appuyer en toutes cho- 
ies fur l’autorité d ’Ariftote , qu’ils 
préferoient fouvent à la raifon 8c à 
rexperience, il réfolut de chercher 
quelqu’un qui lui enfeignât une Phi- 
lofophie plus raifonnable 8c plus 
'convenable à un efprit jufte &fenfé, 
tel qu’ê t'oit le lien. 

Borelli fut juftement appellé dans 
ce temps-là à Pife par le Grand Duc 
Ferdinand l\. Marchetti , qui étoit 
inftruit de fon mérité, crût avoir 
trouvé ce qu’il cherchoitj il fe mit 
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A.M.AR- fous fa conduire , & apprit d’abord 
chetti. fous lui les clemens aEuclide j il lût 
enfuite les ouvrages de Galilée 3 ~ 8C 
des autres Philofophes & Mathéma- 
ticiens les plus renommez , tant an- 
ciens que modernes. 

L’application qu’il donna, à ces 
fciences fublimes 8c relevées nel’em- 
-pêcha pas de cultiver de temps en 
temps fçs belles lettres , 8c princi- 
palement la Poëfie 3 pour laquelle il 
a toujours eu un attrait particulier. 
Il étudia encore dans le même- temps 
la Medecine 3 pouffé par le feul deiîr 
de farisfaire fa curioiîté 3 8c d’être 
quelquefois utile aux autres. 

Ses études finies 3 il fut reçu Doc- 
teur à Pife 3 8c le Grand Duc le nom- 
ma l’année fui vante Profeffcur en 
Logique. Il continua malgré cet em- 
ploi d’étudier encore fous Borelli avec 
qui il logeoit , 8c par les inftru&ions 
duquel il faifoit toujours de nou- 
veaux progrez. 

Une année après il fut Profcffeur 
extraordinaire en Philofophie 3 &il 
témoigna dans ce pofte la même li- 
, berté de fentimens qu’il avoir toû- 
jours marqué jufques-là j dans fes 
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leçons y dans lesdifputes publiques , A.Mar* 
dans les conventions particulières , chetti. 

H ne Te laffoit point de dire qu’il efti T 
moit beaucoup Ariflote , & les au4 
très anciens Philofophes , mais que 
leur autorité faifoit moins d’impref- 
lîon fur lui , que les raifons & les 
expériences. Ce langage , qu’on n’a- 
voit point encore entendu , révolta 
les ProfefTeur s Peripateticiens 3c 
leurs Partifans , qui firent tous leurs 
efforts pour fin nuire , mais comme 
il avoit de fon côté la raifon , & la 
faveur du Grand Duc qui Youloic 
la foutenir , leurs mauvais def- 
feins ne tournèrent qu’à leur con- 
fufîon. 

llenfeigna la Philofophie en qua- 
lité de ProfefTeur extraordinaire pen- 
dant huit ans , après lefquelles il fut 
fait ProfefTeur ordinaire i emploi 
qu’il confcrva douze ans. 

Borelli étant mort en 1679. le 
Grand Duc Corne 111. lui donna fa 
Chaire de Mathématique, qu’il a^ 
confervée jufqu’à la fin de fa vie. Il 
a formé dans ce pofte des difciples • 
d’un mérite diftingué ; tels ont été 
Laurent Bcllitti ProfefTeur d 1 Anato* 


3 ©4 Mim. pour fervir à ï FJ ifloire 
A. Mar- mie à Pi fie , fojeph del Papa Mede-Î 
CH! T ti. cin du Grand Duc , François Spoleti 
Profefleur en Medecine 8c en Phirl 
lofophic à Padoue. [ 

Il étoit au Château de 'Tontormo 
lorfqu’il eut une attaque d’apoplexie, 
qui termina fes jours le 6e. Septem- 
bre 1714. dans fa 82e. année. 

• r II s etoit marié à 1 âge de 39. ans, 
8c avoir époufé zyinne Lucrèce de 
Cancellieri de Pifloie , Dame d’une 
noblefl'c illuftre , 8c d’un mérité dis- 
tingué , dont il a eu pluficurs enfans. 
Sept lui ont furvècu , cinq garçons 
& deux filles. L’aîné nommé slngelo 
Jidarchetti eft célébré par plufieurs 
ouvrages qu’il a compofez. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Exercitationes Mechanica. Pijis 

1 66y. in 40. » 

2. De refirent ia folidorunt. Floren- 
t‘t& 1669. in 40. Cet ouvrage fie 
beaucoup d’honneur à fon Auteur. 

3. Fundamenta 'Vniverfœ feientia, 
de moîH univerjiter accelerato , a Ga- 
lileo Galilei pnmum jaffa , ab Evan - 
gélifia Torricellio , aliifque celeberri - 
mis Aiathematicis probabilibus ratio- 
nibus confirmât a , nunc vero demum 

évident ibus 
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évident ib us demonftratiombus fiabilita. 
P ‘fis 1671. in 4 0 . 

4. Problmata [ex a Leiden fi quo- 
dam Geometra Chrfiophoro Sadlerio 
mijfa , ab hoc vero Germants ltalifque 
Marhernaticis propofita , re [bluta ab 
u 4 lexandro ALarchetti. dccefiere bina 
fjufdem Theoremata Geometrica. Pifis 
1^75. in 11. 

5* Sept cm Problematum geometrica. 
ae Trigonométrie a refilutio. P fis 1675. 
in 11. Ccft une nouvelle réfolution 
des problèmes précedens- 

6. Le t ter a nella quale fi ricerca 9 
d'onde auvenga , che alcune Perette di 
vetro, rompendofi loro il garr.bo tut te 
fi ftritolino. In Firenze 1677. in 4 0 . 

7* Délia natura delle Comete Lette- 
Ta. In Firent 1684. in 4 0 . 

8. Nel pigliarc il Sacro abito di 
Religiofanel A 4 on fiera di fan De fiderio 
di c Pijhia la fignora u4ngela Baldi - 
notti col nome di. fiior Cofiante s Can - 
zoni due. Pifloia 1^97. i„ fil. Il n’a 
pas mis fon nom à ces poelîes non 
plus qu’à la fuivanre. ' 

9- Epitalamio nelle nozze àel 
fignor-' cavalière Jacopo Baldinotti 
con la fignora Maria- G ml ia For- 
Tome fV. Ç c 
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teguerri. In Pijloia 1698. in fol. 

10. Saggio delle Rime Eroiche , 
Jtdorali j è [acre. In Firent 1704. 
in 40. Il n’y a dans ce livre qu’une 
partie des Poëfîes de Marchetti ; on 
en trouve d’autres dans quelques re- * 
cueils Italiens. 

11. An acre ont e tradotto dal tejlo 
Greco in rime Eofcane. In Lucca 
1707. m 4 0 . Cette tradudion eft 
fort rare, parce qu’elle a été fuppri- 
mée par ordre de l’Inquifition , elle 
cft très eftimée , 8c très digne d’un 
Académicien de la Crufca>ze\ qu’étoit 
JWarchctti. 

il. Lettera , nslla ejuale Jiribatto - 
no l’inguifte aseufe date dal P. D. Cf. G. 

( Padre Don Guido Grandis. ) Nella 
fecunda editione del fuo libro de lin 
Qgiadr attira del cerchio e dell' Iper- 
' kola. In Lucca 1711. in 40. 

13. Lettera nella ejuale Jîmoftra effer 
verijjimo che il P . Ad. D Guido Gran- 
di nella fecunda (lampa del fuo libro 
intitola'o Quadratura Circuli & Hy- 
perbolae a mutato le pa o'e deÏÏ inf- 
tanzA y & délia ripofia , che Allejfan - 
dro Marchetti comme cenfore del Janto 
Vfiz.io ïaveva e fort ata à levarc dal 
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manufcritto dsl Medefimo fuo libro , A. Mar.» 
U prirna volta cheegli lo public o. In chetti. 

P if 4 1713. in 4 0 . 

14. Difcorfo nel qualc fi efaminano 
è fi ribattono le c en fur s contenute nell* 

Opéra intitolata Rifpofta Apoîogeti- 

• ca delP. D. Guido Grandi. In Luc~ 
ca 1714. in 4 0 . Cette difpute que 
Marchetti a eu atfec le P. Çrandi , 
Camaldule, n’a rien de fort interef- 
fant. 

15. 7 >i Tito Lucrezio' Çaro délia 

natura delle cofe libri tradotti dal Ale fi 
fandro Marchetti. Londra 1717# in 
8°. Cette traduction qui eft en vers 
non rimez a été long-temps manus- 
crite entre les mains des curieux , 8c 
l’on n’a jamais pu réuflïr à la faire im* 
primer en Italie. L’Auteur Pavoit 
commencée en 1 669. ’ • 

V. fon Eloge dans le Journal de 
Vcnife tom. it. p. 21$. 


JEAN LIGHTFOOT. 

, * . • 1 *. 1 

J E A N Lightfood naquit le 19. JsAN 
Mars 160 2 • iStoke lur le Ttent Ll6HT-. 
dans le Comte cte Stafford en Ah-food. 

Ce ij 


Digitized by GoogI 


3 o 8 Mm- pour fervir a P H îftoirv 
J.Ltght- gleterre cje Thomas Ligthfoed Vicaire 
fooD. du lieu, Éc d’ Elizabeth Bagnall, d’une 
famille qui doit avoir été confidera- 
ble , puifque la Reine Elizabeth fit 
trois Chevaliers qui en étoient. 

Après qu’il eut fait fes premières 
études on l’envoya en 1617. à Cambri- 
^r,où il s’appliqua dans le College de 
Chrift à l’éloquence , & aux Langues 
Latine & Greque. Le goût pour les 
Langues Orientales ne lui éroit pas 
encore venu , ainfi il ne fongea point 
pour lors à les étudier. Mais il ne 
demeura pas long- temps en cette 
Ville. Dès qu’il eut été fait Bache- 
lier , on le nomma pour fervir d’ai- 
de au Dodteur Ufhitehead r qui avoit 
été fon premier Maître , & qui en- 
feignoit alorsà Rapton dans le Comté 
de Darby \ après un féjour d’un an 
où deux en ce lien, il reçût les Ordres 
Sacrez , & alla demeurer à Nanon r 
où il eut occafion de voir le Cheva- 
lier Rolland Cotton. Ce Seigneur qui 
étoit très-favant & qui pofledoit à 
fond la Langue Hébraïque , ayant 
pris Ligthfood chez lui en qualité de 
Chapelain lui fit naître le defir d’ap- ' 
prendre cette Langue ; il vit bien 

r m 

t J 

I * “ 
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qu’il ne pouvoit fans la favoir enten- J.LigBCT- 
dre bien 1 Ecriture, qui devoit faire foot. 
fa principale étude, ainfi il s’y donna 
avec beaucoup d’ardeur , & y fit en 
peu de temps de grands progrez. 

Son protecteur ayant quitté la 
Campagne pour aller à Londres , il 
l’y fuivit bien-tôt. Mais comme il 
étoit bien aife de voyager hors de 
l’Angleterre, il fit peu de temps 
après un tour ÀStokg , pour prendre 
congé de fon pere & de fa mere. Il 
fe dilpofoit à executer fon premiec 
deffein , & s’étoit déjà mis en route 
pour cela , lorfque paffant à Stone 
dans le Comté de Stafford , il trouva 
l’Eglife du lieu fans Miniftre. Les 
inftances qu’on lui fit de fe charger 
de cet emploi l’engagerent à s’y ar- 
rêter , & mirent ainfi fin à Ton voya- 
ge. Il époufa en 16 1 8. la fille de 
Guillaume Compton Gentilhomme du 
Pays, qui étoit veuve de George Cop~ 

'Ivood. 

En id"42ril retourna à Londres ^ 

& y fut fait Miniftre de l’Eglife de. 
Saint 3 arthclemi ; dans le même tems. 
il fut mis au nombre des Théolo- 
giens del’ Affemblée de W eftnfinfter , 
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J.Light- qui avoienr entrepris pendant le* 
ïoot. guerres civiles de reformer , comme 
ils difoient , 1 ’Eglite d’Angleterre. 

Il quitta ces emplois à la fin de 
l’année lüivante pour être Cure de 
Mnndon dans le Comté d’Hcrfort. 
il a demeuré dans ce pofte jufqu’à 
la fin de fa vie, fans s’abfenter de ce 
lieu, que lorfque la Charge de Rec- 
teur du College de Sainte Catherine 
de Cambrige , qu’il a eu pendant plu- 
sieurs années, Pobligeoit de s’y ren- 
dre. 

• Il fut reçu Doéteur en Théologie 
en 1652. & on l’élût trois ans après 
c’eft-à-dire en 16 5 5. Vice-Chancelier 
de l’Univerfitéde Cambrtge. 

Il eftmort le 6 . Décembre 1675* 
âgé de 73 . ans à Elj , où il étoit Cha- 
noine. 

Ses ouvrages dont la plupart ont 
paru feparément , ont été rafTem- 
blez en deux volumes in fai. Sc im- 
primez à Londres en 1684. par le* 
foins de George Bright qui a donné 
Je premier volume qui contient les 
ouvrages écrits en Anglois avec une 
longue Préface Ôc un court abrégé 
de la vie de l’Auteur aufli en Anglois, 
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& de fean Strype qui a donné le fe- J.LÏgHT- 
cond , où l’on trouve les ouvrages foot. 
que l’Auteur a composé en Latin, mais 
traduits en Anglois avec une vie fort 
étendue de Lighrfoor. 

Ils’eft fait une nouvelle édition 
de ces ouvrages à Rotterdam i 6 $ 6 . 
in fol. i. volumes. Elle eft entière- 
ment Latine, & tous les ouvrages 
qui font en Anglois dans la précé- 
dente , & qui ont été compoiez en 
cetteXangue, de même que la Prfc 
face de George 'Bnght , s’y trouvent 
traduits en Latin. Cette première 
édition Latine a été fuivie d’une fé- 
condé qui s’eft faite à Vtrecht en 
1^99. in fol, par les foins de fean 
Lcnfden qui a revu l'ouvrage, & y 
a ajouté un troifiéme volume conte- 
nant les ouvrages pofihumes .Latins 
de Lighrfoot , qui n’avoient point en- 
core été imprimez , & que f:an Stry- 
pe lui avoit envoyez a’ Angleterre. 

Enfin le même Joe# Strype adonné 
en' 1700. c/nel jues Oeuvres poftlmmes 
de Lightfoot , qui n’avoienr pointen- 
core paru. Londres in 3o. Elles font 
en Anglois. * 

Je yais donner le détail des ou- 


ï i Mèm. pour fervir a /’ Hi foire 
J.LÏght- vrages contenus dans tous ces vo*-' 
poot. lûmes. 

Le grand recueil de Tes ouvrages 
en 2 . vol. in fol, contient , félon les 
éditions Latines. 

i. Uns Harmonie & une difpofî- 
tion chronologique des textes du Vieux 
Te flament. Comme les Auteurs Sacrer 
ne fe font pas aftreints à l’ordre Chro- 
nologique , Lightfoot s’eft propofé de 
v donner un abrégé de l’Hiftoire Sain- 

te , où chaque événement fut placé 
dans l’ordre où il doit être, fe!?n lui. 
11 avoue que cet ouvrage n’eft: qu*un 
efïai , & qu’on ne doit pas y .cher- 
cher !a derniere exaélitude. Il peut 
cependant être utile non feulement 
par rapport à la chronologie , mais 
encore par rapport aux Remarques 
curieufes qu’il y a mêlées , pour em- 
pêcher fon ouvrage d’être trop fec 
& trop décharné. Il a été compofé 
originairement en Angîois. 
x 2 . Des remarques fur la Genefe & 

fur l Exode. Les premières font in- 
• titulées : Pauca ac novellet obfervatio - 

nés fuper Ubrum Genefeos , quarum pU- 
raque ceru catera prof ab des funt , om- 
îtes autem innoxia aç raro antea audita. 

C’eft 
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Ceft an recueil de diverfes remar- J.Li&ht* 
ques Rabbiniques, ou femblables en foot- 
nibtilité à celles des Rabbins. Les 
remarques fur l’Exode portent ce ti- 
tre Manipulas fpicilegiorum è libre 

■Exodi j ubi Jolutiô probabilis ferupulo - 
ram quorumdam manifefiiorum , & ex - 
planatio dijficiliorum textuum qui hoc 
libro occumrunt , ante a ab aliis raro ex- 
hibita. Elles tiennent beaucoup de la 
fubtilité des précédentes, on y voit 
cependant une méthode plus confor- 
me à celle que fui vent ordinairement 
les Interprètes de l’Ecriture Sainte. 

Ces Remarques ont paru en Anglois 
à Londres en 1643. in 4*. 

3 . Erubhimjive Mifcellanea Chris- 
tian a & fudaica aliaque relaxandis 
animis & otio difeutiendo conferipta . 

C’eft un des premiers Ouvrages de 
Lightfoot, qui le publia eni 619. in 80. 
à Londres en Anglois, & un mélange 
de diverfesRemarques fur les Auteurs 
profanes , & fur l’Ecriture Sainte , 
mais dont la plupart regardent les li- 
vres Sacrez.Chaquechapitreeft com- 
me un ouvrage à part , qui n’a aucu- 
ne liaifon avec les autres. 

4. Harmonia quatuor Evanrelifta* 

Tome FL D d 
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J XiGHT-rum inter fe , & cum veteri Te fomenta* 
poot. Cet ouvrage eft demeuré imparfait, 
il devoit avoir cinq parties , mais 
l’Auteur n’en a fait que trois , qu’il 
a publiées en Anglois , la première 
en 1644. &la troilîéme en 1650. à 
Londres in 4®. 

5. De Templo Hierojolymitano prout 
erat tempore falvatoris. Cet ouvrage 
que l’Auteur a publié en Anglois de 
même que le fuivant à Londres 1650. 

* in 4®. eli très-curieux. On y voit un 
pian du Temple qu’il avoir lui- même 
tracé. 

6 . De Sacra Templi cultu , prout 
Jefe tempore falvatoris habuit 3 liber. 

7. De Defcenfn Chrifii ad inferos • 
L’Auteur entend cette defeente aux 
Enfers du léjour que l’ame de J. C* 
fit dans le Paradis. 

8. Concio i/u hac verba : Si quis 
non amat Dominum Jefum Chrifom , 
fit yinatherna Maranatha. C’eft le 
difeours qu’il fit lorfqu’il fut reçu 
Doêteur en ié’jz. 

9. Les Thefes qu’il foutint en 
cette occafion. 

Tout ceci fe trouve dans le pre- 
mier volume. On a dans le fécond. 

l o . Harmonia Chrome a Novi ' Tef- 
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tAmenti. Cet ouvrage que Lightfoet a J.Light- 
compofé en Anglois différé de Phar- foot. 
monie des Evangiles qu’il a voit pu- 
bliée dix ans auparavant ,_io. en cc 
qu’on trouve ici un ouvrage complet. 
i°. En ce qu’il eft plus court. 3°. En 
ce qu’il y mêle plus de Rabbinifme. 

1 1 . Hor<t Hebraicx & Talmudicx 
in chorographiam terra Jfraeliticx , in 
quatuor Ev an gélifias , in jîfta sfpof- 
tolorum , partem aliquam EpifioU ad 
Romanos y & priorem ad Corinthios. 

Ces Heures ont «réimprimées fepa- 
rement à Londres s à Leipjic & ail- 
leurs. L’Auteur s’y propofe d’éclair- 
cir le Nouveau Teftament par le Tal- 
mud & les Rabbins *, deffein qui a 
été défaprouvé avec raifon par les 
meilleurs critiques. Son ouvrage a 
été écrit en Latin. 

11. Comment anus in JÎfta Apof- 
tolorum. Ce Commentaire diftingué 
du Commentaire Talmudique ne 
roule que fur la Critique 8 c la Chro- 
nologie. Il a été écrit en Anglois , 

8 c publié en cette Langue à Londres 
en 1645. in 40. Iln’eft point ache- 
vé , puifqu’il ne va que jufqu’à la 
fin du chapitre onzième. 

Dd ij 
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J.Light- 1 3 • Quarante fix Sermons. Ces Ser- 
î oot. mons ne fc trouvent que dans l’é- 
dition Angloife;ils n’ont pas paru 
dignes d’être traduits en Latin -, par- 
ce que ce font moins des Sermons, 
que des projets de Sermons que 
l’Auteur avoit jettez fur le pa- 
pier pour foulager fa mémoire', ce 
qui fait qu’on y voit en beaucoup 
d’endroits de l’obfcurité 5 c peu de 
fuite. 

Les ouvrages Pofthumes de Light- 
foot qui remplirent le 3e. volume de 
l’édition d'Vtrecht font pour la plû- 
/ part des fragmens peu confiderables 
, des traitez qui font demeurez impar- 
faits , 5 c qui roulent fur les mêmes 
fujets que ceux qui remplirent les 
deux premiers volumes. 

Les Oeuvres Pofthumes Aneloifes 

O 

font trois Traitez , dont le premier 
. contient des Réglé? pour une -perforine 
qui veut étudier L'Ecriture Sainte. Le 
2e. renferme des Méditations fur 
quelques matières difficiles de la Théo- 
logie , & des explications de quelques 
endroits obfcurs de l'Ecriture Le 3e, 
eft une Explication de deux articles 
choifis du Symbole des si pot res. 
y .fou Eloge à la tête de fes ouv 
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NICOLAS PERROT . » 

D 5 A BLANCOURT. 

N Icolas Perrot fieur ÜAblan- Nicolas 
court ed forti d’une famille an- Perrot 
cienne dans le Parlement.de Paris. d’Abla n 
Nicolas Perrot fon aycul mourut court. 
Confeiller de la Grand’Chambre , 

& après fa mort , fa femme qui fe 
fentqit des nouvelles opinions , en- 
voya Paul Perrot de la Salle le plus 
jeune de fes deux fils , &: Pere de 
celui dont j’ai à parler , faire fes étu-> 
des à Oxford en Angleterre. Il em- 
balla en ce lieu la Religion Protêt 
tante. De retour en France, il fit 
un voyage en Champagne pour y 
voir Ion fiere Oyprien Perrot , qui 
avoit fuivi le Parlement transféré a* 
lors à Cloaalons. Pendant le féjour qu’il 
fit en cette Ville , il jetta les yeux fuç 
une Demoifelle d’une des plus nobles 
maifons delà Province,nommée An- 
ne des Forges , & l’époufa. 

De ce mariage naquit Nicolas Per- 
rot d'Ablancourt a Châlons fur Mar- 
ne 3 &C non pas à Vitry le François 3 

Dd iij 
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N.P.D A- comme ileft dit dans les premières 
blan - éditions du Menagiana^ue quelques 

court . Auteurs ont copié fur ce point \ le 
5 e - Avril 1 &06 . 

; % Dès fon^nfance il donna des mar- 

ques d’un efprit vif 3 & fon pere qui 
l’aimoit d’autant plus qu’il n’avoic 
que lui de fils, prit un min partifcu- 
Jier de Ton éducation. Il l’envova étu- 
dier au College de Sedan , le plus cé- 
lébré que ceux delà Religion euflent 
alors en France. Il eut en ce lieu 
pour Maître le fameux Kohjftl, qui 
par diverfes avantures prefque in- 
croyables fut Ambaflàdeur de plu- 
fieurs Princes, & mourut en cette 
qualité à la Porte. Il prit tant de 
plaifir à former ce jeune efprit qu’à 
treize ans à y Ablancourt avoit fait 
heureufement fes Humanitez. Miche- 
let dans fes vies des Auteurs Fran- 
çois a voulu enchérir là defl'us , & a 
ajoute la Philofophie aux Humani- 
tez , en quoi il s’eft trompé. 

Son pere le rappella alors auprès 
de lui , & lui donna un habile hom- 
me non feulement pour repafler tou- 
tes fes études , mais aufli pour lui 
donner quelque teinture delaPhilc*- 
fophic. 
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Au bout de trois ans ou environ N. P. d’A- 
que durèrent ces exercices , on l’en- blan- 
voya à Paris , où il étudia en Droit court. 
pendant cinc[ ou fix mois. A dix- 
huit ans il fut reçut Avocat au Par- 
lement, & commença à fuivre le 
Barreau. - 

Son pere étant mort fur ces entre- 
faites , on parla de le marier avec une 
Dcmoifelle de Champagne fort jri-? 
che , qui étoit fa parente. Il defiroit 
ce mariage , auquel fon ayeul s’op- 
pofoit*, mais pendant qu’on travail- 
loit à furmonter cet obftacle , il 
changea de Religion , & ce change- 
ment rompit tout. 

Cyprien Perrot alors Confeiller de 
la Grand’Chambrc , fon oncle , qui 
I'aimoit tendrement, le preflbit de 
temps en temps fur fa Religion, 8 c 
l’engagea à la fin à conférer fur çc 
fujet avec quelque perfonne habile. 

La conférence réufiit i & Ablancourt 
fit fon abjuration , & donna par là 
beaucoup de joie à toute fa famille. 

Tl continua enfuite d’aller au Pa- 
lais , mais avec fi peu d’afîîduité , 
qu’il étoit uifé de voir le peu d’incli- 
natioa qu’il avoit pour la Robbc. 

Dd iiij 
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N P.d’A- Son oncle qui connoiffoit fes d^po 1 - 
Bl an- Etions, voulut l'engagera entrer 
Court, dans l’Eglife, dans i’cfperance qu’il 
feroit un jour grand- Prédicateur * 
mars à'jibUncourt , qui quitta enfin 
le Barreau , ne pût fe refoudre à 
embraffer l’état Ecclefiaftique , 8c 
pafla cinq ou fix années dans les di- 
vertiiTemens des perfonnes de fou 

%* ‘ 
•- Ce fut en ce temps là qu’il fit 

connoiiîânce avec M. Patnt 8c 
forma avec lui une liaifon , que rieu 
n’a jamais interrompue. Ils étoient à 
peu près de même âge, & quoiqu’ils 
ne fuffent pas tout à-fait de même 
humeur , ils avoient pourtant tous 
deux un même amour pour les let- 
tres. 

A l’âge de vingt cinq ou vingt- fix 
ans, il lui prit envie de reprendre 
la Religion qu’il avoit quittée , 8c 
dont les impreflions n’avoient ja- 
mais été bien effacées de fon efprit. 
Cependant pour ne rien faire à la 
legere , il fe mit à étudier d’abord 
la Philofophie, 8c en fuite la Théo- 
logie , 8c prit pour maître un Ecof- 
fois Luthérien , nommé Stuart. Ii 
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travaillent avec tant d’ardeur , qu’il N-P.i>’A-; 
donnoit douze & quinze heures par blan- * 
jour à l’étude, fans rien dite à per court, 
Tonne de fon deflein , & palla ainU 
près de trois ans. 

Le Prefident Perrot fon coufin 
germain , qui le voyoit continuelle- 
ment dans la retraite > 8c comme 
cloué fur les livres,, crut qu’ayant en- 
fin fait reflexion fur les avis que fon 
pere , qui étoit mort alors , lui avoit 
autrefois donnez , il alloit embrafler 
ï’état Ecclefiaftique *, & penfoit déjà 
à faire tomber lur lui une partie des 
Bénéfices de M. le Clerc > Confeiller 
de la Grand’Chambre , & frere de 
la Prefidente Perrot 3 qui étoit fort 
âgé. Il y alloit de cinq ou fix mille 
li Vi es de rente , 8c l’affaire étoit bien 
avancée , quand d ' Ab! an court .re- 
tourna à fes anciennes erreurs. Ainfî 
on peut dire que pour la Religion 
il a perdu deux fois fa fortune. 

Il partit donc de Paris pour aller 
en Champagne 3 où il fit fa fécondé 
abjuration dans le Temple du Vil- 
lage d'Helme près de V \try 3 8c alla 
prefque aufll tôt après en Hollande» 
pour laifl'er palier les premiers bruits 
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fcl.P.D’A- de ce nouveau changement. Il fut 
bl an- près d’un an à Leyde , où il apprit 

«court, la Langue Hebraique , & fît amitié 
avec Saumaife., 

Ce Savant le fit changer de régi-* 
me , il ne buvoit alors que de l’eau, 
mais Saumaife lui confeilla de la quit- 
ter , 5c de boire fon vin‘un peu fort 
pour avoir le ventre libre. Confeil 
aflëz fingulier. ( Menagiana. ) 

De Hollande il paflaen Angle- 
terre , où il vit Mylord Perrot qui 
fortoit de la même fouche que lui. 
Ce Mylord étoit vieux 5c fans en- 
fans. Il reçût d 'AbUncoun avec de 
grands témoignages de joie & d’a- 
mitié, 5c eut même quelque pen fée 
de le faire fon heritier j mais d’^- 
blancoiirt n’etoit pas aflez attaché à 
fes interets, pour s’aifujettir à cul- 
tiver ces fcmcnces^de bonne volonté, 
5c moins encore pour quitter fon 
Pays fus cette efperance. 

Il revint à Paris , où après avoir 
demeuré cinq ou fix femaines chez 
M. Patruj il prit un logement par- 
ticulier , 5c fit venir auprès de lui 
deux de fes neveux , enfans de fa 
feeur aînée, qu’il éleva avec beaucoup 
de foin. 
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Il menoit une vie fort agréable, N .P. n’A- 
& quoiqu’il donnât la plus grande BLAN . 

{ >artie de fon temps à fes livres , il ne court. 
aifloit pas de voir les compagnies. 

Une fe pafloit gueresde jour, qu’il 
n’allât chez Meilleurs Dnpny , dont 
la maifon étoit le rendez-vous des 
Savans. 

Charenten lui donna la connoif- 
fance de M.Conrart,ôc cette connoif- 
fànce produifit bien tôt une amitié 
parfaite. C’elt par fes follicitations 
qu’il a entrepris plufieurs des tra- 
ductions qu’il a données au public. 

Il fut reçû dans l’Academie Fran- 
çoife au mois de Septembre 1^37. 

& entreprit prefque auffi-tot la tra- 
duction de Tacite. Mais pendant 
qu’il y travailloit, il fut contraint 
de quitter Paris , pour aller dans la 
Province veiller fur fon bien , qui 
n’étoit pas grand , & que la guerre 
diminuoit tous les jours. Il fe retira 
donc avec la loeur , à fa terre A' A- 
blancourt , où il elt toujours demeuré 
jufqu’à fa mort. 

Dans les commencemens de fa re- 
traite il venoit allez fouvent palier 
l’Hy ver à- Paris. Mais à la fin il n’y 
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N. P d*A- vint plus que pour faire imprimer Tes 
blan- ouvrages j la foule , les boues, & les 
court, embarras de cetre grande Ville lui dé- 
plaifoient; il difoitmeme que l’air 
n’en étoir pas bon pour fa fanté. Il 
prenoic alors le logis de M. Conrart, 
qui fouhaittoit avec paflion l’avoir 
chez lui , & en qui il trouvoit , non 
feulement une conyerfation agréa- 
ble , mais encore un bon confeil 
pour toutes les difficultez , dont tou- 
tes les traductions font toûjours plei- 
nes. 

t Il avoit été toute fa vie incommo- 
dé de la gra vellc. Il fut même un 
temps qu’il ne pouvoir aller ni à 
Cheval ni en carotte , & que pour 
marcher il avoit befoin de bâton. 
Mais S’étant mis pour faire de l’exer- 
cice 3 à labourer fon jardin, ce tra- 
vail diminua de beaucoup fon mal_, 
ôc lui rendit en quelque forte fes for- 
’ ces , tellement qu’il fouffroit toute 1 
forte de voitures , & quitta même 
le bâton , que pourtant il reprit peu 
de temps après. 

Au commencement d’OCtobre 
les douleurs de la gravelle le 
orirent avec tant de violence , qu’il 
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£n penfa mourir j elles Te paflcrenc 
cependant , mais elles revinrent 
après pour ne le plus quitter. Il fup- 
porta avec beaucoup de confiance 
les vives douleurs qu’il eût à fouf- 
frir en cette occafion. Enfin il mou- 
rut entre les bras de fa foeur &: de 
fon neveu Fremont d’Ablan court le 
17. Novembre 1 664. On a fait une 
faute dans le Dictionnaire de Bayle 
en mettant le 27. Il étoit alors dans 
fa 59e. année. 

Sa mort efl; rapportée dans le Me- 
nagiana d’une manière bien differen- 
te. m II croit * dit-on , environ dans 
m fa é'je. année , {il y a de l’erreur 
n dans cette date ) lorfqu’il fe fentit 
ai preffé de la pierre , maladie dont 
33 ton pere étoit mort. Il voulut ve- 
33 nir à Paris dans le deflein de fc 
33 faire tailler : mais comme c’étoit 
3j au mois de Novembre , qui n’eft 
33 pas commode pour ces fortes d’o- 
33 perations, voyant bien qu’il feroic 
33 obligé .d’attendre au Printems , & 
33 que la dépenfe feroit grande, il 
33 prit la réfolution étrange de s’ab- 
;^^nir de manger > pour- voirplû- 
JRt finir fes maux. Il a voit corn-; 
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N.P.d’A» mencé à l’exccuter , lorfque Tes 
blan- » amis l’ayant prefle de manger il fe 
court. »> laifla perfuader , mais il étoit trop 
» tard , & il mourut. * 

Il falloir que ce fût un bruit pu- 
blic, que d 'Ablamourt fut mort ainfi, 
puifque M. le Gendre dans la vie de 
M. du Bofc a crû devoir contredire ce 
fait. Dieu , dit- il , permit que M. 
du Bofc affiftât à fa fin , pourdé- 
fabufer le monde des faux bruits 
que l*on répandit , & qui allèrent 
jufqu’aux oreilles du Roy , comme 
s’il fut mort défefperé. C’étoit une 
horrible calomnie, que M. du Bofc 
détruifît dans les lettres, qu’il en 
écrivit à M. Conrart . 

Jufqu^à l’âge de cinquante ans ou 
environ fa lanté a toûjours été vi- 
goureufe , & hors la gravelle dont il 
le fentit de bonne heure ,il n’a prefque 
point eu de maladies. Il dormoit , 
mangeoit & travailloit indifférem- 
ment à toutes les heures, foit du 
jour foit de la nuit. Mais lorfqu’il 
avoit travaillé environ deux heures, 
il fc délafloit, ou en fe promenant, 
ou en faifant quelque leâure agréa- 
ble , 6c au bout d’une demie 
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re de relâche , il retournoit à Ton N.P.d'A* 
travail. . # blan- 

II avoir l'efprit vif 8c pénétrant, court * 

Il favoit l’Hebreu, le Grec, le La- 
> tin , l’Italien 8c l’Efpagnol. Sur la 
fin de fes jours ,il ne lifoit plus que 
l’Ecriture Sainte & les relations du 
nouveau Monde. L’Ecriture Sainte 
faifoit fur tout fes délices. Il en 
avoir tous les bons Commentateurs 
qu’il avoit lû avec foin. 

Dans fa jeunelfe il étoit d’une 
humeur fort enjouée , & fa vivacité 
étoit accompagnée d’une certaine 
délicatefle, qui ne fe prend que par* 
mi le beau monde , 8c qu’il perdit 
dans la folitude *, mais la gayetélui 
demeura jufqu’à la mort. 

Il étoit grand parleur ; mais il 
n’ennuyoit jamais ; c’éroient tou- 
jours des choies nouvelles, 8c toû- 
jours des chofes agréables , 8c M. 

Pellijfon difoit qu’il auroit été à fou- 
haiter qu’il eut toujours eu un Gref- 
fier à les cotez pour écrire tout ce 
qu’il difoit. 

Il étoit naturellement prompt 8c 
ardent. Quand il difputoit de quel- 
que point de Do&rine , ou d’autre 
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N.P.d’A- chofe , c’ étoit toujours avec chaleur; 
BLAN- mais tout cela duroit peu de n’alloit 
court, jamais à l’emportement. 

M. Pat ni dans Ton éloge dit qu’il 
étoit genereux , fincere , indulgent, 

* fobre , modefte , fans avarice, fans 
envie , fans ambition , de qu’il ai-* 
xnoit la vérité fur toutes chofcs. L’é- 
tude qu’il fit des matières de con- 
troverfes avant que d’abandonner la 
Religion Catholique feroitune preu- 
ve de cette dernière qualité , fi le 
choix qu’il fit d’un Luthérien pour 
cette étude ne donnoit lieu de croire 
qu’il avoir confervé quelque pen- 
chant fecret pour le Proteftantifme, 
de qu’il avoit voulu avoir un guide 
qui le conduifit félon fon cœur. 

Quelques années avant fa mort, 
le Roy lui fit quelque gratification, 
c’eft la feule chofe qu’il ait jamais 
reçue, quoiqu’il eut l’eftime de l’a- 
mitié des perfonnes de la première 
• qualité. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

i* La Préfacé du livre du P. Bofc, 
Cordelierj intitule : L'Honnête Femme 
Nous n’avons rien qui foitpuremen^. 
de lui de de fon invention que cett 

Prcfac 
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Préfacé qu’il fit par confideration 
pour ce Pere , qui étoit fon ami , 
les Préfacés 8c les Epitres dédicatoi- 
res , qui fe voyent à la tête de fes 
livres , 8c un petit traité de la ba- 
taille des Romains, qui eft à la fuite 
de fa verfion de Frontin. S’il eût 
voulu travailler de lui-même , il ne 
lui manquoit rien de tout ce qu’il 
faut pour cela.- Il avoit l’imaeina- 

* r n r ^ 1 r • D 

tion tres-recondc , & l’elprit rem- 
pli de toute forte de belles connoif- 
iances. Mais quand on lui en par- 
loit , il difoit qu’il n’étoît ni Pré- 
dicateur ni Avocat pour faire ou des 
Sermons ou des Plaidoyers , que le 
monde étoit plein de livres -de Poli- 
tique, que tous les difeours de mora- 
le n’étoient que des redites de Plutar* 
que 8c de Seneque , 8c que pour fer- 
vir fa patrie , il valloit mieux tra- 
duire de bons livres , que d’en faire 
de nouveaux , qui le plus fouvent ne 
difoient rien de nouveau. 

1 . Prédications faites dans le Pa- 
lais JlpofioliyHe, compofées par le R. P. 
Jerome Aîautini de N ami Vicaire 
General des Peres Capucins , & tra- 
duites en François par M- du Bofç 
Tome VT ' " £ç 


* 
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N.P.d*A- Bachelier en Théologie . Paris 1^47. 
Blan- /'» 80, Cette tradu&ion a paru fous 
CoaRT. le nom de du Bofc par un trait de 
generofité de M. d ' jiblancoun , qui 
en eft le véritable Auteur. Le P. du 
Bofc , auparavant Cordelier , s’étant 
trouvé dans le befoin , après avoir 
quitte fon Couvent, M. à’slblan- 
court , qui étoit Ton ami , n’ayant 
point d’argent à lui offrir , s’avifa 
de lui donner cette tradu&ion pour 
en difpofer comme de fon bien , & 
en tirer ce qu’il pourroit des Librai- 
res. Il lui permit même d’y mettre 
fon nom , afin qu’il pût avoir l’hon- 
neur du livre avec le profit. 

3. U Otlavius de Minutius Félix 
traduit en François. Paris 16^6. in 
j 2. It. ‘Paris 1664, in 12. It. Lipfic 
avec le Latin à coté 1689. in u. 
Les tradu&ions de d ’ Ablancourt fu- 
rent d’abord reçûes avec applaudif- 
fement , pour la beauté du langage, 
& prefque tout le monde s’eft ac- 
cordé à les eftimer de ce côté là. 
Mais il n’en a pas été de même de 
la fidelité. On prétend qu’il a traité 
lès Auteurs en maître plutôt qu*en 
teadufteur , & que fans fc contrains 
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dre y 5 c s’alïujettir, ni à leurs mots, N.P.d’A- 
ni à leurs maniérés , il s’eft donné blan- 
la liberté de les fuivre ou de les aban- court. 
donner , quand il le jugeoit à pro- 
pos , d’y faire quelquefois des chan- 
gemens , &c même desadditions à fa 
mode , & de les faire parler en no^ 
tre langue un peu-autrement qu’ils 
ne penfoient en la leur. Sa traduc- 
tion de ]\dinntius Félix efl dédiée à 
Philandre , c’eft- à-dire, à M. Conrart 
qui l’avoit engagé à la faire. 

4. Il a traduit quatre Oraifons 
de Cicéron , pro Quintio , pro lege Ma~ 
nilia , pro Ligario , &c pro Marcello . 

Cette traduction a été inferée dans 
un recueil de huit Oraifons de Cicé- 
ron traduites par différent Auteurs*. 

Paris 1^38. in 40. 

5 . Oeuvres de Tacite traduites avec 
des Remarques. Taris 16 50. in 8*. a* 
vol. It. Lyon 1661. in 12. 3. vol. 

It. Paris ié6%. in 40. It. Amfter- 
dam 1670. in 80. 2. vol. 1 t. Paris 
léji. in 11. i.vol. Le fieur Bor-> 
remans dans fes Varia lettiones pré- 
tend que les deux ^principales tra- 
ductions de d ' Ablancourt } Sc celles 

qui ont le plus contribué à faire con-» 
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N.P.d’A- noître fa capacité & fon mérité fonc 
blan- celles de 7 ‘acite 8c de Xenophon. M. 
COURT. (jodeait dans Ton Hiftoire de l’Eglifr 
dit auffi qu’il a ôté toutes les épines 
qui fe trouvent en grand nombre 
dans cet Auteur , & que la liberté 
que les Critiques fcrupuleux lui re- 
prochent fert à y porter la lumière 
avec la beauté. Malgré ces éloges 
ôn ne peut juftifier ce fameux Tra- 
s du&eut de la licence qu’il s’eft don- 
née, de retrancher dans cet Hifto- 
rien certaines chofes qui fervent à 
l’éclaircifTement de l’Hifloire. Par 
exemple il a ôté la plupart des noms 
propres ou prénoms des Romains,, 
ce qui empêche fouvent. de pouvoir 
diftinguer les perfonnes d’une même 
famille. Il a retranché auili quelque^ 
fois les furnoms ou les noms de la 
fnaifon & de la famille ^ ce qui cayfe 
un inconvénient encore plus grand 
quéie premier. Il lui arrive même 
de retrancher quelquefois tous les 
noms généralement, & de ne fub- 
ftituer à leur place que quelques ap- 
pcllatifs , comme deux Sénateurs , 
un Officier , &c.*au lieu de les nom- 
mer comme fait Taçitç. Enfin on. 
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prétend qu’il a fupprimé des choies 
entièrement effentielles à l’Hiftoirej 
ce qui rend fouvent le fens eftropié, 
8c l’altere confiderablemenr. M. 
Amelot de la Houffaye l’a attaqué fur 
ce fujet , 8c s’attira par là une ré- 
ponfe de M. Fremont di Ablan court 
Ton neveu 3 beaucoup plus vive qu’on 
ne l’eut attendue d’un homme der 
"fa gravité & de Ton âge -, elîe efl: in- 
titulée : Ad. Perrot d’ Ablancourt van- 
gé , eu Amelot de la Houffaye convain- 
cu de ne pas parler François , & d'ex- 
pliquer mal le Latin.Amfterdam i6%6, 
in 12, 

6. La retraite des dix mille de Xeno - 
p bon , ou l' Expédition de Cyrus con- 
tre Arraxerxes traduit. Paris 1 648. in 
80. It. Paris 1 66j. in 12. 

7. Les Guerres d' Alexandre tradui- 
tes du Grec d'<iA rrien avec des Re- 
marques. Paris 1646. in 80. It. Pa- 
ris itfji. \66\. 1664. in 80. Vau- 
gelas a donné de grandes louanges 
à cette traduction ; il allure qu’il n’y 
a rien qui la furpafle à l’égard du 
Aile Hiftorique 3 tant il eft clair & 
élégant. Il avoue que c’eil à cette 
verfîon qu’il étoit redevable du ehan- 

i 4 . . v O* ^ 
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N.P.d’A- gement qu’il avoit fait dans celle de 
B lan- Quint- C urc e 9 parce qu’ayant été l’a- 

coimi. mi de M. Coeffeteau a l’admirateur 
defon flile diffus, & fon imitateur 
même jufqu’à les défauts , il avoir 
d’abord fait fa verfion dans un ftile 
femblable au lien ; mais qu’ayant vû 
l'Arricn de M. d '^Ablancourt a il en 
trouva la traduéHon fl belle , fl na- 
turelle , & fi agréable , qu’il réfoluc 
de refaire la Tienne fur ce modèle. 

8 . Les Commentaires 4 e Ce far tra- 
duits avec des Remarques. Paris 1650. 
in 40. It. Paris 1^51. in 40. It. Paris 
ié'é'5. in 1 z. It. Amfierdam 1 678. in 
8°. & 1708./» iz. Cette tradu&ion 
n’eft pas plus fidèle que les autres. 
On y chercheroit inutilement les 
dndroits qui pourroient faire quel- 
que peine dans le Latin , on les y 
trouveroit éclipfez. 

9. H 1 foire de Thucydide de la guer- 
re du Peloponefe continuée par Xeno- 
phon , traduite du Grec avec des Re- 
marques. Paris 1661. in fcê. It. Pa- 
ris \C~jo.in 1 z. 3 . tom. 1 t. Amfter- 
dam 1714. in 1 a. 3. vol. 

10. Les Apophtegmes des Anciens 
tirez de Plutarque & autres traduits* 


1 

\ 


1 

1 
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Paris ié 6 in iz. It. Amfterdam N.P.d’A» 
169 y in 1 z. blÀn- 

11. Les Stratagèmes de Frontin tra- court* 
duits en François , avec un petit traité 
• de la Bataille des Romains . Paris 1664. 
in lz. It. Amfterdam 1655. in iz. 
avec l’ouvrage précèdent. 

1 z. Lucien traduit en François avec 
des Remarques. Paris 1 664. in îz. z. 
vol. It. Paris 8. 3. tomes. 

It. Amfterdarn 1697. in iz. z. vol . 

JP Ablaneourt entreprit cette Tra- 
duction fur les inftances de M. Con- 
rart. Il eut cependant bien de la pei- 
ne à s’y refoudre , à caufe de la dif- 
ficulté^ parce que les railleries Gre- 
ques ne peuvent s’exprimer qu’avec 
peine en François. La liberté qu’il 
s’étoit appropriée d’ajufter les Au- 
teurs qu’il traduifoit à fa mode lui 
a été d’un grand ufage dans cette 
traduction * qu’on peut appeller avec 
raifon le Lucien d' Ablaneourt , puif- 
que ce n’eft proprement qu’un imi- 
tation libre, & un nouvel ouvrage 
de fa façon. 2 y Ablaneourt avoit cou- 
tume dans les commcneemens de 
confulter uniquement M. Patru fur 
fes Ouvrages. Mais depuis qu’il con-. 
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3 3 S Mèm- pour fervir a P Hi foire - 
nue M. Conrart 8c M. Chapelain , il 
prit leurs avis , mais fur tout de M. 
Conrart avec lequel il revoyoit d’au- 
tant plus volontiers fes ouvrages, 
que nefachantni Grec ni Latin il 
lui donnoit moins de peine. Car 
lorfqu’il venoit à Paris pour faire 
imprimer quelque chofe , il étoit tou- 
jours preffé de s’en retourner*, 8c 
pour cette raifon , quand on lui fai- 
foi t des difficultez , il s’en défendoic 
avec beaucoup de chaleur , 8c com- 
me en eolere , parce que ces difficul- 
tez lui donnoient à travailler , 8c 
rcculoient par confequent fon re- 
tour: 8c cette humeur le gagna fï 
fort , que fur la fin de fes jours , 8c 
dans fes dernieres tradu&ions, il ne 
confultoit, ou du moins il ne croyoic 
plus perfonne. Ce n’étoit en lui ni 
préfomption ni vanité ; ce n’étoit 
que promptitude & une envie pré- 
çipirée de fe décharger de fon far- 
deau. Car du refte , quand fon livre 
étoit imprimé, il recevoit volontiers 
tous les avis qu’on lui donnoit , 8c 
preffoit même fes amis de lui en don- 
ner, pour s’en fervir à la fécondé édi- 
tion. Il en a ufé ainû à' l’égard de 
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Ton Lucien j car il neconfulta per- N.P.d’A- 
fonne avant de le publier •, mais blan- 
lorfqu’il fut imprimé, il pria M. court» 
Vatru de le revoir. Celui-ci le revit 
& lui envoya Tes remarques. Il les 
pallia prefque toutes , & pour celles 
dont il ne convint pas , il s’en rap- 
porta à M. Conrart ou à M. Chape- 
lain. Ainfi la fécondé édition faite 
fur ces remarques eft beaucoup plus 
çorreéle que la première. 

1 3 . L'Afrique deqfouis de Marmol, 
contenant la defeription de V Afrique, 

& V H i foire de ce qui s'y eft pafte de ' 
remarquable depuis l'an 6ï 3. jufqu'en 
1571. traduit de /’ Efpagnol par Ni- 
colas Perrot d' Ablancourt , avec des 
Cartes Géographiques du fteur Samfon : 
enfemble ï H iftoire des Cherifs , tra- 
duite de l' Efpagnol de Diego Torres 
par le Duc d 1 An goule m le pere , le 
tout revu & retouché par P. R. A. 

( Pierre Richelet Avocat. ) Paris 
\ 66 ~j, in 40. 3.- vol. Le Public eft 
redevable de cet ouvrage à M .de 
Gomberville & à M. Juftel , qui priè- 
rent M. Patru d’engager M. d'A- 
blancourt à y travailler. I| étoit achc- 
,vé lorfqu’il mourut, mais comme 
Tome VL F f 
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338 Mém. pour ferulr a l'Hijtoire 
■il n’y avoir pas mis la derniere main, 
il chargea par Ton Teftament M. 
Richelet de le revoir ; & de le faire 
imprimer. M. Richelet en a revû 
une partie avec M. Conrart , a re- 
paie d’un bout à l’autre avec M. » 
Fremom d ’ Ablancourt le François fur 
l’original , a fuivi les avis de M. 
Sawifon pour tout ce qui regarde la 
Géographie , & a confulté lur tou- 
tes les difficultez de la Langue Ef- 
pagno'e M. Chapelain , qui lui a 
éclairci les paflages les plus obfcurs, 
ou les plus cmbarafl’ez ; enfin M, 
Paint a revû exactement tout l’ou- 
vrage. 

'* 14 . Difcours a M. Pat ru après une 
Converfation fur l'inittiOrt alité de l'arne . 
Inféré dans les œuvres diverfes de 
M. Patru p. 598. de la troifiéme édi- 
tion. D’ A blanc oun écrivit ce dif- 
cours pour juftifier une propofition 
qu’il avoir avancé cans une conver- 
fation que c' était la Religion & non 
pas la raifon n ai ure le 3 oui nous ap - 
prenoit l'in.rnor alité de l'arne. 

' On a publié en 1714. un livre 
intitulé : ‘Dialogue entre Adejfieurs Pa- 
lm & d' Ablancourt fur les plaifirs » 
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Amflerdam in 12 .2. tom. ou l’on fait N.P.d’A- 
parler Patm contre les plaifirs , 8c blan- 
d' Ablanconn pour ces mêmes plai- court, 
fîrs. Mais l’on n’y voit rien qui ré- 
ponde à ces grands noms , dont l’Au- 
teur inconnu s’eft voulu fervir pour 

f >révenir les Le&eurs en faveur de 
'ouvrage. 

V. fa vie par M. Patru parmi fes 
Oeuvres 3 6c Bayle 3 Diiïionnairc, 


* ALEXANDRE. 

AB AleXANDRO, 

A Lexanbre ab Alexandro , AlexAN- 
dont je retiens le nom' Latin DR£ AB 
pour me conformer à l’ufage , nâ- ^ LEXAN- 
quit à Naples en 1461. d’une fa- DRQ< 
mille très-illuftre nommée Alèxan- 
dri , de laquelle il a pris fon nom. 

^ 4b Alexandro. A in fi c’eft mal à pro- 
pos que quelques-uns l’ont nommé 
en Fran çois Ale xandre d'zA lexandriè. 

A près avoir fait fes études 3 il s’at- 
tacha au Bareau , d’abord à Naples , 

6c enfuite à Rome. Les belles I et- 
tres lui fervoient de délaflemenr, 6c il 
leur donnoit tout le tems que les pro- 

Ffij ; 
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A. Ab ces lui lailfoient libre. Mais enfin II 
Ai-exan- fe lafla du Bareau & l’abandonna 
DRO.. entièrement-, il en rapporte la rai- 
fon dans fon livreintitulé : Dies Gé- 
niales ; il y dit que ce fut à caufe de 
l’ignorance & de la corruption de 
ceux qui rendoient la Juftice , ôc 
qu’il aimoit mieux vivre en tfepos , 
que de prendre bien de la peine à 
étudier la Jurifprudence, puifque 
cette peine ne fervoit d«?Sricn contre 
l’in juftice d’un mauvais Juge. 

Il eft furprenant que de tant de 
favans hommes qui ont vécu de fo» 
temps , il n’y en ait prefque aucun 
qui falle mention de lui, & qu’on 
laqhe fi peu de choies de fa vie. Tout 
ce qu’on en fait , c’eft qu’il a été Pro- 
tonotaire du Royaume de Naples \ c’eft: 
Pancirole qui nous l’apprend. Il 
fut enfuite Abbé Commendataire 
de l’Abbaye de Carbone de l’Ordre 
de Saint Bafile dans la Bafilieate. 

On a été long-temps à ignorer la 
date de fa mort ; mais on l’a trou- 
vée marquée dans un manuferit du 
Vatican , qui eft une efpece de Ne- 
crologe desSavansde fon temps, il 
y cft dit qu’il mourut le i. O&gbrj 


-, des Nommes llluftres. 141 
1525. à l’âge de 61. ans, non point A. ab 
à Naples , comme oh l’a toujours Aiexan- 
crû , mais à> Rome. Il faut cependant dro. 
que fon corps ait été tranfporté à 
Naples , puilqu’^/^r// prétend qu’il 
y eft enterré dahs l’ancienne Cha- 
' pelle de fa famille , qui eft à Sainte 
Marie, du Mont Olivet , à moins 
que ce Savant ne foit trompé par 
Apport à fa fepulture , comme il a 
fait par rapport au lieu de fa mort, 
en le fai fane mourir à Naples.. 

Catalogue de fes Ouvrages, 
l. Differtationes iy. de rébus ad- 
mirandis , qua in Italia nuper cont't - ■ 
gere , id eft , de fomniis , qua a viris 
fpeSata fidei prodit a funt , inibique 
ae laudibus Juniani Aiaii , maximi 
* fomniorum c on jetions , de wmbrarum 
figuris & falfis imaginibus ; de illu - 
fîonibus malomm damonum , qui di~ 
ver fis imaginibus homines delujere ; de 
qtfibufdam ad 1 bus , qua Roma infâmes 
funt ob frequent ijftrnos lemures , & ter- 
rifions imagines , quas autor ipfe fin- 
gulis fere nothbus in 'Orbe ex péri us 
eft. Roma in 4 0 . fans date 8c fans 
nom d’imprimeur. Cet ouvrage qui 
eft fort rare fait voir la credu-. 


142. Jiïfêm. pourfervir a l' Mi fio ire 
À. Ab lité de fon Auteur , 8 c des hommes 
'Al exan- de Ton temps , la meilleure partie a 
silo, été inferée dans le livre fuivant. 

2. Die s Géniales. Rom a . Ann 9 
Virginei parlas 1522. Kal. Apnlis 
, Fontificis S. D. N. de cujus nomine 
Fontificali adhuc non confiât anno pri- 
mo in fol. Pour entendre cette date 
/înguiiere 3 il faut remarquer que 
Leon X. étant mort le 1 . Décem- 
bre 1 521. on élût le 9. Janvier fui- 
vant le Cardinal tAdrien 3 qui étoit 
alors en Efpagne , &ne fut inftallé 
z.Rome qu’au mois d’Août de la mê- 
me année. Ainfi on ne favoit pas 
encore le premier Avril quel nom 
il prendrait. Cette édition eft la 
première indubitablement. On en a 
fait un grand nombre d’autres de- 
puis. L’Auteur a compofé cet ou- 
vrage à l’imitation des Nuits Atti - 
ques d'Aiilagelle , Sc des Saturnales 
de Adacrobe. Je ne fai pourquoi t^ofi- 
Jtus l’a mis parmi les Hiftoriens La- 
tins , puifque c’eft un mélange , ou 
ce qu’il y a d’Hi dorique eft confon- 
du avec mille autres chofes. On a 
trouvé fort à redire que le Compi- 
lateur n’ait point cité les Auteurs 
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dont il avoir pris ce qu’il rapporte , A./ Ab 

6 c plufieurs ont pris de là occafion Alexan- 
de le traiter de plagiaire, mais mal dro. 
à propos , puilque ces citations n’é- 
toient point en ufage de (on temps,- 
comme on le peut Voir par les Ecri- 
vains d’alors, qui ont fait de fcmbla- 
bles compilations, nndré Tiracjucan 
a fupplée à ce défaut par fon fa- 
meux commentaire fur le livre d ’A- 
lexandre ab Al ex an dro , qu’il a inti- 
tulé Semejlria , & où il découvre avec 
beaucoup d’cxa&itude les endroits 
d’où cet Auteur a pris les differens 
traits qu’on trouve dans fon livre ; 

6 c ce Commentaire fut imprimé pour 
la première fois a Lyon en 1586. in 
fol. Chriflophe Colerus 6 c Denis Gode- 
froy firent auiïi dans la fuite des no- 
tes très-favantes fur le meme ouvra- 
ge', qui furent imprimées avec le 
Commentaire de Tiracjneau, à Franc- 
fort: en 1594. in fol. La plus belle 
6 c la meilleure édition qu’on ait de 
ce livre eft celle qui a été faite à 
Leydee n 1673. en z. vol. in 8°. Car 
outre le Commentaire de Tirayueau , 

6 c les notes de Godefroy 6 c dcColcrus , 
on y a inféré encore les obfervations 

F f iiij 
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de Njcolas Mercier fur le Ve, livre.' 
Lu Croix du Maine cite une traduc- 
tion Francoife de l’ouvrage à' Ale- 

3 O 

xandre ab Alexandro , faite par Ber- 
nard delà Roche 3 mais elle n’a jamais 
été imprimée. 

V. les Eloges de Lorenz.o Crajfo , 
où il n’y arien d’exad *, le Journal 
de Venife tom.io. p.nj. & tom. 21. 
. Toppi ôc Nicodemo Bibl . 


CORNEILLE TACITE. 

• 0 

N O u s ne favons rien de cer- 
tain des Ancêtres de la famille 
de Tacite , M » de Tillemont conjec- 
ture feulement qu’il croit fils de Cor- 
neille Tacite Chevalier Romain ,, & 
Intendant de la Belgique dont parle 
tline l’ancien , 1. 7. c. 16. 

Quoiqu’il en foir , on peut avan- 
cer hardiment qu’il a fait plus d’hon- 
neur à fa famille j qu’il n’en areçû. 
Il vint au monde à la fin du Régné 
de l’Empereur Claude 3 ou au com- 
mencement de celui de Néron. C’é- 
toït certainement avant l’an 61. de 
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l’Erc vulgaire, puifque Pline le jeune CoRNetfk- 
nc cette année convient que Tacites Taci- 
étoit un peu plus âgé qie lui. Il te. 
époufa l’an 77. ou 78* la fille du 
Conful Ck. Julius Agricola , célé- 
bré par la conquête de Y Angleterre, 

Vefpafîen & Tite commencèrent 
à l’élever aux pre nieres dignitez , il 
fut Prêteur fous Domitien , & fous 
Nerva Conful fubrogé l'an 97. à la 
place de Firgmius Ruffus , alors il 
prononça le panégyrique de fon îl- 
luftre prédecefleur ; la fortune tou- 
jours propice à Virginius , dit' Pline 
le jeune , gardoit pour dernieregra- 
ce un aultî excellent Orateur , à un 
auflî excellent homme. Tillem. Hift. 
des Emp. tont. 1. art. 17. PL Ep, 

20. /. 7. Tacit, invité ag. c. $. 

Ti IL ut fup. Vl.Ep. 1. /. 2. 

Tacite nous apprend lui-mêfricque» 
l’an 93. lorfque. Ion beau-pere mou- 
rut, il étoit hors de R me depuis 
quatre ans , ce qui a fait croire que 
Domitien l’avoit exilé. Dès fes pre- 
mières années il fe fit eftimer, Pline 
en eft un lûr garent *, dès ma plus 
tendre jeunefle , dit- il , là réputation 
& la gloire que vous aviez acquife 
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Mèm. fdUr fervira V Hiftoire 
. me faifoient déjà defirerde vous fui- 
vre , de marcher & de paroîrre mar. 
cher fur vos traces , non pas de prèsj 
mais de plus près qu’un autre , c< 
n’eft pas qu'alors nous n’euflions à 
Rome beaucoup d’efprits du premiei 
ordre , mais entre tous les autres , 1< 
rapport dè nos inclinations vous 
montroit à moi comme le plus pro- 
pre à être imité , & comme le plu? 
digne de l’être. PL Epift. 20. /. 7. 

Ces deux grands hommes fureni 
bien-tôt unis par les liens les plu 
étroits, le même âge , le même rang 
les mêmes occupations s un ega 
amour pour les belles lettres , enfin 
une eftime réciproque ferrerent tel- 
lement leurs nœuds , que leur mé- 
rite en fut plus connu i ce qui re. 
double ma joie , continue Pline . 
Veft que fi la converfation tombe 
fur les belles lettres , on nous nom- 
me enfemble ; que fi l’on parle de 
vous j l’on parle auffi-tot de moi. Je 
fçai bien qu’il y a des gens que l’on 
nous préféré à l’un & à l’autre , mais 
pourvu que l’on nous place tous deux 
enfemble il ne m’importe en quel 
rang j vous avez pû remarquer que 
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dans les Teftamens , excepté jdans CorneiI- 
ceux de quelques amis particuliers , le 1 a'ci- 
on ne laide point de legs à l’un de te. 
nous , qu’on n’en laiffe un fcmbla- 
ble à l’autre. La conclufîon de ce 
difeours, c’efl: que nous ne pouvons 
trop nous aimer, nous que les étu- 
des , les mœurs , la réputation , les 
dernières volontcz des hommes unif- 
fent en tant de maniérés. 

En effet Tacite s’étant Trouvé aux 
fpeèhcles du Cirque afïis auprès d’un 
Chevalier Romain , après une con- 
verfation favante de diverfifice , le 
Chevalier lui demanda : Ejies-vous 
d'Italie ^ ou de quelque autre Provin- 
ce? Tacite lui répondit : Vous me 
connoijfez . , & j'en ai l'obligation aux ' 
belles Lettres. Aufïî-tôt le Chevalier 
répartit : Etes-vous Tacite , ou Pline ? 

Celui ci qui rapporte le fait, ajoute; 

.je ne puis vous exprimer combien je 
fuis toitché , que les belles Lettres 
rappellent le fouvenir de fon nom 
6c du mien , comme il ce n’étoient 
pas des noms d’hommes , mais les 
noms des belles Lettres mêmes , & 
de ce que par elles nous fommes rous 
les deux . connus des gens qui d’ail-. 
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■ leurs ne nous connoiflent pas. Epij 
2 j( / • ^ • 

Ils s’tnvoyoient mutuellemer 
leurs {ouvrages pour les corrige] 
Pline fe tegardoit comme le difci 
pie -, ce n’eft , lui écrit-il, ni comm 
de Maître à Maître > ni comme d 
Difciple à Difciple, mais comme d 
Maître à Difcip’e que vous m’ave: 
envoyé votre livre , car vous près 1 
Maître & moi le Difciple, auiïi mi 
rappeliez-vous à mon devoir quant 
je prolonge la licence des Saturna- 
les , je ne pouvois ce me femble vou: 
faire un compliment plus eipbarraf 
fé , ni en même-temps vous mieux 
prouver a que loin de pouvoir palTer 
pour votre Maître, je ne fuis pas 
digne d’être appelle votreDifcipIe. Je 
ferai pourtant le perfonnage de Maî-f 
tre , & j’exercerai fur votre livre 
tout le droit que vous m’avez don- 
né. J’en uferai avec d’autant moins 
de retenue que j’ai réfolu de ne vous 
rien envoyer pendant ce tems fur 
quoi vous puifîîez vous venger. Ep. 
7. /. 8. 

Dans une autre lettre , j’ai lu , 
lui- dit-il, votre livre, & j’ai marqué 
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avec le plus d’exaétitude qu’il m’a Corniil- 
cîé poflible çe que je crois devoir être le Taci- 
changé , & en devoir être retranché, je, . 
car je n’aime pas moins à dire la vérité 
que vous à l’entendre. Et d’ailleurs 
on ne trouve point de gens plus do- 
ciles à la cenfure que ceux qui méri- 
tent le plus de louanges. Je m’attens 
qu’à votre tour vous me renvoyerez 
mon livre avec vos critiques. Epift, 

10 l. 7. 

Les plus beaux efpritsde Rome ne 
faifoient pas moins de cas de Tacite 
que Pline , la réputation de Ton efpric 
attiroitde toutes parts une foule de 
Savans chez lui, c’étoit le vrai moyen ' 
de fe faire eftimer que d’être ami de 
ce grand homme. Epifl. 13. 13. 

/. 

Il s’acquit un grand nom dans le 
Bareau. Chargé. de la caufc des Af- 
fricains contre Marius Prifcus Pro- 
conful d’Afrique à caufe dupeculat, 

11 le fit condamner ■, cette caufe qui 
fut une des plus célébrés de fon tems, 
lui fit un honneur infini , car il par- 
la , dit Phne j avec beaucoup d’é- 
loquence , 3 c fit éclater ce grand, 
çe füblime qui régné dans tous fes 


3 J0 Mm. pour fervir A FHîfioire 
CoRNSlL- difcours. Audi fut-il regardé corri 
le Taci- me un des plus grands Orateurs c 
te. * fon fiecle. Nous avons encore ui 
lettre de Pline dans laquelle il 
confulte fur cette qucftion.' Si c 
doit dans un plaidoyer fe fervir d’u 
ftile précis & ferré , ou d’un ftile di 
fus i en un mot fi c’eft la brieve 
ou l’abondance des paroles qu’c 
doit préférer. Quoique, dit-il ^ 
brièveté ne foi t pas à négliger , 
me (emble qu’il faut préférer l’aboi 
dar.ee des paroles. Il eft perluai 
qu’elle ajoure une nouvelle force , 
comme un nouveau poids aux idc 
qu’elles forment que nos penit 
entrent dans l’efprit des autres coi 
me le fer entre dans un corps folie 
1 ou lorfqu’un fcul coup nefuffit pas 

faut redoubler. Il offre à Tacite d 
bandonner fon fentiment s’iln’eft ]: 
de fon goût i fi vous me condamne 
lui dit il , toute la faveur cjue jeve 
demande c’eft de m’en expliquer 
raifons j ce n’eft pas que je ne ; 
che quelle foumiffion je dois à vo 
autorité , mais dans une oecafion 
cette importance , il eft encore p 
fur de déférer à la raifon. Quand ir 
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ïhe je ne me ferois pas trompé, neCoRNïit*» 
laifiez pas de me l’écrire en aufli peu le Taci* 
de mots qu’il vous plaira,cela me for- te. 
tifiera toûjours dans mon opinion ; 

4 que Ci je fuis dans l’erreur, prenez la 
peine de m’en convaincre , & de ne 
pas épargner le papier", n’eft-cc point 
vous corrompre, que de vous quitter 
pour une petite lettre. Ci vous m’êtes 
favorable , de d’en exiger une lon- 
gue , fi vous m’êtes contraire. Nous 
n’avons pas la réponfe de Tacite. Il 
eft à prélumer qu’il était trop ama- 
teur du ftile concis de ferré pour ne 
s’être pas déclaré contre le fentiment 
de fon ami, nous aurions lu avec 
autant de plaifir la réponfe de cet 
excellent Orateur que nous en trou- 
vons dans la lettre où Pline explique 
fon fentiment , de propofe fes dilK- 
cultez. Epi fi. ii. /. z. Epift. zo. /. r. 

Tacite s’égayoit quelquefois à com- 
pofer des vers; j’ai compofé , écrit- 
il à fon ami Pline , j’ai compcfé fur 
la route quelques bagatelles qui ne 
font bonnes qu’à effacer , auffi n’y 
ai-je donné d’autre application que 
celle qu’on donne en chemin aux 
çonverlations ordinaires ; depuis que 
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je fuis à ma terre, j’y ai ajoûté quel 
que chofc , n’ayant pas trouvé à prc 
pos de m’attacher à d’autres ouvra 
ges. J* lai fie donc repofer les poëfi< 
que vous croyez ne pouvoir jama 
être plus heureufement achevées 
qu’au milieu des forêts & des boi 
Il ajoute enfuite», j’ai retouché ur 
ou deux petites harangues , quoiqt 
ce genre de travail foit défagréable,< 
rude y & tienne plus des fatigues qi 
des plaifirs de la vie champêtre. E 
io. L }. ■ 

Sur la fin de fes jours Tacite s’a] 
pliqua à lHiftoire t c’eft ce qui 1 
fait connoître davantage. Il ne 
mit à ce travail , s’il en faut croi; 
Sidcnius sfpollinaris 3 qu'après avo 
tâché inutilement de porter Pline 
l’entreprendre. Nous avons enco; 
les mémoires que celui-ci lui cou 
muniqua fur la mort de fon oncle 
fur le Mont-Vefuve : j’ai ^ un pie 
fentimcnt , lui écrit-il 3 & mon pre 
fentiment ne me trompe pas , qi 
vos Hiftoires feront immortelle 
C’eft j je vous l’avoue ingenûment,c 
qui redouble ma pafiion d’y troi 
yçr une place. Si nous avons coutuir 

cl 
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2'è prendre tant de foin que notre Corneti- 
portrait foit d’un bon ouvrier ; pou- le Taci- 
vons-nous trop fouhaiter qu’un p'in- te. 
ceau comme le vôtre daigne peindre 
nos a&ions , 5c lui donner du relief. 

Il lui indique enfuite un beau fait 
de fa vie qu’il le prie de ne pas ou- 
blier -, je n’exige pourtant pas , lui 
dit-il , que vous exagériez. Je fçai 
que l’Hiftoire ne doit jamais s’écar- 
ter de la vérité , 5c que la vérité 
honore allez les bonnes allions. 

( a ) Pline ne peut cacher l’envie 
qu’il vl de vivre dans la porter i té, 
je n’écris rien , lui dit-il ailleurs 3 
ave© fant de lîncerité que ce que 
j’écris de vous , je ne fai lî la poftc- 
rité aura pour nous quelque conli- 
deration , mais en vérité nous en 
méritons un peu, je ne dis pas par 
notre efprit, il y auroit une fottc 
préemption à le prétendre , mais 
par notre application , par notre 
travail , 5c par notre refpejrt pour 


fa) Qitamquam non exigo ut excidas 
Acîa reimodtim, nam nec Hijloria debet 
egredi veritatem , & honefii faftii veritas 
fu Jy çit. 
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CoRNEiL-elle. Sid. I. 4. Epiji. 11, PI, Epîft» 
le Taci- 3 3*^7' 

TE . Scs fouhaits ont été accomplis 

Sc pour me borner ici au feul Tacite , 
il a reçu des Eloges des plus grands 
hommes,tant anciens que modernes „ 
Spartien Sc Ofl/èrelevent fon exac- 
titude , Top i. feus fon Eloquence , Si- 
donius nsipollinaris veut qu’on ne 
parle jamais de lui qu’avec éloge. 
M.de Tillemotit dit que fon art à ren- 
fermer de grands fens en peu de 
mots, fa vivacité à dépeindre leséve- 
nemens , la lumière avec laquelle i 
pénétre les tenebres du cœur cor 
rompu des hommes , une fc#ce 5 
une éminence d’efprit qui paroiflen 
par tout , le font regarder aujour 
d’hui prefque generalement comm 
le premier des Hiftoriens. Auffi re 
marque-t-on que Corne I. Duc d 
Tofcane,tk le Pape Paul III. l’avoien 
. toujours entre leurs mains,quel’Em 
pereur fTacite ordonna qu’on mi 
tous fes ouvrages dans toutes les Bi 
bliotheques , & qu’on en fit tous le 
ans dix copies aux dépens du public 
afin qu’elles fufl’ent plus correctes 
ce Prince s’eftimoit tellement honor 
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d’être de la même famille qu’il s’en CorneiIw 
ventoit fans celfe. Orof. I. 7. de Do- le Taci- 
wnit. Sid. Apol. panegy. Ad Anthem. TB. 

Tilt. Hifl.dss Émp.l. z. Trajan An . 

27. Vojf. de Hifl.lat . /. 1. c. 30. J/"o- 
pf in Tacito. 

On peut tirer cette confequence 
de ce que je viens de rapporter 3 que 
tous ces Princes penfoientbien dif- 
féremment deCafanbon } qui foutient 
que fes ouvrages font la plus dan- 
gereufe lecture que puiffent faire les 
Princes , à caufe des mauvais exem- 
ples qui s’y voyent. Cafanbon a fui- 1 

vi, dit la ALothe le frayer, la mauvai- 
fe coutume des Auteurs qui pour en 
relever un , blâment les autres 3 car 
pour exalter le mérité de Polybe 3 il 
a déprimé celui de Tacite. Ce qu’il 
y a de plus dngulier c’eft qu’il a lui- 
même loüé Tacite autant & plus 
que tous les autres dans fes ouvra- 
ges. La Mothe. Le Vayer Hift . Lat+ 
art. Tacite. 

Le Psre Rapin trouve aufli bien 
des chofes à reprendre dans Tacite. 

Il prétend que tout fe fait dans cet 
Hiftorien pu- politique , & que ceux 
dont il parle ont toujours l’efpiiç 
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Corneii- fait autrement que les autres hom* 
le Taci- mes,qu’ilsn’agiflent point félon leur 
Tlît caraélere , mais félon celui de l’Hif- 
torien, dont la politique eft le motif 
& le dénoument general de toutes 
chofes. En effet d yiugnjle cho\Ç\tnr\ 
fuccefl'eur en mourant , ce n’eft que 
pour fe faire regreter qu’il donne à 
l’état un Maître plus méchant que 
lui. Si Tibere fait Eifon Gouverneur 
de la Syrie , ce n’eft que pour don- 
ner unefpion à Germanicus qiii gou- 
vernoit l’Egypte 3 dont la gloire le 
» choquoit. Si les flateries de Dola- 
bella lui déplaifent , c’eft qu’elles ne 
font pas allez fines-, s’il envoy eSulla en 
exil , c’eft qu’il traite fa taciturnité de 
profonde diflimulation , de forteque 
la modération de cet Empereur n’eft: 
qu’une ambition cachée , fes faveurs 
ne font que des piégés, fa modeftie 
n’eft que fierté, & ia Religion n’eft: 
quegrimacej isfrrumius s’e mpoifon- 
ne par politique,, pour ne pas tom- 
ber entre les mains d’un Maître plus 
dur que Tibere. Il trouve de l’elprie 
jufques dans la ftupidité de Claude 
& de la délicateffe jufques dans les 
débauches ôc la brutalité de Nçron \ 
, % 
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îî fait palfer pour un rafinement de CorvetI 5 
politique la bêtife qui le trouva en le Tacï- 
certaines gens fous le Régné de ce te. 
Prince. Enfin tous les caractères fc 
rcfîèmblent , la nature n’a part à 
rien , les fentimens y (onr toûjours 
forcez. L’Hiftorien ne peut s'ima- 
giner que les autres ayent pû agir 
& parler autrement qu’il eût fut lui- 
même. Quoique ces traits femblent 
d’après nature 3 d’ Ablancourt loue au 
contraire Tacite des mêmes choies 
que le P. Rapin blâme. J’ai trouvé 
à propos , d't il , de faire un volu- 
me à part du Régné de Tibere 3 c’eft 
le chef d’œuvre de Tacite , ôc la vie 
d’un grand politique , qui eftla par- 
tie en laquelle notre Auteur excelle. 

Pour écrire la vie d’un, Prince com- 
me Tibere , il falloit un Hiftorien 
comme 7 ^c;><? 3 qui pût démêler toutes 
les intrigues du cabinet , affigner les * 
caufes véritables des évenemens , & 1 - 

discerner le prétexte &c l’apparence 
d’avec la vérité Rap. RefL.fur /’ Hift. c. 

7 . etjibl. p refc. de la ic. part. deTacit . 

Le P. Rapin convient cependant 
que Tacite eft un admirable genie, 
mais il ajoute qu’il va toûjours pref-5 
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CorneiL' qu’au-delà du grand , qu’il penfe 
iE Taci- toujours aflez noblement , mais qu’il 
te. n’eft point naturel en ce qu’il penfe, 

qu’il eft vraij qu’il a de l’elprit, mais 
de cette forte d’efprit qui ne peut 
dire Amplement les choies Amples , 
. ■ car il a toujours de l’art & de la fineiïe 
en ce qu’il dit , que Ion ouvrage n’eft 
pas tant une Hiftoire que des Refle- 
xions fur l’Hiftoirejqu’il s’amufa à fai- 
re des Reflexions. Que c’eft un Hifto- 
rien d’un ordre particulier qui a de 
grandes beautez parmi de grands dé 
rauts , mais quefes défauts font ur 
peu à couvert fous une grandeur d< 
genie qui brille en tout ce qu’il dit. 
&c fous un je ne fai quoi de fublirn* 
qui i’éleve au-deflus de bien des Au- 
f teurs plus exads & plus naturels qui 
lui. Rap. comp. de Thucyd & de Tit 
* liv. id. Refl. fur /’ Hift. c. z6. 

Tertullien ôcBudée parlent de Ta 
cite encore plus defavantageufemen 
que Cafaubon Sc que Rap in. Le pre 
mier l’accufe demenfonçe » le fecon< 
le nomme un des plus fcelerats & 
des plus condamnables Auteurs qu 
nous ayons. La caufe de leur reprc 
che eft ce qu’il a dit contre les Juif: 
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dont il a attaqué la Religion par CorneiI- 
les fondemens en fe moquant desLETACj- 
miracles dé Moyfe ^ 8c reprochant te. 
aux Juifs qu’ils adoroient l’effigie 
d’un Ane fauvage î cette impofture 
eft h groffiere qu’on ne fauroit cx- 
eufer un homme d’efprit comme lui 
de l’avoir avancée. Tert. A polog . Tac , 

Hifi. /. 4. ir. 5. 

Selon les temps , les lieux , les per- 
fonnes , il inféré dans fes Hiftoir.es 
tantôt des Harangues obliques, tan- 
tôt de directes ; on y trou ve auffi des 
digreffîons comme celle du Dieu Se- 

O 

rapis , Ô£ ce qu’il dit fur la Religion 
des Juifs. 

Il y a de l’aparence qu’il eut des 
enfans de fon mariage avec la fille 
d ’ /igricolà , puifquc l’Empereur Ta- 
cite , comme nous l’avons remarqué, 
prétendoit être defeendu de lui 3 8 c « 

que Sidonius Appolinaris dit que 
Tacite étoit un des Ancêtres de Fo- 
leme Prefet des Gaules , il eft bien 
difficile de fixer l’année de fa mort. 

Epiji. 4. /. 4. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

O # c> 

1 . Cn. julii Agricole vita. Agri- 
cole. natif de Fréjus en Provence m ou- 


3 ^© Mcm* -pour fervlr a t H i fi o ire 
Corneil* rut l’a-n 93. C’eft: ici un des- premier 
le Taci- ouvrages de Tacite fon gendre 
te, Lipfe juge que c’eft une des pièces 

les plus belles 5 c les plus fages qu’or 
puifle voir , elle eft pleine de belle: 
‘ réglés pour la conduire. Till. ut.fnp 
i. De Sim y moribus & populi. 
Germania libellns. Certe jlelcriptior 
de la Germanie fur. com potée fous i< 
fécond Confulat àc'Trajan l’an 98 
3. Cornslii Taciti ab excejfu div 
\Aiigufti Annaiium libri. Il ne nou; 
refte que 1 2. Livres , les 6 . premiers 
& depuis le ut. jufques au 16. in- 
clufîvement. Ces Annales commen- 
' cent à la mort d ’Angufte , l’an d< 
Rome 767, & la î£e. de 1 Ere vul- 
gaire, 5 c finiflentà l’an 823. 5 c £ 
la 72e. année de J. C. il* y a bier 
des lacunes. 

9 4. Hifloriarum ab exceffu Neronii 

libri T. Lipfe préfume que cetrc 
Hiftoire éroit divifée en 1 5. LivreSj 
& que nous en avons perdu 10. où 
trou voient les vies de Tefpafien , de 
Tit: y de 'Domitien & de Nerva. L’on 
remarque que le ftiU de fon Hiftoire 
eft plus fleuri 5 c plus étendu , & celui 
de les Annales plus grave & plu; 

relîen£ 
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reflerré comme étant d’une perfon- Cornetl- 
ne plus meure 5c plus âgée. II avoit le T4C1- 
aufll conçu le deflcin d’écrire l’Hif- te. 
to'we^à' ^iugujle y mais Saint Jerome 
paroit n’avoir connu que ce qu’il 
avoit fait depuis la mort de ce Prince 
jufques à celle de Domitien , ce qui 
compofoiten tout 30. livres. 

5. T)e Caufîs corrupta éloquent ia 
iDialogus. Quelques Auteurs attri- 
buent ce Dialogue. Tacite mal-à' 
propos ; car outre que le ftilé eft 
different du lien 3 op prétend qu’il 
a été compofé la fixiéme année du 
Régné de Vefpajïev . Tacite étoit 
alors encore bien jeune. C’eft un ex- • 
cellent ouvrage, bien écrit, élo- 
quent, difert & bien fenfé 3 M. de 
Maucroix l’a traduit en François. 

6 . Fulgence Tlanciade cite un livre . 
des Railleries qu’il attribue à Tacite 
mais V offius fe moque avec raifon du 
difeernement de ce Grammairien. 

Le ftile de Tacite eft non-feule- 
ment plein d’obfcurité , mais encore 
il eft quelquefois dur il n’a pas aufli 
toute la pureté des bons Auteurs de 
la Langue Latine , c’cft le fentiment 
de M. de Tdlemonu Souvent, die ' 

Tome FL H h 
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3^2. Mêm. pour fervir à V flijîoire 
d’ Ablancourt , on eft contraint en le 
traduifant d’ajeuter quelque chofe 
à fa penfée pour l’éclaircir 3 quelque- 
fois il en faut retrancher une partie 
pour donner jour à tout le refte. 
77 //. ut fup. D' jlblanc. ut fup. 

Il s’exprime en homme d’efprit , 
Si donne toujours beaucoup à pen- 
Fer , de forte que fon lïience eft auftl 
inftriuftifquc Ion langage. Tel étoit 
dans un genre different le Peintre 
Timante , il donnoir plus à penfer 
qu’il n’exprimoit dans fes Tableaux. 
Plus intelhgebatur rjuam pingebatur, 
De ux fameux Jurifconfultes j 4 lcim 
Si Emilio Ferreti fe font déclarez 
contre fon ftile -, le premier a avance 
que la di&ion de Paul fovt étoit 
beaucoup meilleure. L’autre a éti 
allez hardi pour condamner fa phra- 
fe comme n’érant pas Latine , mai! 
ces jugemens leur ont fait plus d< 
tort que d’honneur. 

Une des meilleures éditions de 
Tacite eft celle de Charles sfuber 
imprimée in, fol. à Paris che» Che 
•va lier l’an 1608'. avec Velleius Pa- 
terculus\ l’on y trouve les notes ch 
plus de vingt -Savans Commenta- 
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tcurs , -dont les principaux font Al- CoRNilt- 
ciat 3 Rhsnanus , Vrfin , Mnret , le Taci- 
Mercier , Beroalde t Ferreti , Marcus xb» 

Ve t tramas Afaurus , Donat , Gruter t 
ôcc. iT y a auffi une chronologie de 
Tacite , des axiomes politiques tirez 
de fes ouvrages , mais fur tout les 
remarques judftieufes & favanres 
de Jufie Lipfe , fous le titre à’Ex- 
carfus in T acitum. Gronovius a donné 
auffi une édition de Tacite en i. vol. 
in 8 o. avec les notes entières des 
variorum l’an 1 6 $i. qui a été impri- 
mée à Amfterdam chez Daniel Elze- 
vir. J u lien Tichon a fait imprimer 
cell e ad ufnmDelphni in 40. l’an 1^82.’ 
elle a été réimprimée à Venife l’an 
1707. en 4. vol. in 40. 

Si on veut avoir une connoilîance 
plus étendue des autres éditions de 
cet Auteur r on n’a qu’à confulter 
la Bibliothèque Latine d’Albert Fa- 
brice. 

„ M. de Harlay de Chanvalon a 
-traduit toutes les Oeuvres de Tacite 
in fol. fa traduction a été imprimée 
à Paris l’an 1 644. Perrot d' Ablancourt 
les a auffi rraduites en 3. vol. in 12; 
k dernlere édition eft de l’an i*8i. 

Hh ij 
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Ccrnfil- Amelot de la Houjfdye en a donne 
lç Tac*- auffi une tradudion en 4. vol. in 
th* 1 z. avec des notes hiftoriques , cri- 

tiques & politiques. On n’a qu’à 
confulter cet Auteur, on trouvera 
bien des chofcs dont nous n’ayons 
pas chargé cette vie pour ne la pas 
tr«p groffir , elles Méritent d’être 
lues. Davanz.ati l’a traduit en Italien, 
nous devons la tradudion Efpa-. 
onole a Alain Précepteur de Philippe 
JP. Roy & Efpagne > le favant Sa - 
vilins en adonné une en Anglois; 
Freinshemius parle avec éloge de celle 
qui a été faite en Allemand. 

Cette vie eft de M. B. D. L. 


FREDERIC COMMANDINO. 


Frédéric 

COM- 

MANDINO 


F Rederic Commandino naquit 
à Vrhin en Italie l’an 150,9 de 
Jean Battifte Commandino , & de 
Laure Benedetti tous deux de famille 
noble. Son pere qui étoit rrès- ha- 
bile dans la fcience des Fortifica- 
tions, orit un grand foin de fon 
éducation , & lui donna de boni 
Maîtres , par le moyen defquels i 
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acquit une grande connoiflance des F. Com- 
Langues Greque & Latine. mandin© 

Jean Pierre Graffi qui lui apprit 
la Philofophie 8c les Mathématiques 
conçut tant d’amitié 8c d’eftime pour 
lui qu’étant dans la fuite devenu 
Evêque de Viterbe, il lui procura par 
le moyen du Cardinal Nicolas Ri - 
dolfi fon protecteur une place auprès 
du Pape Clement VU. Ce fut celle 
de Camerier fecret. Il fc rendit fi 
agréable à ce Pontife, qu’il pouvoit 
efperer d’aller loin , mais il eut le 
chagrin de le perdre , pendant qu’il 
étoit allé faire un tour dans fa patrie 
pour mettre ordre à fes affaires , 8c 
marier fes deux fœurs qui étoient 
déjà nubiles. 

Cette perte ne l’abattit point en- 
tièrement, il prit le parti defe re- 
mettre à l’étude , que fon féjour à la 
* Cour du Pape avoit interrompue. 

Il alla pour cela à Padoue , où il 
ctudia en Philofophie 8c en Méde- 
cine pendant* dix ans , après lefquels 
il p a lia , je ne fai pour quelle raifon, 
à Ferrare pour s’y faire recevoir Doc- 
teur en Medecine Ibus lé ProfefTeuc 
’Srafavola. Jean Antoine Tttroneo s’eft 

Hhiij 
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Mèm. pour fervir a P Hiftoire 
F. Com- trompé , lorfqu’il a dit dans (o 
MANDixo Oraifon funèbre qu’il reçût le Doc 
torat à Padoue. . 

Il retourna en fui te dans fa patri 
• «ù il fe ràaria moins par inclinatio 
pour le mariage , que par compla: 
lance pour fes parens qui le fouhai 
toient. La Medecine avoir fait jul 
qu’alors fon occupation *, mais il s’e 
dégoûta il trouvoit , & à ce qu’ 
dit lui-même , trop d’incertituc 
dans fes principes , &: trop de dan 
ger dans fes expériences. Les Mathe 
matiques lui offroient quelque chof 
de plus fûr & de plus fatisfaifant 
le il s’y donna tout entier. 

Ilncfongeoit qu’à s’y perfection 
ner 3 lorfque Gui Vbaldo Duc d 'TJ> 
bin y Commandant des Troupes d 
la Republique de V’enife le fit veni 
à Verone , pour apprendre de lui 1< 
Fortifications > êe la Géographie 
mais il ne lui iut pas feulement util 
en cela , il fc ferait encore heur eu fe 
ment à fon égard de la Médecin 
qu’il avoit abandonnée depuis long 
temps , en gueriflànt ce Prince d’un 
maladie dangereufe quil'avoit acte 
quée en ce lieu. 
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Le Cardinal Ranuccio étant en- F. Cou- 
fuite venu voir le Duc d ’Vrbin fut mandino 
fi charmé du mérité de Cormnandino 
qu’il le lui demanda ; TJbaldo eut 
beaucoup de peine à s’en priver ; 
mais il ne pût le refufêr à ce Cardi- 
nal, qui étoit fon parent. 'Ce fut 
un changement» avantageux pour 
Commandino , qui trouva à Rome 
dans le commerce des perfonnes ha- 
biles, qui y demeuroient , de quoi* 
fe perfectionner dans les fciènces qui 
faifoient fon étude favorite , & dans 
la maifon du Cardinal le loifir ne- 
ceflaire pour donner plusieurs ou- 
vrages au public. 

On en vie ’paroître de fuite plu- 
fîeurs de fa façon, mais l’application 
qu’il y donna dérangea fort fafanté, 

&il fut obligé d’aller prendre l’air 
natal , qui ne lui fit pas tout le bien 
qu'il s’étoit imaginé. Celui de Vcnifç , 
où on lui confeilla d’aller lui eu fit 
davantage , Sc il s’y rétablit entiè- 
rement. • ’ . , 

DanS ces entrefaites Marcel Cer- 
vino fut élevé fur la Chaire de Saint 
Pierre fous le nom de Marcel 11 . Il 
avoit été lié d’une étroite amitié 

H h iiij 
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François- Marie fils de Gui ZJbaldo , F. CoM» 
qui étoit alors Duc à’Vrbin 3 ne lui mandin« 
permit pas de refier ainfi enfeveli 
dansl’obfcuritéde là maifon , il vou- 
lut l’avoir auprès de lui pour profi- 
ter de fes infirmions; Commandina 
lui expliqua les élemens èCSuclids , 

& l’inftruifit de toutes les parties des 
Mathématiques qui pouvoient être 
utiles à un Prince. 

Après avoir demeure quelque 
temps à Ton fer vice , voyant qu’il 
n'avoit pa? le temps fufïîlant pour 
faire imprimer plufienrs ouvrages 
qu’il avoit compofez , il le pria 
de lui permettre de le retirer ; ce qu’il 
obtint. L’application qu’il donna à 
cette imprefîîon , jointe^felon quel- 
ques-uns, à l’épurfement que lui cau- 
ferentdes plaifirs pris avec rrop peu 
de ménagement pour un âge au»fli 
avancé que le fien /le fit tomber fur 
la fin du mois d’Août 157J. dans 
une maladie fâcheufc , dont il 
mourut le je. Septembre luivanr 
dans fa 66 c. année. Son Epitaphe- 
lui dohne trois années de plus , mais 
mal-à-propos. 

Commandirta avoit une grands paf; 
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F. Com- fion pour l’étude , 8c il ne paffoit 
♦jandino jamais un jour fans étudier au moins 
huit heures. Son ftile eft pur Sc élé- 
gant, 8c il a donné à Tes traductions 
tous les ornemens dont des matières 
aufll abftraites que les Mathémati- 
ques étoient fufceptibles. Il n’a _rien 
oublié pour la correéHon de Tes ou- 
vrages i Sc rien ne lui coutoit pour 
les faire bien imprimer. Sa conver- 
fation étoit pefante , Sc il paroifloit 
né pour écrire plutôt que pour par- 
ler ; il ne comprenoic pa» aifémcnt* 
mais dès qu’il l’avoit fait une fois y 
il ne trouvoit rien de difficile dans 
les chofes les plus obfcu tes ; il a voit 
de la peine à imprimer dans fa mé- 
moire ee qu’il vouloit apprendre , 
mais Jorfqu’elle l’avoit reçûe , elle 
ne s’en défaifîfïoit jamais. Au refte iL 
étoit d’un commerce aifé, Sc d’une 
humeur fi douce qu’on le voyoit très- 
rarement encolere. 

Catalogue de fes Ouvrages, 
i. Ptolemai Plamfpbanum. Jorda- 
ni Planifp barium. Frederict Comman- 
dai Urbinatis in Ptolemai P Uni fp ba- 
rium Comment arias , in quo univerfa 
fcenograpbtces ratio quant brevt filme , 

•». 
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âc demonfirationibus Confirmât ur. F e- F. Com- 
nettis 15 58. in 4 0 . mandino 

2. Claudii Ptolemai Liber de Anna- 
lemmate d Frcd. Commandmo inftau - 
rat h s & commentariis illuftratus qui 
nunc primttm ejus opéra e tenebrïs in 
lucem prodit. Ejufdem Commun dini 
liber de Horologiorumdefcriptione. Ro- 
ma 15 £2. in 40. 

3. Archimedis de iis qua vchuntur 
in aqua hbri duo a F . Commandino 
in prifiinum nitorem rcfiituti & com- 
ment ariis illuflratù Bononia 15^5. 
in 40, 

4. De Centro gravitatis fotidorum . 

Borna 1 5 6 5 . in 40. Il cû le premier 
des Italiens qui aie traité ce point,' 
ainfi il cft excufable , fi fon ouvrage 

pas dans la dernicre exa&itude. 

/. Archimedis Opéra nonnulla nu- ' - - 
per in Latinum converfa , & commen- 
tants illufiruta. Venetiis 1558. in fol i 
Les ouvrages traduits par Commun «- 
dino dans ce volume font : Circuit 
Dimenfio. De lineis [pirahbus. Qua- 
dratura Paraboles. De f onoidibus & 
Spharoidibus. De arena numéro . 

Apollonit Per gai Conicomm li h 
bn IV* \ una cum *Pappi Alexandrins 


3 jz Mtm. pour fervira T Hifioirâ 
F. Com- Lemmatibus & commentants Eutocii 
Ai andin o yifcalonita» Sereni jintifenfis Philo- 
fophi hbri duo nunc primum inlucem 
cditi. £*ua omit ta nuper F. Commun - 
< dtnus mendis quamplurimis expurgata 
è Graco convertit & commentants illufi 
t ravit- B on onia tn fol. 

7. Euclidis Elément orum libri XV . 
cum fcholtis antiejuis a F. Commandino 
in Latinum verfi & commentants il + 
lufirati. Pifauri 1572. /» fol. Ir. Pi- 
fauri 1619. in- fol. Clavius a dure qu’il 
a mieux entendu & expliqué Ettchde , 
qu’aucun de ceux qui l’ont précédé, 

8. sîriftarchi de Magnitudtnibus 
di fiant iis Solis & Lun a liber, 

cum Pappi jilexandrini explication i- 
bus cjutbufdam 3 à F .Commandino in 
Latinum converfus ac Commentants 
illufiratus. Pifauri 1571. in 40. 

9. De fuperficierum divifionibus li- 
ber Afachometo Bagdedino adfcriptus 4 
fi une primum foannis Dee Londmenfis 
& F. Commandini opéra in lucem edi- 
tis. F. Commandini de eadem re li- 
bellas. Pifauri 1570. in- 40. It. tra- 
duit en Italien. Pcfaro 1570. in. 40. 
Jean Dee étant à Rome » 6c ayant 
entendu parler fort avantageufemenc 
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<îc Commandino alla exprès à Vrbin F. Cowt- 
pour le voir 3 il portoit avec lui le mandinq 
manuferit de cet ouvrage qu’il crut 
ne pouvoir mettre en meilleures 
mains pour le faire imprimer , qu’en 
celles de Commandino. Celui-ci s’en- 
chargea, & y ajouta quelque chofe 
pour fuppléer à ce qui y manquoit. 

10. Degli ElementS d'Euclide libre . 

JC E'. cogli S choisi an tic ht tradotti pri- 
ma in lingna Latina da F . Comman- 
dino 9 è con commentarii illufbati , & 
hora d'ordine dell'lftejfo trafportati 
nella no (Ira vulgare , è da lui riveduti . 

In Vrbin 0 1/75. in fol. 

1 1 . Heronis Àlexandrini fpirita* 

lium liber e Graco in Latinum con - 
'verfus. Vrbini in 4°. It. tra- 

duit en Italien par Alexandre Cfiorgt. 

Vrbin 1592. in 4 0 . Cet ouvrage 
s’imprimoit lorfque Commandino 
mourut. 

1 2. Pappi Alexandrini Mathema- 
tice Colleüiones à F. Commandino in 
Latinum converft . & Commentariis 
illnflrata. Pifauri 1588. in fol. It. 

Venctiis 158 9 in fol. It. Bononit, 1540. 
in fol. Cet ouvrage n’auroit peut- 
être jamais été imprimé , fi le Duc 
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T.Cou~ à’Vrbin François - Aiarie ne s’en 
mandino étoit mêlé vivement. 

Cet article cft tiré de la vie de 
i Commandino écrite par Bernardin 
Baldi à’ZJrbin > Abbé de GuaftaLla , 
qui l’avoit connu particulièrement. 
Elle eft. datée du 22. Novembre 
1587. & fe trouve dans le Journal 
de Venife tom. 19. p. 140. 


ISA AC JA QUEL OT. 


ISÀAC 

* Jaqiie- 

IOT. 



1 S A A c J aquelot naquit le 1 6 . Dé- 
cembre 1647. zf r aj[y petite Ville 
de Champagne, qui n’eft: prelque 
connue que par le maflacre des Hu- 

f uenots , que le Duc de Guife 8c le 
Cardinal Ion frere y firent faire en 
1561. Sonpere, qui étoit Miniftrc 
de l’Eglife P. R. de ce lieu,ne négli- 
gea rien pour cultiver les heureux 
talens qu’il remarqua en lui. 

Son penchant le portoit à l’étude, 
& il s’y appliqua avec beaucoup de 
fuccès. Il fut reçu Miniftre à l’âge 
de 21. ans, & on le donna dés lors 
pour Collègue à fon pere. Il s’aquitta 
avec diftinétion des devoirs de fa 
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, Charge •, en effet il avoir beaucoup de 'T. Jaj. 
talent pour la' Chaire, & il étoit quelot* 
toujours écouté avec apploudiffe- 
ment. La méthode qu’il obfervoit 
, dans fes Sermons éroit de s’arrêter 
peu aux interprétations Littérales 
& Grammaticales du texte de l’Ecri- 
ture, qui rendent fi feches les Pré- 
dications de la plupart des Protef- 
tans , mais de réduire le fens de Ton 
texte à ce qui lui paroifioit déplus . 
propre à inftruire & à édifier. 

Sa réputation le fit rechercher par 
plufieurs Egliles , qui voulurent l’a- 
voir pour leur Pafteur , mais il ne 
voulut jamais quitter le troupeau 
qu’il fervoit , &c dont il étçit aimé Sc 
eftimé. 

Il y fut cependant oblige par la 
révocation de l’Edit de Nantes. Etant 
alors lorti de France, il alla d’abord 
a Heidelberg , où l’Eleétrice Palatine' 

Douairière lui donna des marques 
de fon eftime. Il palFa à U Haye au 
commencement de l’année &c 

n’y fut pas long temps fans occupa- 
tion. Le Corps des Nobles ayant à 
nommer deux Miniftres François 
Réfugiez de ceux que la Province de 
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3 -}6 M'tm. 'pour fervir a. VHifloire 
Hollande avoit réfolu d’entretenir, 
Jaejuelot fut un des deux qu’ils choi- 
firent. On lui donna «ne place de 
diflin&ion , en le faifanc prêcher 
tous les matins des derniers Diman- 
ches du mois. Il fut extrêmement 
goûté , & quoiqu’on felaflc de tout, 
& que la réputation des Prédicateurs 
n’ayc qu’un temps-, comme toute 
autre chofe, il avoit la foule des Au- 
diteurs , lorfqu’il quitta la Haye , de 
même que lorfqu’il y arriva. 

Il eut en ce lieu une longue & f£- 
cheufe maladie de langueur , dont il 
eutbien de la peine à revenir, & 
qui interrompit beaucoup fes études. 
. Le Roy de Prude l’ayant entendu 
prêcher , voulut l’avoir pour fon 
Pa fleur François ordinaire , & pour 
ion Prédicateur. Ces deux poftes lui 
convenoient fort bien. Car n’étant 
chargé que d’un petit nombre de 
Sermons, il avoit allez de temps 
pour les travailler , de pour s’appli- 
quer à d’autres chofes. Il fe tranf- 
porta donc à Berlin , où il a demeure 
jufqu’à la fin de fa vie. v 

Il eft morr d’apoplexfc le 20 Oc- 
tobre 1708. âgé de 6 1. ans. Il avoit 

du 
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du favoir, de la pénétration & du I. Ja- 
jugement. Sa trop grande vivacité quelqp. 
l’empêchoit quelquefois d’avoir dans 
fes Sermons toute la méthode qui 
eut été neceffaire ; d’ailleurs il n’2- 
voi.t pas la voix belle;mais ij fe foute* 
noit par la bonté des choies qu’il 
difoit, & par fa maniéré dé les dire? 
il parloir en maître & fe polledoit 
parfaitement bien. Ce défaut d’or- 
dre & de précifion fe trouve âuflî 
dans fes autres ouvrages, qui font 
cependant eftimez par les chofc'S 
qu’ils contiennent. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Lettres a Mefftsim les Prélats de 
P Eglife Gallicane, La Haye in 4*. 

Elles font au noml^re de 28. &ont 
paru chacune à part. La première eft 
datée du 23. Avril 1698. & la dei> 
niere du 23 . Mars 1700. Le delFeia 
que Jaquelot s’y eft propofé a été de 
porter les Evêques de France à ufer 
de douceur envers les Reformez , ea 
leur reprefentant avec honnêteté les* 
raifons qu’ils avoiervt de ne fe point 
réunir à l’Eglife Romaine. M. Be - 
noift dont le e»ra&eie violent 8 c 
emporté s’accordoit peu avec la, d-ou— 

Tome VL 1 % 
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JA- ceur de faquelot trouva ces Lettres 
• trop modérées & publia contre elles 
un ouvrage* intitulé : Avis finceres a 
Jbîeffteurs les Prélats de France fur les 
Lettres qui leur font adrejfées fous lt 
titre de Prélats de l’Eglife Çallicane. 
Ce font fept Lettres , qui ont été 
fui vies de deux autres du même Au 
teur , fous le titre de Lettres a tou 
les Reformez. François , ou qui fort 
encore dans le Royaume fous l’oppref 
fion 3 qui font difperfez. dans toute P Eu 
ftpe 3 & tous autres qu'il appartiendra 
elles ont été imprim&es en differen 
temps à la Haye in 1 2. La premier 
parut^le 1. Juillet 1698 , & la der 
tiiereiezj. Août de la même année 
j Benoift ne s’eft nommé que dan 
cette derniere. On y répondit aulï 
tôt par écrit anonyme , qui a pou 
titre : Lettres fur les Avis fincen 
d'un Prélat de France. La Haye 
in 12. Ces Lettres font adreflees 
M. Jaquelot s à M. Benoift lui ; mêm< 
*& à quelques autres personnes. E>< 
que M. Benoift fe fut avoué l’Autei 
des Avis finceres , on vit paroîn 
une Lettre de M. faquelot a Mejfieu 
le s Pafteurs & Conducteurs des EgliJ 
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V dion es ^ des Provinces Vnies. La L Ja- 
Haye 1698 . in 4®. Jaquelots'y plaint quelot* 
fortement du procédé de M. Benoift 
à fon égard, ÔC lui en demande 
fatisfa&ion. On publia encore con- 
tre les Lettres de M. faquelot un 
ouvrage intitulé : L'Efprit du Clergé 
de France avec quelques obfervations 
far les Lettres a Mejfieurs les Prélats de 
■ C Eglife (y allie an e. Cologne 169$. in 
il,- Ce font trois lettres , ou il n’y 
a rien d’intereflant. 

2. Dijfertations fur texijlence' de 
Dieu y ou l'on démontre cette vérité par 
l'Hiforre univerfelle , par la première 
antiquité du monde , par la réfutation 
du fyflême d' E picure & de Spinofa , 

. par les caraÜeres de divinité y qui fe 
remarquent dans la Religion des Juifs „ 

& dans l'érablijfement du Chriftianif- * 

Vie • La Haye 1697* in 40. pp. jQÇ. 

. $ • Dijfertation fur le Adejj, t? > oit l'on 

prouve aux fui fs que fefus- Chnfl efi le 
JWeJfis promis & prédit dans l'ancien 
Tfejlamsnt. La Haye 1699. in 8*. pp . 

320. Cet ouvrage eft çomme une 
luire du précèdent*, mais il n’eft ni (î - 
orné ni fi brillant , parce t^u’iî falloit 
•entrer dans une difçudîon de fiijs 
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I. J a- & de partages de l’Ecriture^qui font 
quelot. une fuite d’argumens , qu’if a fallu. 

fuivre & prerter , fans diftraire l’at- 
tention du Le&eur. 

. 4. Examen d’un écrit qui a, pour ti- 
tre : Judicium de Argumento Car- 
tcfii pro exiftentia Dei petiro ab ejus 
idea. Bafileæ 1699. Inféré dansl ' Hif- 
toire des\Ouvrages des Savans . May 
1700. ÿaquelot le propofe dans cette 
piece de défendre l’argument de 
Dcfcartes pour l’exiftcnce de Dieu 
attaqué par M .Uf'erenfels , qui l’a voit 
traité de pur Sophifme. L’Abbé Bril- 
lon ayant attaqué cet Examen s 8 c 
pris le parti de M. U^erenfels dans 
N / Un écrit inféré dans le 2e. Journal 
des Savans de l’année 1701. paquebot 
lui répondit par une Lettre adreffee 
à M. de Sauvai y & inferéé dans 
YHiftoire des Ouvrages des Savans 
May 1701. p. 22^. La difpute n’en 
demeura pas là \ car Jaquelot ayant 
vu dans les Nouvelles de la Républi- 
que des Lettres du mois de Novem- 
bre 170 . une Lettre de M. dej 
JUfatXeaux où ce Savant prenoit le 
parti de M. U^erenfels 3 & prétendoit 
ibutenir ce qu* il avoit dit 3 que J a- 
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tjuelot ayoit pris le change dans tout T, Ja- 
ce qu’il avoit écrir contre lui *, il firQWEiOT* 
inlerer dans YHiftoir: des Ouvrages 
des Savans du mois de Septembre 
1701. p. 420. une nouvelle Lettre à 
M. de Bauval y ou*il tâche dejufti- 
ficr ce qu’il avoit avancé; M. des 
Maiseaux lui répondit dans les 
Nouvelles de ta 'République des Let- 
tres du mois «de Juillet 1702. p. 

31. avec beaucoup de vivacité, & 

Jaquelot oppofa à fa réponfe un écrit 
fort court qui fe trouve dans les 
Nouvelles du mois de Septembre de 
lamémeannéc p. 293. & ainfi finie 
cette difpute, après laquelle chacun 
demeura a fuivanc la coutume , danj 
fcm premier fentimenr. 

6. FJfais de quelques Exercices de 
Dévotion. Berlin 1704./» 4”. pp. 48. 

La Conformité’ de l'a Foi avec la rai- 
fon y ou défnfe de' U Religion contre 
les principales difficultés répandues 
dans le ‘ Diftionnaire Hiftorique & 

Critique dc'AL. Bayle, dmjterdam 170 f. 
in 80, pp. 390; Lorfque Jaquelot fe 
fut nranl porté isBerim y il s’apperçut 
que les difficultez- répandues dans l'e 
Dictionnaire de Bayle avaient fait 
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T. Ja- beaucoup d’impreflion fur certains 
ItÿïLor. cfprics , qui.avoienr de la peine à les 
digerer. Ces difficulrez rouloient fur 
le fyftêmc des Manichéens , dont 
jfay/e relevoit les argumens , & à qui 
peut erre il en fourniffoit lui-même. 

Ce fut pour les réfoudre qu’il en- 
treprit cet ouvrage, qui eft divifé 
en deux parties , dont la première 
n’eft qu’une récapitulation des Dif- 
fer ration s fur l’exiftence de Dieu ôc 
fur le Mefïîe*, la fécondé eft particu- 
lièrement deftinéeà réfuter Bayle. Il 
feroit à fouhaitter qu’il y eut plus 
d’ordre *, mais c’eft le défaut ordi- 
naire de ceç Auteur que d’en man- 
quer. 

7. Examen de la Théologie de M 
Bayle répandue dans [on Diüionnain 
Critique , dans [es penfées furies Corne 
tes. y & dans [es réponfes a un Provin 
tial y ou l'on défend la conformité de lt 
Foi avec la raifon contre fa réponfe 
jimfterdam 170 é.inn. pp. 47 1. 

8. Réponfe aux entretiens compofes 

par M. Bayle contre la Conformité d> 
la Foi Mec la raifon , & ï E<x amer 
delà Théologie , Amferdam J707. si 
12 . pp. xïi. •„ _ 
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9 - Traité de la Vérité & de IVnfpi - T. JA- 

ration des livres du Vieux & du Non- que lot» 
veau Teflament. Rotterdam 1715. in 
$°- PP- 4 9 ’-> Ce Traitée# le chef- 
d’œuvre de Ton Auteur, à qui il a 
coûté la vie , puifque l'application 
qu’il y a donné a abrégé les jours, 

& qu’il n’a pu même l’achever entiè- 
rement. 

10. On a auffi imprimé deux vo* 
lûmes de fes Sermons à Gepeveen 1 721» 

On l’a accüfé d’être l’Auteur d’un 
petit livre , qui a pour titre • sîvis 
fur le Tableau du Socinianifmc de M. 

Jurieu » mais il l’a défavoué. 

V. fon Eloge. Bijtoire des Ouvra- 
ges des Savant Décembre 1708.^. 528. 

Nouvelles de la République des Lettres 
Décembre 1708. p. 686 . 


JEAN FRANÇOIS SARA 5 IN. 

i ~ 

\ 

J ean-François Sarafin nâ- Jean- 
quit à Hermanvdfe fur la Mer y Fran- 
dans le vo> finage de Caen , où Ton çois Sa- 
pere étoit Treforier de France. Ou ras in. 
rapporte dans le Segraifiana unecir- 
confiance de» fa naiflance qui ne lui 
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X F. Sa- fait pas honneur , fuppofé qu'elle 
«.asin, foir vraie. Il eft dit que M. Fau- 
connier de Caen Treforier de France 
étant devenu amoureux d’une De- 
moifelle , qui n’étoit pas d’un rang 
à être fa femme, & ne vouloit pas 
# être fa concubine , & voyanrqu’elle 

étoit groflfe , la maria , &£ lui fit de 
grands avantages , & que ce fut de 
Sarajin que la Demoifelle accoucha 
y après fon mariage. 

Il fit fes études à Caen , & vint 
enfuite à Paris. »j II y eut bien-tort 
s a» mangé , dit-on , encore dans le Se- 

» graifiana , ce qu’il avoir de 
q» Chavighy , qui le confideroit a voit 
» jette les yeux fur lui pour l’envoyer 
w à Roms y auprès du Pape Urbain 
» VJ 11 . quifavoitles belles Lettres,- 
3» dans la creance que' Sarajîn s’infi- 
3j nueroit dans fa bienveillance pat 
» le bel efprit & par les belles co-ri- 
» noiflânees qu’il avoit de fon côté.. 
33 1 1 lui fit donner quatre mille li- 
, 33 vres pour fe^nettre en équipage ; 
» mais au lieu de les employer à 
33 l’ufage pour lequel on les lui avoit 
33 données; il alla les manger avec 
*» uneDame de la rue Qt i n que m.poi x. 

M. de 
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/n VI. de çhavigny ne laiffa pas de le J. F. Sà« 
a garder encore chez lui , mais avec rasin. 
n beaucoup moins’ d’eftime qu’au- 
n paravant. 

Je ne fçai en quel temps placer un 
voyage qu’il fit en Allemagne, fé- 
lon Ménagé , & où il s’acquit l’ef- 
time de la Princerte Sophie fille du 
Roy de Boheme , & bonne amie de 
Di fc art es. 

Il époufa une femme riche , mais 
vieille , laide, & chagrine. Son hu- 
meur libre &c enjouée ne pût s’ac- 
commoder d’une telle compagnie. Il 
la quitta & entra au fervice de M, 
le Prince de Conti -en qualité de Se- 
crétaire de fes Commandemens. / 

M. Perrault rapporte une chofe . 
plaçante qui lui arriva dans un 
voyage où iî accompagnoit ce Prin- 
ce , &c qui fait bien connoître la fa- 
cilité de fon efprit. a Ce Prince en 
n voyageant recevoit des harangues 
si prefque par tout où il pafToit. Le 
ss Maire & les Echevins d’une Ville 
a l’attendirent fur fon partage , 8c 
ss luifirént leur Harangue à la por- 
ss tiere de fon carortejlc Harangueur 
si demeura court à la fécondé perio- 
Tome Yl% Kk 
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J. F. Sa- » de fans pouvoir retrouver la fuite 
S.ASIN. » de fon difcours , quelque effort 
» qu’il fit pour en venir à bout. Sa - 
aï rafin fauta aufli-tôt de l’autre por- 
3» tiere en bas , & ayant fait promp- 
x 37 tement le tour du caroffe fe joignit 
37 au Harangueur, & pourfuivit la 
»rangue en la maniéré à peu près 
37 qu’elle devoit être conçue , y mê- 
37 lant des louanges fi plaifantps , & 
3 > fi ridicules, quoique très ferieu- 
37 fes en apparence , que ce Prince 
33 ne pouvoit s’empêcher d’éclater de 
ij rire. Ce qui fut de plus plaifant, 
?) c’eft que le Maire & les Echevins 
» remercièrent Sarafin de tout leur 
37 coeur de les avoir tirez d’un fî 
mauvais pas, & lui prefenterent 
» le vin de la Ville , comme à M, le 
t« Prince de Conti, 

Il tomba dans la difgracc de fon 
Maître, & le chagrin qu’il en conçût 
lui donna la mort. M. Pellijfon èc 
Menage 3 c\\i\ pouvoient favoir le fujet 
de cette difgrace,ne nous en ont rien 
voulu dire. M. Perrault dit feule- 
ment que ce fut pour s’être mêlé 
d’une affaire qui avoit déplu au Prin- 
ce de Cornu 
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De tous les Auteurs qui ont parlé J. F. Sa~ 
de lui , aucun 3 fi on en excepte M. RASllfc* 
Huet y n’a fixé exactement le temps 
de fa mort. M. Huet la met en 165 5 . 

& elle doit certainement être arri- 
vée au commencement de cette an- 
uéejouà Ta fin de la precedente; pu if- 
que le privilège qui eft à la tête de 
les Oeuvres 3 5 C qui eft daté du 23. 

Février 1655., en parle comme, d’un 
homme décédé depuis peu. Ilparoît 
par là que ceux qui l’ont fait mou- 
rir plus tard fe lont trompez. Tels 
font , Baillet qui s’eft contenté de 
dire qu’il eft mort avant l’an' 1^58. 
le fieur de la Croix qui dans fon u 4 rt 
de la Poefîe met fa mort en 1 £57. de 
même que Richelet dans le Recueil 
des plus belles Epigrammes Fran- 
çoifes , qu’il a donn.é 'fous, le nom de 
Claude Ignace Breugnon fieur de Ba«. 
r ante y Perrault dans les Hommes 
illuftres, 5 c plufieurs' autres qui les 
ont"fuivi.> , ■ . 

Il étoit alors âgé d’environ 50; 
ans , félon M. Huet , 8c de 43. félon 
le Segraifiana. Il fut enterré à Pe~ 
z.enas Ville du Languedoc. C’eft un 
fait qui fe trouve dans le coin d’une 
lettre de Montreuil. K ic ij , 
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388 Mèm. pour fervir à l'Hiftoire 
Il a été un des plus beaux genîes 
pour les belles Lettres , des plus fa- 
ciles , & des plus univerfels qu’on 
eut vû de long temps. Ilétoit galant, 
agréable , 8c enjoué dans la conver- 
fation. Il avoir le talent de plaire 
à tout le monde, aux Dames , aux 
gens de Lettres , aux gens de Cour, 
aux plus éclairez , aux plus médio- 
cres, dans les affaires, dans les di- 
YertifTemens.., foit qu’il fallut tenir 
fa place dans une converfation ré- 
glée & fer ieufe, foit qu’il fallut par- 
mi des perfonnes tout-à fait amies 
& familières s'emporter aces inno- 
centes débauches d’efprit,& à cesfa- 
ges folies où les difcours concertez 
font place aux caprices 8c aux bou- 
tades de la Poefîe , 8c où prefque 
tout eft de faifon , hors la raifon 
froide 8c fevere. C’eft ainfi qu’en 
parle M. Pellijfon dans la Préface de 
fes Oeuvres. _ # 

Sa maniéré d’écrire 8c de compo- 
fer tient le milieu entre Balzac 8c 
Voiture. Le ftile de Balzac a quel- 
que chofe de grave , de contraint 
8c de gêné. Voiture au contraire a 
donné dans un autre excès ; à for- 


Google 


des Hommes lllnfires ; 389 

Ce de vouloir perpétuellement plai- J. F. Sa~ 
fanter & badiner fur toutes fortes rasin, . 
defujets, & à force de vouloir plaire, 
il en plaît fouvent beaucoup moins. 

Mais le ftile AoS'araJîn eft aifé, na- 
turel , engageant, & diverfifié félon 
les fujets qu’il traite. 

• Il poiïea oit éminemment les deux 

} >rincipales qualirez des Poeres , qui 
ont l’invention & la facilité. Pour 
ce qui eft de l’invention , on peut 
dire que fes Poëfies ont toujours 
quelque choie d’ingenieux , de nou- 
veau , de particulier , qu’il n’a point 

Î >ris d’ailleurs , & qu’il ne doit qu’à 
ui-même. Quant à la facilité des 
vers, il l'a très- grande \ il n’y arien 
de plus net , de plus libre , de plus 
aifé , de plus coulant. N on- feulement 
la nature y paroît par tout •, mais elle 
y paroît par tout à fon aife. 

Ménagé n’avoit pas une grande 
idée de fon érudition. » Il ne favoit 
» prefque rien , dit-il , [ a ] qu’un 
» peu de Latin , &c quelques mots 
» Grecs. Il a voulu faire le favant 
» dans fo#ouvrage intitulé : SltticHS ■ 

(a) Menagiana tom. 3* p- 191* , 

K k iij 
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J. F. Sa- » fecundus \ c’efl: pour cela que je dis 
j^Asin. »> qu’d y a mis tout ce qu’il favoit. 

M. delà Monnoye a fort bien jufti- 
- fié Sarafin dans les additions au Me - 
n agi an a. » S ara fin , dit- il , a été un 
» des plus beaux efprits que la France 
39 ait eu. Pour du favoir,fes ouvrage; 
» font connoître qu’il en avoit plu; 
>9 que mediocrement.Ce n’eft pas feu- 
33 lement dans fon jitticus fecundus. 
33 qu’il a mis de l’érudition , il er 
sa a mis auffi beaucoup , & d’un au- 
39 tre genre dans fa lettre fur le jei 
33 des Echets que M . Ménagé ap 
33 pelle favante & curicufe. Le veri 
table favoir d’ailleurs confifte noi 
pas àentaffer citations fur citation* 
mais à écrire avec jugement 3 & : 
varier agréablement fon ftile, fuivan 
la diver/ité des fujets. C’eft ce qu 
Sarafin a fçû faire admirablement 
Il a publié peu d’ouvrages de foi 
vivant. B aille t qui dit qu’il avoi 
évité la qualité d’Auteur tant qu’i 
avoit vêcUjfe trompe , puifque 1 ’Hif 
foire du Siégé de Dunkerque , la Pom 
fe funèbre de Voiture fiHi Difcott, 

de la Tragédie ont paru pendant i 
vie. En mourfant il ordonna <ju’q 
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remit tous fes écrits à M. Ménagé ^ J. F. $A- 
afin qu’il en difpofât comme il le rasin. 
jugeroit à propos. Ce lavant les a 
donnez au public avec un difcours 
de M. PelliJj ton à la tête. Ce difcours 
a mérité les applaudifTemens de tou- 
tes les perfonnes d’efprit. 

La première édition des Oeuvres 
de Sarafin parut à Vans en 1656. in 
4 0 . avec le Portrait de l’Auteur gra- 
vé par N ante ail. Il s’en eft fait plu- 
fleurs autres depuis j comme celle de 
Pans 1658. in il. celle à’ Amflerdam 
1694. in 12. On trouve dans ces 
deux éditions in 1 2 . diverfes pièces 
en profe &en vers qui ne font point 
dans la première in 4®. 

T. Les pièces qui composent les Oeu- 
vres de S ara fin font : 

1. UHiftoiredu Siégé du Danker* 
que. Cette Hiftoire a paru pour la 
première fois à Paris en 1649 • itt 
4 0 . Voici le jugement qu’en porto 
M. Ptllijfon dans fon difcours pré- 
liminaire. n Cette piece eft l’ouvra- 
» ge d’une main maîtreffe qui n’a-. 

» bandonne jamais le jugement pour 
» courrir après le bel efprit & ne 
9» cherche point des fleurs quand 

Kk iiij 
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J. t. Sa- w c’eft la faifon des fruits. Jufques — 
rasIh. v) là que l’Auteur écrivant l’Hifloire 
M d’une a&ion jpartieuliere qui tient 
>5 beaucoüp de la Ample relation ^ a 
» retenu fon ftil’c dans une jufte me- 
y» diocrité,fans lui permettre de s’éle- 
m ver ttop ambitieufement au«delïus 
» de fon fujetj& a mérité d’extrêmes 
*> louanges par cela même qu’il fem - 
n ble ne les avoir pas recherchées. 

i . La Confpiratton de V" al fie in. 
Elle eft d’un ftile plus fleuri, & aflez 
dans le goût de Sallufte . Mais nous 
n’avons que le commencement de 
cette piece. 

3. La vie de Tomponius Atticus 
traduire du Latin de Cornélius Ne - 
pos. Cette tradu&ion eft fidele , & 
en même- temps fort élégante. ; 

4.' Dialogue fur la Queftion:S’/ 7 /tf/tf - 
qu'un jeune homme foit amoureux . Il eft 
rempli de poli telle, de galanterie , & 
d’érudition. La concluflon eft qu’il 
n’eft rien de fl neceflàire pour deve- 
nir accompli, que de fervir une hon- 
nête femme. 

5 . Opinions du nom & du jeu des 
Echets. Cette diflertation eft écrite 
avec beaucoup d'enjouement & d’éj 
rudidon,. 
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6, La Pompe funebre de Voiture. J. F. Sa^ 
Elle parut pour la première fois dans rasin. 
les Mifeellanea de Ménagé , [ à qui 

elle cft adreflee ] qui furent impri- 
mez à Paris en 16 fi. in 4 0 . M. Pel- 
li(fon dit que c’eft un chef d’œuvre 
d’efprit , de galanterie , de délicatefle 
& d’invention : on peut ajoûter 
qu’elle a reçû un nouvel éclat , lorf- 
qu’on lui a oppofé , ou qu’on a fait 
à fon imitation d’autres pompes fu- 
nèbres , comme celles de Scaron Sc 
de la Calprenede. 

7. Ode de Calliope fur la bataille 
de Lens 3 Sc Lettre a la Marquife 
de Montaufier \ Pièces mêlées de profe 
& de vers. 

S. Difcours de la Tragédie on Re- 
marques fur r amour tyrannique de M, 
de Scuderi. Cette pièce eft une des 
premières productions de Sarafin y 
& l’on peut dire que c’eft elle qui 
l'a fait connoître dans le monde , 
quoiqu’il l'ait publiée fous le nom 
emprunté de Sillac d’ jirbois. Il la 
Et pour relever les beautez d’une 
tragédie de M. Scuderi, qui a pour 
titre : V AmourTiranniquc. 

Poe fie s. Ces Poèïics renferment 
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fragmens , parce que ce font effeéti- J. F. $A~ 
vement des ouvrages qu’on voit bien rasin^ 
qui ne font pas achevez , des mor- 
ceaux dePoëfïe plutôt que des Poè- 
mes , jufque-là que le fens & la rime 
manquent en divers endroits y que- 
l’Imprimeur a eu tort de ne pas 
marquer avec des étoiles. Le pre- 
mier volume commence par une 
apologie de la Morale d’ Epicure.C’cft: 
un difeours en profeaffez long,puif- 
qu’ileft de 178. pages. Il y a de beaux 
endroits , & ce n’eft pas un mauvais 
• fîgne pour l’ouvrage d’avoir été , 
quoique fauflementjattribué à M. de- 
Saint Evremont. Lerefte de ce volu- 
me & le fécond tout entier ne con- 
tiennent que des pièces en vers. Ce 
recueil eft peu connu. 

M. de Sallengre dans l’énuméra- 
tion des ouvrages de Sarafm a oublié 
une piece qur a paru à part dans le 
temps des Baricades * elle eft intitu- 
lée : Lettre du Marguillier a fon Curé 
fur la conduite de M. le Coadjuteur . 

Paris 1^51. in 40. Cette Lettre qui- 
eft contre le Cardinal d; Retz.e& fort: 
bien écrite. M. Patru y répondit 
par une Lettre du Curé au. Marguib* 
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Mcm. fonr fervir al'Hiftoire 
JS, F. Sa -lier, qui eft auflî fort ingenieufe. 

JlASiN. V. Huet. Origines de la Ville de 
Caen. Perrault éloges des Hommes il - 
luftres. Mémoires de Littérature tom . 
i, p. 41^. Pellijfon Difeours devant 
les Oeuvres de Saraftn. 


NICOLAS B E RG I ER. 

Nicolas ’^T Tcolas Bergier naquit à Reims 
Bergiir. en 1557. Il y étudia dans 
la nouvelle Uni'vcrfîté que le Car- 
dinal de Lorraine avoit établie de- „ 
. puis peu , & y regenta enfuite 
pendant quelques années les belles 
Lettres. 11 quitta le College pour 
entrer chez le Comte de Saint Souf- 
flet Grand Bailli de Champagne en 
qualité de Précepteur de fes enfans. 

Dégagé de ce foin , il fe fit rece- 
voir Avocat 3 8 c en exerça les fonc- 
tions à Reims . Son habileté lui fit 
bien-tôt un nom -, les Habitans de 
la Ville de Reims prévenus de fon 
mérité & de fa capacité , le firent 
loir Syndic , & le députèrent fou- 
vent à Paris y pour les affaires de la 

y illc. 


> 
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Ces voyages lui donnèrent occa- N. BeJL« 
jfion de fe faire connoître de plu-GiER. 
fieurs fa van s , & principalement de 
M. de Peirefc &C de M. Dupai , à 
qui il fît part du deflein de fon ou- 
vrage des grands chemins de l’Empi- 
re , ôc qui -le prefTercnt de l’execu- 
tèr. M. Peirefc lui communiqua pour 
cela la Table Itinéraire de Peutinger . 

Mais de tous les amis & les Pro- 
tecteurs que fon mérité lui procura, 
le plus illuftre fut M. Nicolas de 
•. Bellievre , Prefident à Mortier au 
Parlement de Paris 3 qui lui procu- 
ra un brevet d’Hiftoriographe , avec 
deux cens écus de penfion. Il vou- 
lut même l’avoir chez lui , & il y eft 
demeuré jufqu’à fa mort * qui arri- 
va le 1 y Septembre 16Z3. Il étoit 
alors au Château de Grignon appar- 
tenant à M. de Bellievre. 

Il a eu un fils nommé Jean Ber - 
cier } qui a été Procureur au Préfi- 
xai de Reims , & qui a fait impri- 
mer fes ouvrages Pofthumes. 

Catalogue de les Ouvrages. 

1 . Hiftoire des grands chemins de 
l'Empire Romain , contenant l'origine , 

U progrès & L'étendue des chemins 
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N. Ber- Militaires p avez, depuis la Pille de 
ujixiu Rome > jufqu'aux extrémitez. de fott 
Empire . Paris 16 zz. in 40. Cet ou- 
vrage qui eft trcs-curieux 3 eft devenu 
fort rare. On en fait une nouvelle 
édition à Bruxelles en 1. volumes in 
4®. Il a été traduit en --Latin fous 
ce titre : De Publicis & Militari - 
bus Irnperü Romani viis libri P. ex In - 
terpretattone Henrici Chrifiiani Hen- 
ninii Medicina Profejforis & cum 
tAnimadverJionibus'Joannis B . du B os. 
Cette traduction , qui eft allez mal 
iaite , fe trouve dans le 10e tome des 
Antiquités Romaines de Gravi us. Les 
Remarques de M. du Bos tendent à 
selever les fautes qui font échappées 
â Bergier. Le P. Bacchini Bénédictin 
de la Congrégation du Mont-Caflin 
a traduit cet Ouvrage en Italien , ÔC 
fon ouvrage a été imprimé. 

2. Le Bouquet Royal , ou le Par- 
terre des riches inventions , qui ont fer- 
ries a P entrée du Roy Louis le Jufie en 
f d Pille de Reims > par Tricotas Ber- 
gier , & augmenté des Ceremonies ob - 
fervées en (on Sacre le 17. Octobre 
1610. par Pierre de la Salle Avocat 
en PEleflion de %eims . Paris 1610* 
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in 8°. Ic. Reims 1657- in 4 0 . Bayle N. BeiO* 
ne parle que de cecte derniere édi- gier.- 
tion. 

3 . Le dsjfein de l'Hifioirt & jdn- 
tiquitez. de Reims , avec diverfes cu- 
ticules Remarques touchant l’établijfe - 
ment des peuples , & U Fondation des 
Pilles de France. Reims 1635. 'm 4*. 

JShcolas Ber gier avoit compofé l’Hif- 
toirc de la Ville de Reims en feize 
livres } mais Ton fils n’a fait impri- 
mer que les deux premiers avec un 
Sommaire des autres , qui fait re- 
gretter la perte qu’on en a faite. • 

Ces deux livres dévoient fervir de 
préliminaires à tout l’ouvrage. Le 

Î >remier traite de l’Antiquité ôc de 
a différence des peuples de la Gaule 
Belgique , Sc le fécond de l’Antiqui- 
té de la Ville de Reims , de fes an- 
ciens noms, de fa fondation &de 
fes fondateurs : Bayle a mis mal à 
propos l’édition de cet ouvrage en 
i* 37 * 

4. Le Point du jour , ou Traité du _ 
Commencement des jours 3 & de l'en- 
droit ou il eft établi fur la Terre. Reims - 
1619. in il. Il n’eft fait dans cette 
idition mention d’aucune autre prêt 
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•N. Ber- cedente •, il y en a eu cependant une 
jGUR. faite à Taris en 1617. in 8°. fous le 
tiire êC jirchemeron , ou Trait é du com- 
mencement des jours. Le but de Ber- 
gierà ans cet Ouvrage eft démarquer 
fur la terre un point /où le jour ci- 
vil commençât de telle forte , qu« 
le même jour , fie Lundi ou le Mar- 
di par exemple) fut porté fu cceffî-m 
vement par tout le monde , êc vint 
recommencer au bout de vingt-qua- 
tre heures dans un lieu qui touchât 
immédiatement le point donné. Par 
ce moyen il y auroit fur la ferre 
deux lieux parfaitement contigus, 
dont l’un auroit le commencement 
du Lundi, lorfque l’autre n’auroit 
que le commencement du Dimanche} 
d’où il arriveroit que chaque jour 
dureroit quarante-huit heures, non 
pas à l’égard d’un certain lieu, mais 
par rapport à touteda terre *, chaque 
jour de Fête par exemple feroitchom- 
mé 48. heures de fuite. Le point 
que Bergier vouloit choifir pour le 
commencement du jour , étoit célui 
où le 180. degré de Longitude } 5 c 
. le i 8 1. fe touchent dans les Cartes 
de Mercator j & ainiî une des trois 

Iilcî 
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Ifles Snbadibes Tous l’Equateur , cou- N. Ber- 
pée en rleux par le 180. degré de g 1ER. 
Longitude i recevroit le jour toute 
la première, le Dimanche y com- 
menceroit dans la partie Occidenta- 
le , lorfqu’on auroit le. Midi du Sa- 
medi fous le premier Méridien , • 

ce même Dimanche n’y commencc- 
roit dans là partie Orientale, que 
quand le Lundi commencTeroit dans 
l’autre partie. C’étoit au Pape , félon 
cet Auteur, à faire ce. nouvel éra- 
bliflement, &c à ordonner que défor- 
mais chaque jour de Fête , chaque 
$our de la lemaine commençât, lors- 
qu'il feroit minuit fur les confins 
du 180. &dui8i. degté.de Lon- 
gitude , avec défenfe à tous les Ca- 
tholiques du monde de commencer 
leur jour avant le minuit , qui fui- 
vroit celui que l’on auroit eu fous 
cet endroit là. Le principal avan- 
tage qu’il trouve dans ce nouvel éra- 
bliiTement du point du jour ; c’jeft 
qu’on n’auroit plus de difpute fur 
la célébration des jours de Fête, — 
lorfqu’en faifant le tour du Monde 
ou par l’Orient, ou par l’Occidenr, ■ 
on ne compteroit pas le même jour 
Tome VT L 1 
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N. Dhr- de la femaine , que ceux des pays 
çieiu où l’on aborderoir. 

5. Bergierc ompofa encore en 1612.- 
à la requifirion de l'Archiduc Al- 
bert la Vie de faint yîibert avec 
l’Hi foire de la Translation de fon corps 
de Reims a Bruxelles. Il reçut pour 
recompenfe de cet Ouvrage une: 
chaîne d’or que ce Prince lui en- 
voya , miis l’ouvrage n’a point été: 
imprimé y & le manuferit eft 4e- 
: meuré entre les mains des Heritiers- 

de l’Auteur , avec quelques autres- 
écrits de fa main 3 de l'excellence des 
belles Lettres ; de l’antiquité. & de 
l’excellence dé la r Po'éJie 3 & de la Mu - 
fique fpeculative. 

V. Bayle Dictionnaire x où il s’efë 
fervi d’un Mémoire de M. Oudinet T 
€arde du Cabinet des Médaillés da 
Roy 3 & fa Diflertation fur le jour- 


PIERRE SILVAIN REGIS. 

Pierre T) Terre Silvain Regis naquit en 
StitvAiN « 1632. à la Salvetat de Blanque - 

IUgis.. fin dans le Comté d’Agenois d’«n 
pere aflëz riche * ôc qui vivoic ao~ 
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bîement , mais qui ayant beaucoup P* Sil- 
d’enfans , ne laiiïa que peu de bien vain Re- 
à celui-ci j qui étoit un des cadets, gis.. 
Après avoir fait avec fuccès fes 
- Humanitez & fa Philofophie chez 
les Jefuires à Cahors , il étudia ea 
Théologie dans l’Univerflté de cette - 
Ville , parce qu’il étoit deftiné à l’é- 
tat Ecclefiaftiquc j.ôc il y fit tant de 
progrès en quatre ans , que le Corps; 
de l’Univerfité le follicitant de pren- 
dre le bonnet de Docteur, lui offrie 
d’en faire tous les frais. Mais il ne 
crut pas le mériter y avant qu’il eue 
étudié à Paris en Sorbonne. 

Il y vint,, mais l’exceflive lon- 
gueur- dès cahiers d’un Profeffèucr 
célébré fur la feule queftion de 1 heure' 
de l'inflitution de l’Euchariftie le dé?- 
goûta abfolumênr de la Théolo- 
gie. La Philofophie Cartefienne qu’iL 
commença àconnottre alors par le» 
conférences de M. Rehault le frappa^ 
il y prit goût , 8 c il s’y livra bien-tôt 
entièrement:, 1 'î * 

Commet! tfavoit plus que quatre 
«u cinq mois à demeurer à Pans y 
H fe hâta de s’inftruire fou* M. Ro+ 
ka'ttit y qtfP de* -fogr- eèté zélé pour & 

Lï ijj 
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404 Mêm. four feroir a t H'tftoire 
v p .Su- Do&rine, donna tous fcs foins à uri 
vain Re- Difciple , qu’il croyoit propre à la 

gis» répandre. 

Regis étant parti de Paris alla éta- 
blir la nouvelle Philofophie à Tou - 
loufe par des conférences publiques 
qu’il commença à y tenir en 5. 
Il s’exprimoit avec facilité & avec 
netteté , & il avoit le don de met- 
tre les matières les plus abftraites a. 
la portée de fes Auditeurs. Ainfi iL 
attira bien- tôt toute la Ville j Savans, 
Magiftrats , Ecclefiaftiques , tout le 
inonde accouroit pour l’entendre , 
les Dames même faifoient partie de 
la foule. Il fit foutenir une Thefe 
de pur Cartefianifme en François, 
& une Dame de Toulonfe à qui elle 
étoit dédiée y difputa & y rêfolut 
même plufieurs difficultez confide- 
rables. Les Capitouls touchez de 
cette nouveauté firent à Regis une 
penfion fur leurlrdôtel de Ville, 
j Le Marquis de Tardes , alors-exi- 
• lé en Languedoc 3 étant allé à Tou - 

èoufe y & ayant connu Regis , vou- 
lut l’emmener avec lui dans fon Gou- 
vernement à* ligues- Mortes } & l’ob- 
tint , quoiqu’avçc peine 4^ la V ille 
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te Philofopbe 8 c le Courtifan furent P. Sfl» 
utiles l'un à l'autre , & profitèrent vain Rj& 4 
réciproquement de leur focieté & de gis. 
leurs con ver fat ions. 

M. de tardes étant allé en 1671, 
à Montpellier , Regis l’y accompagna» 

Se fit dans cette Ville des Conféren- 
ces avec le même applaudificment 
qu’à Touloufe . 

Il revint à Paris en 1680. SC 
commença a tenir de fcmblables con-, 
fcrenccs chez M. Lemery . Le con- 
cours du monde y fut fi grand , que 
les Partifans de l’ancienne Philolo- 
phie s’en allarmercnt. On prévint 
M. L’Archevêque de Paris , qui or- 
donna de la part du Roy à Regis 
d’interrompre ces Conférences. IL 
les difeontinua donc au bout de fix. 
mois, ôcfe fer vit du loifir où il fe 
trouva pour faire imprimer fon CyC-.- 
tême de Philofophie. 

Tout le refie de fa vie s’eft pafie 
à écrire 8 c à travailler, jufqu’à ce que 
des infirmitez continues 8 c doulou- 
reufes qu'il eut à ioutenir pendant 
plufieurs années ne lui permirent; 
plus de le faire. 

Il eft mort le 11. Janvier 170 7* 
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P* Six- chez M. le Duc de Rohan 3 o^\ lui 
*aïn Re 'avoir donné un appartement dans- 
er fon Hôtel y Sc lui payoit unepenfion 
que le Marquis de Fardes fon beau- 
pere lui avoir lailTée. Il étoit alors 
dans fa 75c.. année. 

Au renouvellement de 1 *tsfcade- 
mie des Sciences en 1699. il y eue 
une place d’Aflocié y mais fes inftr— 
mitez ne lui ont pas permis de fai- 
se aucune fonction Academique. 

Peu de Savans ont eu plus de re- 
lation avec les Grands que lui. M. 
de Harlay Archevêque de Paris avoit 
avec lui des conférences réglées , 
c«wnme s’il eut voulu fe refer ver à\ 
kii feul les connoiffances qu’iL IuL 
avoir défendu' de communiquer au- 
public. M. le Prince y dont le genie: 
embrafloit tout l’envoyoit cher- 
cher fouvent , & a dit pludeurs- 
fois,. qu ? il ne pouvoit s'empêcher 
de prendre pour vrai ce qu’iL lui ex?- 
pliquoit Ci nerrement. 

Sa réputation ,n’étoit pas moins 
établie chez les étrangers.- Le Duc: 
ftEfcalone Grand d’ El pagne ayant 
été défait à la journée de Ter en 16 94.*. 
far L’armée d*. M.. le- Marectaafc de 
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Hoallles r ne lui fit redemander de P. SîT» 
rout fon bagage qu’il avoir perdu , vain Re* 
qu’une cadette où étoient lès Cotti- gis. 
mentaires de Ce far , & la Philofo- 
phie de Reois. Ce même Duc or- 
donna à Ton fils quand il' vint en 
France , de voir Regis. Il n’y man- 
qua pas, & de. plusieurs vifites, il 
n’y eur que la premiers qu’il lui 
rendit par obéiflance. 

La connoiffance des Grands lui 
fut moins utile, qu’elle ne fembloic 
devoir l’être j fa fortune ne s’en ac- 
crût pas davantage , de l’amitié du* 

P. Verrier ConfeiTeur du Roy ne* 
lui valut qu’une très-modique pen- 
fion fur la Préceptoriale à' Aigues-- 


Mortes.. 

Quoiqu’il fut aca^itumé à inftrui- 
re, fa converfati<^n’en étoit pas 
plus imperieufe j elle- étoit facile de 
fim pie ,, parce qu’il étoit accoutumé 
a fe proportionner à tour le monde.. 
Son favoir ne l’avoit pas rendu dé- 
daigneux pour les ignorans } & cm 
effet on l’efi ordinairement d’autanc 
moins à leur égard , que l’on fait da w 
vantage , car on en fait mieux com- 
bien on leur reffemble encore.*. 
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J?. Sit- Catalogue de Tes Ouvrages. 

Vain Re- 1 • Syftême de Phllofopbie , contenant 
Pis* la JLogique y la Metapnyfique , la Phy 

Jique & la Morale- Paris 1690 in 4V 
3. tomes . It. augmenté d’un difcours 
fur la Philofophie ancienne & moder- 
ne 3 oit l’on fait un abrégé de l’Hiftoire 
de cette fcience. j 4 mfterdam 1691. irt 
4®. 3. tomes. Lorfque Regis vint à 
Paris en 1^8 o. fon principal objet 
étoit de faire imprimer cet ouvrage, 
mais il eut bien de la peine à venir 
à bout de cette impreflion > elle fut 
traverfée pendant dix ans j & ce ne 
fut qu’à force de follicitations, 
que les oppofitions furent furmon- 
tées. L’ouvrage efl: écrit avec beau- 
' coup de netteté- Le difcours qu’on 
a ajouté dans l’édition de Hollande 
eft très-curieuîd(Pll cft de M. Cojle 
' connu par plusieurs tradu&ions élé- 
gantes. 

2. Réponfe au livre qui a pour titre'. 
Pétri Danielis Huetii Cenfura Phi- 
lofophiae Cartefianarj fervant d'éclair- 
cijjemevt à toutes les parties de la Phi- 
lofophie 3 & fur tout a la Metaphy/ique. 
Paris 1691. in 12. Le zele pour la 
Philofophie de Defcartts attaquée par 

Moniteur 
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N. Huet lui a fait entreprendre cet P. Sin- 
on vrage. vain Rs- 

3 . Réponfe aux "Réflexions Critiques gis. 
de M> du Hamel fur le fyftême Car - 
teflen de la Philofophie de M. Regis. 

Paris 16 y 1. in 12. Retfls prétend dans 
cette réponfe fe juftifier des contra- 
dictions &C des Paralogifmes que M. 

Jean du Hamel , qui avoit etc Pro- 
fefiéur de Philofophie au College du 
Pleflis , lui avoit attribuez & les 
rejetter fur M. du Hamel . 

4. Première Répliqué de M. Regis 
à la réponfe du P. Afalebranche t 
touchant la raifon Phyfique des diver- 
fes apparences de grandeur du Soleil & 
de la Lune dans L'horifon & dans le 
4 Méridien . Inferée dans le journal des 
Savans du 18. Janvier 16.94. Voici 
l’occafion de cet écrit, quia été fuivi 
de quelques autres fur le mêr&e fu- 
jet. Regis avoit attaqué dans fa Phy- 
fîque l’explication que le P. Male- 
b -anche avoit donnée dans fa Recher- 
che de la Te rite de -ce que la Lune pa- 
roît plus grande à l’horifon qu’au 
méridien. La queftion principale 
quiéroit entre eux fe réduifoit à fa- 
voir , fi la grandeur apparente d’un 

Tome V J, M m 
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P. Su- objet dépendoit uniquement de \% 
vain Rb- grandeur de Ton image tracée fur la 
çis. Retine, ou de la grandeur de fon 
image &: du jugement naturel que 
pâme porte de Ton éloignement, de 
forte que tout le refte étant égal., 
elle dût le voir d’autant plus grand, 
qu’elle le jugeroit plus éloigné. Régis 
avoit embrafle le premier fentiment, 
le P. M débranché le fécond. Ils 
avoient encore d’autres conteftations 
fur la nature & les caufes des idées 
& fur cette queftion , fi le plaifir 
nous rend actuellement heureux , 8 c 
c’eft fur cela que roule cet écrit de 
même que les fuivans. 

Seconde Répliqué de M. Regis an 
P, Malebranche touchant la maniéré 
dont nous voyons les objets qui nous en- 
vironnent. Inferée dans le fournal des 
“ Savans du zj. Janvier 1694. 

6 . Troifiéme Répliqué fur les plaijirs 
des fens. Inferée dans lemêmeJoHr- 
ttal des Savans. Ces trois Répliqués 
ont été imprimées féparément à Pa* 
ris in 4°. 16^4. 

7. IJ Vf âge de la Raifon & de h 
poy , ou l'accord de la Poy & de L 
Haifon, Paris 1704. in 4 0 . Voici L 


des Hommes Jllujhef, 411 
Jugcfhent quel z journal des S avau s P. Su- 
pporte de ccc ouvrage. » L’Auteur vain Ri- 
»> donne des idées très-nettes du fujet ci*» 
s» qu’il traite , 5 c l’on remarque beau- 
sj coup d’exa&ifude dans l’Analile 
m qu’il en fait. Ses raifonnemens font 
n toujours renfermez dans de juftcs 
»> bornes , 5 c leur étendue modérée 
wjes rendaiiez à entendre , fans rien 
» diminuer de leur force. Il n’évitc 
» point, comme quelques autres mo- 
» dernes, les termes de la Sco’aftique, 

» il s’en fert au contraire prcfque par 
» tout , mais en y attachant des no- 
» tiens claires 5 c diflinéfes de ce qu’il 
*5 veut leur faire fignificr. Il faut 
»» donc le confulter lui-même pour 
u en connoître l’énergie , 5 c lor (qu’il 
» examine les fujers , qui , confiderez 
u différemment, ontdu rapport avec 
u la Foy ou avec la Railon , il eft 
»j de conlequencc de bien prendre 
»j garde s’il parle philofophiquemcnc 
« ou théologiquement , car fans cela 
»> on courroit quelquefois rifque de 
»> fe tromper. 

V. fon éloge dans l 'Hijloire de 
VAcademie des Sciences 1707. 

FIN. 
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